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| zeeng Ambition de W 5 ſur les 
2.1. L . eſprits eſt une des plus N 
paſlions, Vn 'Theologien, un 
— miſſionnaire, un homme de 
parti, veut conquèrir comme un prince; 
il y a beaucoup plus de ſectes dans le 
monde „qu'il n' a de ſouverainetés. A 
qui ſoumettrai - je mon ame? Serai-· je 
Chrétien, parce que je ſeraĩ de Londres 


ou de Madrid? Serai-je Muſulman , par-? 
ce que je ſerai nè en Turquie? Je ne 


dois penſer que par moi-mEme. & Pol 
moi - meme; le choix d'une religion} 
Tome II. ö | 


Bea Sand interet, .., Tu adores un 
er Non or yer par le grand 
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les — ſouvent l'un '& 58 
pour queſqud argent à d 10 arlatans. La 


gopulace meurt en Eſpagne entre les 


mains d'un vil Moine & d un Empirique; 
& la notre à-peu-pres de meme. Un vi- 
| 5 un Diſſenter den leurs der- 
mers morens“ 7 
n très - petit nombre dhommes ext 


mine * mais pelt de parti, l'envieè de 


ſe fairs waldir les ꝓrébecupb. Un grand 
homme parmi nous n' 66 elw@tien [gif 
Z __ Judtteteie ennemi de Colins; n0“ 
tre Wäfſtön m'etbit chrgtleh que 
il Gecit Affen. Erstius le vodlole 
que eonfondre les Gomariſtes. Boſſier 
ſcurint le Faßiſtne coftre Clahde 0 em 
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paroĩſſent b blen fauſſes; il eſt flatufel de 


Fen deffer. ot defiance augmente q and 
on voit que le but de tous! ceux qui 
font à la tete 55 ſedtes; eſt de -dominer 


& de $Senrichir autant qu ils le peuvent, & 


Br depuis 5 Dairis  Fapon juſhiaux 
de Rome, on ne $'eſt oecupè 
"Sever & un Pontife un tröne fondé 
fur i 1 miſere des pejiples * N 1 
| mente de enf ſang. dena 
Que les Npondis Eiahipent commen 
les Dairis ſes ont longtemps ſubjagues' 
te les Fartares ſe ſervent de leur rai: 
ſon pour Juzer ſi le grand Lama eſt im 
mortel J que tes Tarcs jugent leur Aleo- 
ran, mais nous autres Chireticns exami. 
nons gerte Evang ils. n 0 
Des 1a Cl je veux apceremeür er 
miner 2.44 1 droit deſperer que je ne 
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a demands pardon à ber en mourant, 
Gdravoir enſtigns le Chriſtianiſme. Cette 
diſpoſition d'un 'pretre à article de la 
mort fait ſur moi plus d effet que l enthou- 
ſiaſme de ner mais le Teſtament de 

ean Melier n'eſt pas pour moi une preu- 
5 adrifive. _ Le Juif Uriel Acoſta re- 
nonga publiquement a VAncien Teſta- 
ment dans! Amſterdam + mais je ne eroi- 
rai pas plus le Juif Acoſta que le Cure 
Meler. © .Je/dois firelesifii6ces du proces 
avec une attention ſevere, ne me laiſſer 
ſeduire par aucun des-4foctts,, peſer de 
vant Dieu les raiſons des deux partis, 
decider ſuwant ma conſience. Selk 
moi de diſcnter les .afgutnens.de Volaſton 
& de Clarcke, mais qe ne puis en croiĩre 
que ma raifſan Stig 
- -Favertis: d abord que je ne veux pas 
toueher a notre Egliſe Anglicane; entant 

u' elle eſt c tablie par actes de Parlement. 
Jelairegarde d'ailteurs comme la plus ſa- 
vante & la plus reguliere de ! Europe. e 
ne ſuis point de axis du Wig -indepen- 
dantrquifembile; vouloi abolir tout ſacer- 
doce ; & de remettre aux mains = , 

a” 
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res de famille comme: qu temps des | 
triarches. Notre ſoci6t6:telle qu'elle eſt 
ne permet pas un pargil changement. 
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prètres pour 1 Wares W 
E pour offrir A Dieu nos prieres. Nous 
examinerons s ils doivent; tre dev-joucurs 
Ae gobelets & Hes, trompettes de liſcor- 
ade. A mlinſtryir 
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K Chriſtianlſme eſt fonds: ſur Ps Ju 
od nes: 8 le Judaiſ- 
ef Fotvrage de Dieu. On me donne 
2 fire ies livees livres de: Moyſe, je dois m in- 
| forther Tabdtil ces livres ſont de lui. 
10. Eft-il vraiſemblable que Mayſe ait 
Nit graver ſe Rentateùque fur la pierre, 
 Wqu'il ait eu des gravesurs & des poli- 
ſcurs de pierre dans wn; deſert affreux, ou 
Teſt dit que ſen peuple n'avoit ni tail- 
Jeurs ni faiſeurs de ſandales, ni d etof-· 
\potr ſe verir pink de pin pour: man- 
d Dieu fi oblige de falre un mi- 
ele tontinuel- pendant quarante anntes 
ur c blerver les vstement de ce | 
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tier. Comme &erivit-n tout un livre 
fur du mortier? Comtnefił ces lettres n. | 
fürent- elles pas effuctes par le ſang 
_— continuellemertt ur cet autèl? & 
1 autel, oe monument du Deu- 
erohome, ſubſiſta-t-il dans le pays on les 
fs furent fi -longe temps redurs à im 
efelayage*que leurs brig: ndages avoienr 
Te L Zn ernte oy d 1 8 
es fats inno es de s 
tue de chronologie, & les 2 
458% quĩ̃ ſe trouvent dans le Pentateus 
que, ont force plaſieurs Juifs & plaſieurs 
bann # Fx otitenir quelle Tant uque 
ne pouvbi erte de Moyfe:' Le fand 
Le Vere une foule de Theologiens, & 
méme notte g rand Newton, ant embraſ! 
fe cette Kos | = elt Zone au moins 


49. Nee pas d Aidiple' fene cottr- 


rr p a Ws 75 5 livre a comment- 
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que le meme livre aſſure 91 Mo yſe ne 
paſſa ee le Jourdain ? La raponle 
d' Abadie, qu on peut entendre en degs par 

au delä, n'eſt elle pas ridicule? & doit. 
Dn n Croire 3 un predicant , mort fou en 


Irlande, plutôt qu's Newton le plus 
grand homme qui ait jamais ete? \ _ 
De plus je demande à tout homme rai- 

ſonnable, 8 il y. a, quelque vraiſemblance 
que Moyſe efit donné dans le deſert des 
Preceptes aux Rois Juifs, qui ne vinrent 
que tant de ſiecles apres lui & s il ef 
poſſible que dans ce meme deſert, il eũt 

| aſſigns (Y) quarante-huit villes avec leurs 
fauxbourgs, pour la ſeule tribu des Levi- 
tes, independamment des dEcimes que 


II eſt ſans doute tres. naturel que des pre- 
tres ayent taché d engloutir tout ; mais 

il ne Veſt pas qu on leur ait donné 48. vil- 
les dans un petit canton ou, il y avoit à 
peine alors deux villages; il ed faly' an 
moins autant de villes pour chacune des 
autres hordes Juives; le total auroit mon- 
te à quatre cens quatre-vingt villes, avec 
leurs fauxbourgs. Les ſuifs n ont pas 
Ecrit. autrement leur hiſtoire. Chaque 
trait eſt une hyperbole ridicule, un men- 
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ſonge groſlier, une fable abſurde. 
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Act. il eu un Moyſe? Tout eſt fi 
I prodigieux en lui depuis fa naiſſan- 
ce juſqu'a fa mort, qu'il paroit un per- 
ſonnage fantaſtique, comme notre en- 
chanteur Merlin. 8'il avoit exiſte, s'il 
avoit opëré les miracles epouvantables 
qu'il eſt ſuppoſe avoir faits en Egypte, 
{eroit= il poſſible qu'aucun auteur Egyp- 
tien n' elt parle-de ces miracles ? que les 
Grets, ces amateurs du merveilleux, n'en 
euſſent pas dit un ſeul mot? Flavian Jo- 
ſephe qui pour faire valoir ſa nation mé- 
priſèe, recherche tous les témoignages 
des auteurs Egyptiens qui ont parle des 
Juifs, n'a pas le front d'en Giter un ſeul 
qui ait fait mention des prodiges de 
Moyſe. Ce ſilence univerſel n'eſt · il pas 
une preuve que Moyſe eſt un perſonna- 
ge fabuleux? ) l 2 1 R 
Pour peu qu'on ait Etadis Fantiquitè, 
on fait que les anciens Arahes furent les 
inventeurs de pluſieurs fables, qui avec 
le temps ont eu cours chez les autres peu- 
I ples. Us avoient imagine Thiſtoire de 
A er. ee 
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5 p ancien Bacchus, qu on ſuppoſoit tres-an- 

tErieur au temps ou les Juifs difent que 
parut leur Moyſe. Ce Bachus ou Back 
ne dans l' Arabie avoit crit ſes loix ſur 
deux tables de pierres; on Vappella Mi- 
em, nom qui reſſemble fort a celui de 
Moyſe; il avoit été ſauve des eaux dans 
un coffre, & ce nom ſignifioit ſauvs des 
eauæ; il avoit une baguette avec laquelle 
i operoit des miracles. Cette verge ſe 
changeoit en ſerpent quand il vouloit, 
Ce meme Miſem paſſa la mer · rouge à 
pied ſec, à la — 55 de ſon armée; il di- 
viſa les eaux de l' Oronte & de I Hidaſpe 
& les ſuſpendit à droite & à gauche: une 
colonne de feu Eclairoit ſon armèe pen · 
dans la nuit. Les anciens vers Orphi- 
ques qu'on chantoit dans les Orgies de 
Bachus, celebroient toutes ces extrava- 
gances. Cette fable etoit ſi ancienne que 
les Peres de ! Egliſe ont cru que ce Mi- 
ſem, ce Bacchus Etoit Nos. | 

N Peſt-il pas de la plus grande vraiſem- 
blance que les Juifs adopterent cette. fa- 
ble; & qu' enſulte ils Pecrivirent quand 
ils commencerent 2. avoir. quelque con- 


noiſſance des lettres ſous leurs Rois? II 


leur falloit du merveilleux comme aux 
autres peuples $ mais ils netoĩent pas in- 
venteurs 5 n, i Petite nation. ne 


V 
fut plus groſſiere; tous leurs menſonges 
Etojent des plagiats, comme toutes leurs 
ceremonies Etolent viſiblement une imi- 
tation des Pheniciens, des Syriens & des 
Te qu' ils ont ajoutè d'eux-mEmes pa- 
rot d'une groſſièretè & d'une abſurdi- 
te ſi revoltante, qu'elle excite l' indigna- 
tion & la pitie. Dans quel ridicule Ro- 
man ſouffriroit- Ou un homme qui change 
toutes les eaux en ſang, d'un coup de 
baguette, au nom d'un Dieu inconnu, 
& des magiciens qui en font autant au 
nom des Dieux du pays? La ſeule ſupse- 
rioritè qu' ait Movie ſur les forciers du 
Roi, c'eſt' qu'il fit 'naitre' des poux, ce 
que les ſorciers'ne purent faire; far quoi 
un grand Prince 2 dit que les Juifs en fair 
de poux en ſavoient plus que tous les ma- 
& noe on mom TENTH ir bihneegl 
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Tout le Teſte de Thiſtoire de Moyſe 
eſt également äbfürde & barbare. Ses 
a- cailles , fa manne, ſes entretiens avec 
Dieu, vingt- trois mille hommes de ſon 
1d H peuple sgorges à ſon ordre par des pre- 
tres, vingt - quatre mille maſſacres une 
autre fois, ſix cens trente mille combat - 
ans dans un déſert on il n'y a jamais 
en deux mille hommes; tout cela paroſt 
aſſurẽment le 9 de Vextravagance, 
| B 2 9 85 


5 - 
& quelqu'un a dit que I'Orlando furioſo & 
Don Quichotte ſont des livres de Geome- 
trie en, comparaiſon des livres Hébreux. 
On a le front de nous dire que la fete les 
de Paque chez les Juifs eſt une preuve Pc 
du paſlage de la mer rouge. On re- Ca 
mercioit 15 Dieu des Juifs. a cette fete les 
de la bonté avec laquelle il avoit &gor- lf to 
'E tous. le premiers nes d'Egypte: done, ¶ tra 
dit-on, rien n'etoit plus vrai que cette iſ ca) 
fainte, & divine boucherie. de 
_ _ . Congoit - on bien, dit le declamateur & fer 
tres - peu. raiſonneur Abadie, que Moy/ell mu 
ait pu inſtituer des memoriaux ſenſibles 
d'un evenement reconnu pour faux par plus 
de fix cens mille temoins ? Pauvre hom- 
me, tu devois dire par plus de. deux 
millions de temoins; car fix cens tren - De 
te mille combattans, fugitifs ou non, 
ſuppoſent afſurement plus de deux mil- 
lions de perſonnes. Tu dis donc que 
Moyſe lut ſon Pentateuque a ces deux 
ou trois millions de Juifs. Tu crois done 
que ces deux ou trois millions d'hommes| 
aurolent écrit contre Moyſe, s' ils avoient 
decouvert quelque erreur dans ſon Penta- 
teuque, & i s euſſent fait inſerer leurs 
.remarques dans les journaux du pays, t-il 
Tu crois, donc que les temples & les ri-f de 
tes inſti tuẽs en Vhonneur de Bacchus, tali 
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d'Hereule & de Perſèe prouvent Evi- 
demment que Perſèe, Hercule, & Bac- 
chus étoient fils de Jupiter, & que chez 
les Romains le temple de Caſtor & de 
Pollux Etoit une demonſtration que 
Caſtor & Pollux avoient combattu pour 
les Romains ! C'eſt ainſi qu'on ſuppoſe 
toujours ce qui eſt en aſian K. les 
trafiquans en controverſe debitent fur la 
cauſe la plus importante au genre humain 
des argumens que Lady Blakacre n'o- 
ſeroit pas hazarder dans la'falle de com- 
mun plays. IH 0? c 
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FA Omment'a-+t-on ofe ſuppoſer que 

Dieu choifit une horde d'Arabes 
pour étre ſon ſeul peuple cheri, & pour 
armer cette horde contre toutes les au- 


» 


tres nations? & comment en combat- 
tant a ſa téte, a- t- il ſouffert que ſon 
peuple fat fi fouvent vaincu & eſtlave ? 
| Comment en lui donnant des loix, a- 
t-1] oublis de contenir ce petit peuple 
de voleurs par la croyance de l'immor- 
talité de l'ame & des peines apres la 


1 
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mort, tandis que toutes les grandes na- 
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avant cette Ere vulgaire: donc le temple 
des Pheniciens ſubſiſtoit douze cens ans 
avant Moyſe; donc la religion Phenicien- 
ne Etoit Etablie depuis plus longtemps en- 
core. Cette religion annongoit l'immor- 
talité de lame, ainſi que les Caldeens & 
les Egyptiens. La horde Juive neut ja- 
mais ce dogme pour fondement de ſa ſec- 
te. Cetoit, dit-on, un peuple groſſier 
auquel Dieu ſe proportionnoit. Dieu ſe | 
proportionner ! & à qui? à des voleurs 
quits Dieu tre, plus groſſier qu eux 
n'eſt · ce pas un blaſphème ? 
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De ; la Geneſe. 5 3 c 


L toient entoures: avoient une Gene- 
ſe, une Théogonie, une Coſmogonie, 
longtemps avant que ces Juifs exiſtaſſent. 
Ne voit - on pas é videmment que la Gene- 
ſe des Juifs etoit priſe des anciennes fa- 
bles de leurs voiſinns?se 
Vaho Vancien Dieu des Pheniciens dee 
brouilla le cahos, le Kbaiitereb; il arran- 

ea Muth, la matiere; il forma l' homme 
e ſon ſoufle, Colpi; il lui fit habiter un 


tre le grand ſerpent Ophionle, comme le 
dit Vancien fragment de Pherecide. . Que 
de conformités avec la Geneſe Juive | 
I Neſt-i pas naturel que le petit peuple 

groſſier ait dans la ſuite des tems emprun- 
rte les fables du grand peuple inventeur 


Nous les peuples dont les Juifs - 


Jardin Aden ou Eden; il le défendit con- 


| [ 
des arts ] j Bins 
ex C'etoit- encore une opinion regue dans 


WM! Aſie ; que Dieu avoit forme le mon- 
de en ſix temps, appellés chez les Cal- 
deens ſi antérieurs aux Juifs, les fix ga- 


hambars. 8 
„ B 4 
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„ 
TCe'étoit auſſi une opinion des anciens eie 
Indiens. Les Juifs qui Ecrivirent la Ge- me 
neſe ne ſont done que des imitateurs; ils M pu 
mélerent leurs propres abſurdites a ces 
fables; & il faut avouer qu'on ne peut 
s'empecher de rire, quand on yoit un 
ſerpent. parlant familicrement à Eye , 
Dieu parlant au ſerpent, Dieu ſe prome- 
nant chaque jour à midi dans le Jardin 
d' Eden, Dieu faiſant une culotte pour 


Adam & une pagne à ſa femme Eve, 
Tout le reſte paroſt auſſi inſenſe ; plu+ ET 


ſieurs Juifs eux - memes en rougirent; 
ils traiterent dans la ſuite ces imagina- 
tions de fables allegoriques. Comment 
pourrions- nous prendre au' pied de la let- | 
tre ce que des Juifs ont regarde comme 
des Contes * e 85 rr 5 
Ni Thiſtoire des Juges , ni celle des 
Rois, ni aucun Prophete'ne cite un ſeul 
p ſſage de la Geéneſe. Nul n'a parle ni 
de la cõte d' Adam tirèe de ſa poitrine 
pour en paſtrir une femme, ni de Varbre 
de la ſcience du bien & du mal, ni du 
ſerpent qui ſeduiſit Eve, ni du peche 
originel, ni enfin d'aueune de ces imagi- 
nations. Encore une fois eſt - ce à nous 
de les croire? ei eee s 
Leurs rapſodies demontrent- qu'ils ont 
pillé toutes leurs idées chez les Phéni- 
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„ 3 
giens, les Caldéens, les Egyptiens; eom- 
me ils ont pillé leurs biens quand ils Pont 
pu. Le nom meme d'Iſrael, ils Font 
pris chez les Caldeens „comme Philon Va- 
voue dans la premiere page du recit de 
fa deputation aupres de Caligula; & nous 
ſerions 'aſſez imbecilles dans notre Ocei- 
dent pour penſer que tout ee que ces bar» 
bares d' Orient avoient yole, leur appar. 
tenoit en propre? VF 
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Les fables des Grecs étoient plus hu- 
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maines. Amphion bätiſſoit des villes au 


ſon de la flute, Joſus les detruit; il li- 
vre au fer & aux flammes, vieillards, 
femmes, enfans, & beſtiaux; y at- il 


une horreur plus inſenſse? il ne pardon- 


ne qu à une proftituce, qui avoit trahi a 


\parrie; que! beſoin zwei je perfdie 


cette malheureuſe, puiſque ſon; cornet 
faiſoit tomber les murs, comme celui 
d'Aſtolphe , & faiſoit fuir tout le mon- 
de ? Et remarquons en paſſant que cette 
femme nommee Raab la paillarde , eſt 
une des ayeules de ce Jai „dont nous a- 
vons depuis fait un Dieu, lequel Dieu 
compte encore parmi celles dont il eſt ne 
Finceſtueuſe Thamar, l' impudente Ruth 
G&1adultere Berra bes. 
On nous conte enſuite que ce meme 


Joſue fit pendre trente & un Rois du 


pays, Ceſt-a-dire,. trente & un Capitai- 


ges de village qui avoient combattu pour 


leurs foyers contre cette troupe d' aſſaſ- 
ſins. Si Tauteur de cette hiſtoire avoit 
forme. le deſſein de rendre les Juifs exé- 
crables aux autres nations, 8 ſeroit · il 
pris autrement? Lauteur pour ajouter le 
blaſpheEme au brigandage & a la berbarie, 
ſe dire que toutes ces abominations ſe 
commettoient au nom de Dieu, par or- 


dxe exprès de Dieu, & Etoient autant 
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de ſacrifices de ſang humain offerts à 
. Ceſt-la le peuple ſaint! Certes les Hu- 
rons, les Canadiens, les Iroquois ont été 
des philoſophes pleins d'humanitè compa- 
rẽs aux enfans d Iſraël; & c' eſt en faveur 
de ces monſtres qu'on fait arrèter le ſo- 
leil & la lune en plein midi! & pourquoĩ? 
pour leur donner le temps de /pourſuiyre 
& d' egorger de pauvres Amorrheens; de- 
ja Ecraſes par une pluye de groſſes pier - 
res, que Dieu avoit lancees ſur eux du 
haut des airs pendant cinq grandes lieues 
de chemin. Eſt- ce Thiſtoire de Gargan- 
tua? Eſt-ce celle du peuple de Dieu? Et 
qu'y a- t il ict de plus inſupportable, 
ou Pexces de Vhorreur ou l'excès du ri- 
dicule? Ne ſeroit - ce pas meme un au- 
tre ridicule que de s'amuſer a combats 
tre ce deteſtable amas de fables qui ou · 
tragent également le bon ſens, la vertu, 
la nature & la Divinité ? Si malheureu - 
ſement- une ſeule de ces avantures dè ce 
peuple 'Etoit vraye, toutes les nations ſe 
ſeroient rèunies pour Vexterminer;! ſi el- 
les ſont fauſſes, on ne peut mentir plus 


ſottement. 
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Suite des maurs des Juif mw. 


Que dirons- nous d'un Jephte qui im- 
mole ſa propre fille a ſon Dieu ſangui- 
naire, & de Pambidextre Aod qui aſſaſ- 
ſine Eglon ſon Roi au nom du Sei- 
zneur, & de la divine Jahel qui aſſaſ- 
ne le General-S1zara avec un clou quel - 
le lui enfonce dans la téète, & du dé- 
bauché Samſon que Dieu favoriſe de tant 
de miracles? groſſiere imitation de la fa- 
// ò ooo ä 
Parlerons « nous d'un Levite qui vient 
fur ſon ine avec ſa concubine & de la 
paille & du foin dans Gabaa de la tribu 
de Benjamin? & voila les * qui 
veulent commettre le peche de ſodomie 
avec ce vilain'pretre, comme les Sodo- 
mites avolent voulu le commettre avec 
des Anges. Le Levite compoſe avec 
eux & leur abandonne ſa maitreſſe ou 
fa femme, dont ils jouiſſent toute la 
nuit, & qui en meurt le lendemain ma- 
tin. Le Lévite coupe ſa concubine en 
douze morceaux avec ſon coliteau , ce 
qui n'eſt pourtant pas une choſe {1 aiſee, 
& de la $'enſuit une guerre civile. | 
- (©) Les onze tribus arment quatre cens 


(Y) Jug. ch. 19. vs, 20. 


(21) 


mille ſoldats contre la tribu de Benjamin. 
Quatre cens mille ſoldats, grand Dieu! 
dans un territoire qui n'etoit pas alors de 
uinze lieues de longueur ſur cinq ou ſix 
de largeur. Le grand Turc n'a jamais 
eu la moitiè d'une telle armee, Ces Iſraë- 
tes exterminent la tribu de Benjamin, 
vieillards, jeunes gens, femme, filles, 
ſelon leur louable coutume. Il Echape ſix 
cens gargons. Il ne faut pas qu'une des 
tribus periſſe, il faut donner ſix cens file 
les au moins à ces ſix cens gargons. Que 
font les Iſraëlites? Il y avoiĩt dans le või- 
ſinage une petite ville nommee Jabes ; 
ils la ſurprennent, tuent tout, maſſacrent 
tout juſquꝰ aux animaux, refervent' qua- 
tre cens: filles pour quatre cens Benjami- 
tes. Deux cens gargons reſtent a pour- 
voir, on convient avec eux, qu ils rayi- 
ront deux cens filles de Silo, quand el- 
les iront danſer aux portes de Silo. Al- 
lons, Abadie, Sherlok, Houteville & 
conſors, faites des phraſes: pour juſtifier 
ces fables: de Cannibales, prouvez que 
tout cela eſt un type, une figure qui nous 


annonce Jeſus » Chriſt. 
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Des meurs Juives ſous leur Melchim ou 
--Roitelet & ſous leurs Pontifes juſqu'h 
la deſtruction de Feruſalem par les Ro- 
0 ¼ ĩↄ . ̃ ß 


Es Juifs ont un Roi malgrè le pre- 
tre Samuel qui fait ce qu'il peut 
pour conſer ver ſon autorite uſurpee, (0 
& il a la hardieſſe de dire que c'eſt re- 
noncer à Dieu que d'avoir un Roi. En- 
fin un patre _ cherchoit des àneſſes eſt 
elu Rol par le ſort. ' Les Juifs' étoient 
alors ſous le joug des Canancens; ils n'a- 
voient jamais eu de temple, leur ſanc- 
tuairxe étoit un coffre qu'on mettoit dans 
une charette: les Canancens leur avoient 
pris leur coffre: Dieu qui en fut très - ir- 
kite, Pavoit pourtant laiſſe prendre: mais 
pour ſęe venger, il avoit donné des hẽ- 
morroides aux vainqueurs, & envoyẽ des 
rats dans leurs champs. Les vainqueurs 
Fappaiſerent en lui renvoyant ſon coffre. 
accompagne de cinq rats d'or & de cinq 
trous du cu auſſi d'or. (f) Il n'y a point 


(®) 1. des Rois ch. 8. 
(c) Rois liv. I. ch. 6. 


de vengeance, ni d'offrande plus digne 


ur avoir regarde ſon coffree . 
C'eſt dans ces belles circonſtances que 
Saül eſt elu Roi des Juifs. 12 Bl n'y avoit 
dans leur petit pays ni Epee,, ni lance; 
les Canancens ou Philiſtins ne permets 
toient: pas aux Juifs leurs eſclaves d' aigui · 
ſer ſeulement les ſocs de leurs charrues & 


aux ouvriers Fhiliſtins pour ces foibles 
ſecours; & cependant on nous conte que 
le Roi Sail (“) eut d' abord une armee 
de trois cens mille hommes, avec leſ- 
quels il gagna une grande bataille. () 


non de telles contradict ions 
Ce Saül dans une autre bataille, [regoit 
le pretendu' Roi Agag à compoſition, 
Le prophäte Samuel arrive de la part du 
Seigneur, & lui dit: (5) Pourquoi n a 


Rob Agag. Si une telle action eſt ve. 
| FR RO TIED 35-1 3157 
() 1. Rois ch. 13. 


(t) Ibid. ch. 11. A 


nandens 5 mais il fait, mourir_cinquavte | 
mille ſoixante;& dix hommes des ſiens, 


leurs coignées; ils etoient. obliges daller 


Notre Gulliver a de parcilles fables , mais 


vous pas tout tu? & il prend un faint - 
couperet z\ & il hache en morceaux le 
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ritable, quel peuple étolt le peuple Juif! 
& quels pretres etotent ſes pretres! 
Saül reprouve du Seigneur pour n'a« 


voir pas lui- meme hache en pieces le Roi 
Agag ſon priſonnier, va enfin eombattre 


contre les Philiſtins après la mort du 
doux prophete Samuel. Il conſulte ſur 


le ſucces de la bataille une femme qui a 


un eſprit de Pithon. On fait que les fem- 
mes qui ont un eſprit de Pithon font ap- 
paroitre des ombres. La-Pithonifſe mon- 
tre a Saiil l'ombre de Samuel qui ſortoit 
de la terre. Mais cect ne regarde que la 
nons a ſa morale. 3535 ˙ owl 
Un joueur de harpe pour qui VEternel 
avoit. pris une tendre affection, s'eſt fait 


belle 1 du peuple Juif. Ve- 


ſacrer Roi pendant que Samuel vivoit 
encore; il ſe reyolte contre ſon Souve- 


rain, il ramaſſe quatre cens malheureux , 
&, comme dit la Sainte Eeriture, (% 


tous ceux qui avoient de mauvaiſes affaires, 
mochant, Saſſemblerent avec lu. 


=: Cetoit un homme ſelon le cur de 


Dieu () 4aufli la premiere chofe qu'il 
veut faire"eſt affiner un tenancier 


( I. Rois ch. 22. F 
(4) Ch. 24. 


0 25 ): | 

nomms Nabal qui lui refuſe. des contri- 
butions: il Epouſe ſa veuve; il Epouſe 
dix-huit femmes ſans compter les concu- 
bines; (“) il senfuit chez le Roi Achis 
ennemi de ſon pays, il y eſt bien regu, 
& pour recompenſe , il va ſaccager les 
—— des allies d' Achis; il Egorge tout 
ſans: Epargner les enfans a la mammelle, 
comme I ordonne toujours le rit Juif; & 
il fait aecroire au Roi Achis qu'il a ſac- 
eager les villages Hebreux. Il faut avou- 
r que nos voleurs de grand chemin ont 
ete moins coupables aux yeux des hom- 
mes; mais les voyes du eu: des Juifs 
e ſont: pas les notres. | 

Le bon Roi David ravit le tröne 2 Is- 
boſeth fils de Saül. II fait aſſaſſiner Mi- 
phiboſeth fils de ſon protecteur Jonathas. 


ex 

©, Il livre aux Gabaonites deux enfans de 
) aul, & einq de ſes petits - enfans, pour 
5 es faire tous pendre. II aſſaſſine Urie 


pour couvrir ſon adultere avec Betzabee, 
& C'eft encore cette abominable Betzabee 
mere de Salomon qui eſt une ayeule 95 | 
eſus-Chriſt, ieee, e 3 

Las ſuite de Thiſtoire juive Weſt qu'un 
illu de forfaits/.conſacres. Salomon com- 
mence par Egorger ſon frere Adonias, Si 
Dieu accorda à ce Salomon le Ta de la 
(„ Ch. 13, 0 WAP 1 
Tome II. 2 


3 
ſageſſe, il paroit qu'il lui refuſa ceux de 
Thumanité, de la juſtice, de la continen. 
ce & de la foi. Il a ſept: cens femmes 
& trois cens concubines. Le Cantique 
qu on lui impute eſt dans le goũit ide ces 
livres érotiques qui font rougir la pudeur. 
Il n'y eſt-parle que de tetons, de baiſers 
ſur la bouche, Us ventre \qui-eft:ſembla- 
ble à un monceau de froment, .d'attitu. 
des voluptueuſes, de doigt mis dans Fou- 
verture, de treſſaillemens; & enfin, il 
finit par dire, que feront nous de ndtrs per 
tite ſour ? elle na 2 encore de-tetons?} 
ſi Ceſt un mur; bat 
une norte, fermons la. Telles ſont les 


meœurs du plus ſage des Juifs, 9 ou du l 


moins les mœurs que lui imputent ade 
reſpect de-miſerables Rabins, & des Ho- 
logiens Chretiens encore plus abſurdes. 


De tous les. Rois de Juda & de Samas- | 
rie, il y en a tres peu qui ne ſoient a | 


ſaſſins ou aſſaſſinẽs, juſqu A- ce: qu enfin 
ce ramas de brigands qui fe matfacrotent 
les uns les autres dans des | ce ID 


ques & dans le temple, pendant que Ti- 


tus les aſſtegeoit, tombe ſous le fer! & 
dans les;chaines des Romains, &t que le 

reſte de ce petit peùple de Dieu, dont 
dix donziemès avoierit été diſperſes de- 
puis ſi longtemps en Aſie, eſt vendu 


AX 4 13 L 


i/ſons deſſus; ft teſt 


„eo eres 


3 
„ as * 


neee, 


(27) 

dans lepcniarch6s' des Villes Ronfaines;, 
chaque tete Jui ve étant evaluce au prix 
d'un porc, animal moins impur que cet- 
te nation meme, ſi elle fut telle que 
ſes hiſtoriens & ſes anne le ra- 

— FLEET 
-: Perſonne: ne peut nier- que les Juke 
n n'ayent Ecrit.'ces abominations. _— 
on'les raſſemble ainfi ſous les yeux; le 
ccur ſe ſouleve. Ce ſont donc- Ia les 
Hérauts dela providence:,. les precurſeurs 
du regne xde-Jeſus!: Toute: f hiſtoĩre Jui- 
ve, dites- vous 6 Abadie, eſt la pre- 
ee de”: 'Eptidſe:;; tous les prophetes 
prope. | Re eee done . 
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- „ dein, Ceſt la meme hg 
Tous ried, angiens Auteurs conviennent 
que les Egyptiens; les Caldbehs," toutes 
les ations Aſjatiques -apoietit leurs Pré. 
phetes, leurs devinsf Ces nations Stoiegf 
bien anterieyrs au petit peuple” Juif,, qui 
lorſqu'iÞ — mw horde duns un 
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le premier prophete, fut 
pon qui rencontra un imbeculle., aint: la 


(28) 
coin de terre, n'eut d'autre langage que 


celui de ſes voiſins, & qui, comme on 


Ia. dit ailleurs, emprunta des Pheniciens 
wau' nom de Dieu Eloba, Fehova , 


Adonat Sadat, qui enfin prit tous les ri- 


tes, tous les uſages des peuples dont il 
Etoit environne , en declamant toujours 
.contre ces mémes peuples. l 
Quelqu un a dit que le premier devin, 

e premier fri- 


-prophetie eſt de Tantiquite- la plus hau- 
te; mais a la fraude ajoutons encore le 
fanatiſme; ces deux monſtres habitent 


aiſement enſemble dans les cervelles hu- 
maines. Nous avons vu arriver 2 Lon- | 


- eres par troupes du fond du Languedoc 


& du Vivares, des prophetes tout ſem- 
blables à ceux des Juifs, joindre le plus 
horrible enthouſiaſme aux plus degodtans 
menſonges. Nous avons vu Jurieu pro- 
phetiſer en Hollande. II y eut de tout 
temps de tels impoſteurs; & non : ſeule 


ment des miſerabſes qui faiſoient des pre- 


dictions, mais d' autres miſerables qui ſup- 
poſoient des propheties faites par dlan- 
ciens. perſonnag 25 Fe . 
Le monde a 15 plein de Sibylles & de 
Noſtradamus, coran compte deux 
gens Hi gt-quatre 2 prophète tes. L. E. 
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„ 
veque Epiphane dans ſes notes ſir le ea - 
non pretendu des Apòtres, compte ſoi- 
xante & treize prophetes juifs, & dix 
propheteſſes, ' Le ' metier de prophete 
chez les Juifs n'Etoit ni une dignite, ni 
un grade, ni une profeſſion dans l'. Etat; 
on n'Etoit point — 2 prophete comme 
on eſt regu, docteur a Oxford on a Cam. 
bridge; prophetiſoit. qui vouloit; il ſuf- 
ſoit d'avoir, ou de croire avoir, ou de 
feindre d'avoir la vocation & l'eſprit de 
Dieu. On annongoit l'avenir en danſant 
& en jouant du pſalterion. Saiil, tout 
re prouvè qu'il Etoit , saviſa d' etre Pro- 
phete. e wi parti dans les guerres ci · 
viles avoit ſes prophètes, comme nous 
avons nos eEcrivains de Grubſtreet. Les 
deux partis ſe traitoient rèciproquement 
de fous, de viſionnaires, de menteurs, 
de fripons, & en cela ſeul ils diſoient la 
verite. Stultum * inſanum propbe- 
tam, inſanum virum ſpiritualem; dit 'Ozee 
ſelon la Vuigar e. 
Les Proph#tes de Feruſalem ſont des 
extravagans ,* des hommes ſans foi, dit So - 
phoniah, Prophète de ſerufalem (“). 
Ils ſont tous comme notre Apoticaire 
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Moore, qui met dans nos gazettes, pro- „ 
ne ee pilulles 5 garde vous des con- 
tre faites. 

Le Prophéte Michée prediſant des 
malheurs aux Rois de Samarie & de J ada, 
le Prophete Sedekias lui applique un E- 
norme ſouflet, en lui diſant, comment 
JEſprit de Dieu eſt- il paſſe Par moi pour al- 

ler d toi? (f) 

- -, Jeremie qui prophetiſoit en faveur de 
N abucodonoſor, tyran des Juifs, s'etoit 


mis des cordes au cou, & un bat ou un 


joug ſur le dos, car c'etoit un type; & 
Il devoit envoyer ce type aux petits roi- 
telets voiſins, pour les inviter a ſe ſou- 
mettre A Nabucodonoſor. Le Prophète 
Ananias qui regardoit Jeremie comme. un 
_ traitre, lui arrache ſes cordes +708-70mpe > 
| bo jette ſon bart a terre. 

lei c'eſt Ozee à qui Dieu ordonna de 
prendre une putain & d'avoir des fils de 
pataln, (c) Hade,, awe tibi uxorem for- 
nicationum, & fac tibi filios fornicatlonum,, 
dit la Vulgate. 'Ozee. obéit ponctuelle- 


. ment; il prend Gomer fille d Ebalaim, il 


en a trois enfans, ainſi cette prophs fie 
& ce putaniſme durerent au moins trois 


(4) Paralip. chap. 18. 8 e 280 e 
el dee chap. 1 %,/ „ 
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années. Cela ne ſuffit pas au Dieu des 
Juifs, il. veut qu'Ozee (d) couche avee 
pany qui ait ifait 484 ſon mari cos 
Il n'en cofite au prophete que quins 
2 dragmes, & un boiſſeau & demi d' or- 
ge; e 'eſt aſſez bon marché pour un adul- 
tere. Il en avoit cofits encore moins au 
patriarche Juda pour ſon inceſte avec ſa 
bru Thamar. 
- La Ceſt Ezechiel (% qui apres avoir 
dormi trois an ſoixante jours ſur le cõ- 
uche, & uarante ſur le cõte droit, 
— avoir avale un livre de parchemin ; 4 
après avoir mange un fir reverend () ſur 
ſon pain par ordre expres de Dieu, in- 
troduit Dieu lui - meme , le .createur- du 
monde, parlant ainſi à la jeune Oolla: 
(f) Tue devenue- grande, tes tetons ont 
paru, ton petit poil a commence 4 crottre 3 
je rai couverte ; mais tu des bati un mau- 
vais lieu; tu at ouvert tes cuiſſes & tous ler 
paſſans...... ſa ſeur' Ooliba Seſt - proſtitube 
avec plus d emportemont, (f) elle a recher- 
bs ceux qui ont le membre d'un ae, 8 
_ e comme des chevauæ. 


* ng 


4 — 


F. ä . 5 
Un fir feverend en „ Anglols eſt un en, x: 
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G | 
- 'N6tte ami le General: Withers: à qui 
on liſoit un jour ces propheties , | deman- 
da dans quel bordel on ayoit fait VEcri- 
%% oh egos mag 0 
On lit rarement les-propheties, il eſt 
difficile de ſoutenir la lecture de ces mis 
& enormes galimatias. Les gens. du 
monde qui ont lu Guliver & l' Atlantis, 
ne connoiſſent ni Ozee ni Ezéchiel. 
Quand on fait voir à des perſonnes ſen- 
ſees ces morceaux ſinguliers, noyés dans 
le fatras des prophéties, elles ne revien- 
nent point de leur étonnement. 3 
ne peuvent concevoir qu'un Ifaie march 
tout nud au milieu de Jeruſalem, qu'un 
Ezechiel coupe ſa barbe en trois por- 
tions, | Ko Jonas ſoit trois jours dans le 
ventre d'une baleine &c. Sd elles lifoient ¶ ne 
ces extravagances & ces impuretes dans en 
un des livres qu'on appelle profanes, el- les 
Jes jetteroient le livre avec horreur, C'eſt rie 
la Bible, elles demeurent confondues, ve 
elles héſitent, elles condamnent ces abo- : 
minations & n'oſent+ d/abord condamner Wn 
le livre qui les contient. » Ce:n'eſt qu'a - ſei 
vec le temps qu'elles oſent faire uſage de 
leur ſens commun; elles finiſſent enfin 
par deteſter ce que des fripons & des im- 
becilles leur ont fait adorer. 
Quand ces livres ſans raiſon & ſans pu · 
. FN : 


* 
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i deur ont - ils été Ecrits ? perſonne n'en 
lait rien. L'opinion la plus vraiſembla- 
ble eſt que la plupart des livres attribues 


à Salomon, à Daniel & à d'autres, ont 


tete faits dans Alexandrie; mais qu' im- 
porte le temps & le lieu? ne ſuffit - il 
u pas de voir avec evidence que ce ſont 
„des monumens de la folie la plus outrée, 

& de la plus infime dèbau che? 
Comment donc les Juifs ont-ils pu les 
8 eee Ceſt qu' ils eEtoient des Juifs. 
ll faut encore conſidérer que tous ces 
s monumens d'extravagances ne ſe conſer- 
e voient gueres que chez des pretres & 
des ſcribes. On ſait combien les li- 
- vres Etolent rares dans tous les pays ou . 
e Timprimerie inventée par Jes Chinois, 
t ne parvint que ſi tard. Nous ſerons 
s encore plus Etonnes quand nous verrons 
les Peres de I'Egliſe' adopter ces reve- 


ries degofitantes , ou les alleguer en preu-. 
ve de leur ſecte. . 5 WD 


9 FT od SETS a | "IF 
8 Venons enfin de l' ancien Teſtament au 
r nouveau. Venons a Jeſus & à l'&tabliſ- 
ſement du Chriſtianiſnme. 
- Frets afield on ©, Oh 1055 
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De la porſonne de Feſus: 
£4 k = 


1 naquit dans un temps où le fana- 
time dominoit encore, mais où il y 
avoit un peu plus de decence. Le long 
commerce des Juifs avec les Grees & les 
Romains avoit donné aux principaux de 
la nation des mœurs moins deraifonna- 
bles & moins groſſieres. Mais la popu- 
lace toujours -incortigible eonſervoit ſon 
eſprit de demence. Quelques Juifs op- 
primes ſous les Rois de Syrie & ſous les 
omains, 'avoient pgpindis alors que leur 
Dieu leur enverroit quelque jour un libe- 
rateur, un Meſſie. Cette attente devoit 
naturellement etre remplie par *Herode. 
II etoit leur Roi, il-étoit Tallié des Ro- 
mains, il avoit rebati leur temple, dont 
architecture ſurpaſſoit de beaucoup celle 
du temple de Salomon, puiſqu'il avoit 
comblè un prècipice ſur lequel eet edifi- 
ce Etoit établi. Le peuple ne gemiſſoit 
plus ſous une domination etrangere ; il 
ne payoit d impòts qu'a fon Monarque; 
le culte Juif floriſſoit, les loix antiques 
Etoient reſpeCtees ; Jeruſalem , il faut 


WY (35) „ 
avouer, étoit au temps de ſa plus gran, 
de ſplendeur. Loiſivetè & la ſuperſti- 
tion firent naitre-pluſieurs factions ou ſo- 
istes religieuſes, Saduceens,, Pharifiens, 
Eſſeniens, Juqaites, Thérapeutes, Joan- 
niſtes ou diſciples: de Jean; a peu- pres 
comme, les Papiſtes ont des Mcliniſtes, 
Jes Janſeniſtes ;, des, Jacobins & des Cor- 
deliers, - Mais perſonne alors ne parloit 
de lattente du Meſſie. Ni Flavian Jo- 
ſephe, ni Philpn, qui ſont entrés dans: de 
fi grands détails ſur Vhiſtojre;Juive, ne 
diſent qu'on ſe flattoit alors qu'il vien- 
roit un Chriſt, un Oint, un Liberateur, 
n-Redempteur, dont ils avoient moins 
deſoin què jamais; & $1] y en avoit un, 
toit -Herode.' En effet il y eut un par- 
ti; une ſecte qu'on appella les Hero - 
diens, & qui reconnut Hèrode pour len- 

oye. de Dieu. 19 N 7% 

nt Me nom.d'Oint, de Meſſie, de, Chriſt, à 
lle Nuiconque leur avoit fait un peu de bien; 
dit NRantôt à leurs Pontifes, tantöt aux Prin- 
es Etrangers. Le Juif qui compila les 
everies d Iſaie lui fait dirè par une lache 
flatterie bien digne dan Juif o eſclave t 
oa fi a dit J Eternel à Cirus ſon, Qint, ſon 

lofit , duquol j ai pris u main droite, am 
ue: je terralſe les nations devant lui. L 


_ 
- 
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48. livre des Rois appelle le ſcelErat Je- 


Hu, Oint, Meſſie. Un prophete annon- 


ce a Hazael Roi de Damas, qu'il eſt 


Meſſie, & Oint du Tres - Haut. Ezéchiel 


dit au Roi de Tyr, Tu es un Cherubin, 
un Oint, un Meſſie, le ſceau de la reſſem · 
blance de Dieu. Si ce Roi de Tyr avoit 
ſu qu'on lui donnoit ces titres en Judee, 
il ne tenoit qu'a lui de ſe faire une eſpe- 
ce de Dieu; il y avoit un droit aſſez ap- 
parent, ſuppoſe qu Ezechiel eũt été inſpi- 
16. Les Evangeliſtes n'en ont pas tant 


dl de Jeſus. 


ol qu'il en ſoit , il eſt. certain que 


nul Juif n'eſperoit, ne deſiroit, n'annon- 


goit un Oint, un Meſſie du temps d'He- 
rode le Grand, ſous lequel on dit que ni- 


quit Jeſus. Lorſqu'apres la mort d'He- 


rode Je Grand, la Judee fut gouvernée 


en Province Romaine, & qu'un autre 
Herode fut Etabli par les Romains Te- 


trarque du petit canton barbare de Ga- 
hlee, pluſieurs fanatiques s' ingérerent de 
recher le bas peuple, ſurtout dans cette 
alilee on les Juifs Etoient plus groſſiers 


qu ailleurs. Ceſt ainſi que Foꝶ Sftablit 


— 


e nos jours la ſecte des QuakeFZparmi 
les payſans d'une de nos provinces; Le 


| premier qui fonda en France une Egliſe 
Calviniſte fut un cardeur de laine nommé 


diſciples dans la lie du peuple. 


. as 

ean Le Clerc. C'eſt ainſi que Mens 
ean de Leyde & d'autres fonderent IA. 
nabaptiſme dans le bas Peuple de quelquer, 
cantons d' Allemagne. * 
'ai vu en France les conyulſionnaires 
inſtituer une petite ſe&e parmi la canail- 
le d'un fauxbourg de Paris. Tous les ſecs 
_ commencent ainſi. dans toute la ter- 
Ce ſont pour la plupart des gueux 
gal crient contre le gouvernement, & 
qui finiſſent ou par Etre;.chefs de parti, 
ou par ètre pendus. Jeſus. fut pendu a 


Jeruſalem ſans avoir ets oint. Jean le 


baptiſeur y avoit dé ja 6t6 condamné au 
ſupplice. Tous deux laiſſerent 3 
ux de 
Jean s'etablirent vers I Arabie où ils ſont 
encore. Ceux de Jeſus furent d' abord 
tres- obſeurs; mais a uand ils ſe furent aſx 
ſocics | 1 quelques Grecs, Us. ac 
rent 4 ᷑tre connus. | 
res Juifs ayant ſous: Tibere pouſſs. plug 
K-54 que jamais leurs friponneries ordinal 
res, ayant ſurtout ſeduit & vole Fulviy 
_ ede Saturninus, „ furent chaſſẽs de 
Rome, & ils n'y furent retablis qu' en 
donnant beaucoup. d' argent. On les pus 
nit encore ſeverement ſous Caligula, & 
ſous Claude. 


. Leure e enhardirent le peu de 
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Gralileens qui compoſoient la ſecte nbduvel. 
le, à ſe ſẽparer de la communion Juive. 
Ils trouverent enfin: quelques gens un peu 
lettres qui ſe mirent à leur tte ; & qui 
ecrivirent en leur faveur contre les Juifs. 


| Ce fut ce 5 qui produiſit 9 cette 2 enorme 
_ ntits d' Evangiles, mot Grec qui ſigni: 


bonne nouveſle. Chacun donndit une 
vie de Jeſus; aucune n'etgient: d'accord; 


mais toutes ſe reſſembloient par la quan- 


tits de prodiges incroyables qui ils attri- 


Busient à benvi A leur fondateur ?: 
La Synagogue de ſon cate , voyant 


qu'une fete nouvelle nee dans fon ſein, 

debiroir une vie de Jeſus très-injurieuſe 
au Sanhedrin & à la nations, rechercha 
quel etoit cet Homme auquel elle n'avoit 


point fait d'attention juſquiators. IE nous 
reſte encore un mauvais ouvrage de ce 


temps la intitule , Sepber Toldps Jeſchus 
II  paroit qu'il eſt fait pluſieurs 9 annees| 
apreès le ſupplice de Jéſus, datis le temps 
que Fon compiloit les Evangiles, Ce pe- 
tit hvre eſt” rempli de prodiges, comme 
tous les livres Juifs & 'Chretiens ; mais} 
tout extravagant qu'il eſt, on eſt fores 


de convenir qu'il y a des chdſes beau · 


. coup _ plus vraiſemiblables/ que dans nos 


o 


i ei d dan, lt Toles qi, que 


(9) ” 
Jeſus ard bude nommee Mirja, mas 
rice" dans Bethleem, a un pauvre homme 
nomms6:Jocatiam; Il; y avoit dans le vor 
ſinage un foldat dont le nom etoit' Foſeph 
Pander homme d'une riche taille, & . 
ner aſſez grande beauté; il devint amous 
ret de Mitja ou Maria (car les He- 
breux werpfinzunt point « les voyelles', 
prenolent ſouvent un A pour un . 
Mirſa "devine groſſe de la facon- 45 
pandef 3 el ſoran confus & deſeſpers 
quitta>Bethleermn', 2 alla ſe cucher dans 
Ia 1 ot il y avoit encore beau. 
coup de Jaifs! La Condyite'de Mir jd la 
deshondra; ſon fils Jeſus ou Jeſchut fut 
declards bard! par les juges de la ville. 
Quand ilfut par venu à 4 ge d aller a le 
cole publique; il ſe p plaga p parmi les ene 
fans légirimes; on e fit ſortir de ce 
rang; de la ſon animôſité contre les pre. 
tres, e e quand 'iÞ eut 0 gt : 
age mar g il leur prodigue les injures 
les plus atfoces, les àppellant traces de dio 
pres, ſipulihres lane s. Enfin, ayant 
pris Feng nl Tr Juif Jada ſur quel. 
que matiere dtintéeret , cõmme ſur des 
points de religion, Jaca de derionga a 
Sanhedrin'; if fut arr {Fe mit à pleu- 


mts dematid Pardon; eis en vain', ; om 


Po 


= SST 2. 
le fouetta, on le lapida, & enſuite on le d“ 
—_; Telle eſt la ſub 


» 4. 3 


| „ HH : ? 
| abſtance de cette hiſtoire. Ia 
On y ajouta depuis des fables inſipides, i M 
des miracles impertinens qui firent grand 
tort au fond; mais le livre eteit connu dl 
dans le ſecond ſiecle, Celſe le cita, Ori - me 
ene le refuta, il nous eſt parvenu fort m 
Aebgurs. cot fr ee eie de 
Ce fond que je viens ce eiter eſt cer- ba 
tainement plus croyable, plus naturel, de 
lus conforme à ce qui ſe paſſe tous les *< 
jours dans le monde, qu aucun des cin- n 
quante Evangiles des Chriſticoles. Il eſt el 
plus vraiſemblable que Joſeph Pander a- ll ? 
poit fait un enfant à Mirja, qu il ne Ieft lui 
qu'un Ange ſoit venu par les airs faire un 
ne de la part de Dieu à la fem- en 
me d' un charpentier, comme Jupiter en- 
voya Mercure auprès d Alcmene. 
Tout ce qu on nous conte de ce Jeſus 
elt digne de I Ancien Teſtament, & de 
Bedlam. On fait venir je ne ſais quel 
Agion pneuma, un ſaint ſoufle „ un St. 
Eſprit, dont on n'avoit jamais entendu 
parler, & dont on a fait depuis la tierce 
partie de Dieu, Dieu lui- mme, Dieu le 
createur du monde; il engroſſe Marie, 


d' exa- 


BY _. 
. d'examiner dans ſa Somme Theologique. 
" I Dieu eut beaucoup de plaiſir avec Ma- 
ria, sil, répandit dela ſemente, & ſi 
Maria répandit auſſi de fa ſemence. 
1 devint dohobun fils des Dieu & 
d'une. Juive, non encore Dien tdi-meme, 
mais une creature ſuperieure. II fait des 
miracles : 1e premier: d 1 opere =P, 
de, ſe-faire empottex par ; diabie ſur le 
baut, G une montagne dei Judee d od on 
 decouvre-tous: les; Royaumes; de la terre. 
Ses yetemens paroiſſent tout blanes quel 
mirage: II change, eau en vit-dans un, 
ſtrepas où tous les gn vives &toient de ja 
1 Ves, ob fait cher: zun Keen gen, ne 
t lui a pas donné des figues a OR ;dejeuner 
n Ala fin de. eee „illeſt pendu 
1. Ten⸗public, & il reſſieite en ſegret. II 
\. va faire un tour AuRieuſers, revient con- 
Heer avec: ſes. dilgiples , & monte au 
A cielenprcſence de quatre vingtperſon- 
je Inss oians.quancntyJuifile, yoye. j2lib: £2 
e! Comment ces 'deneſtablesrfagaiſes, Gn 
t. ellas pl Caceres editer ? Comment ontrelles 
lu Nrenvenſe e faflaiſes des Gregs & 
de es Remains, gener kerp e meme ? 
je NCommeats ene elles auſc tang de,maux, 
15 * ee e zant de 
er En chers a ev es tant des angel 


ta- 22 * nern 
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De Trabliſſemens de la ecke Chritin- - a 


ne, & ATR e 4 Faul. 4 | me 
A end & 4 


Obe les premizs egg . e 1. rie 
pandirent parmi pulace 55 
ONE: des Romiains'; * — Wn Ph. 
cette populace infe&t6e de toutes les tra- like 
ditions abſurdes qui peuvent entrer dans fur 
des cervelles ignorantes, qui aiment les 
fables; des dieux deguiſes' en taureaux, de 
en che vaux, en eignes, en ſerpens, pour byt 
ſ6duire des femmes 58 des filles. Les Ma- Me 
ts; les principaux' eitoyens nad - ¶ me 
mettoient pas ces extrayagances 5 mais la que 
populace sen nourriſſoit, & © &'6toit la mar 
cCanaille Juĩve qui Purloit 2 la canailte TJ pirs 
_ Paytnne, II mé ſfernble voir che nous Ile F 
les diſciples de Fbe diſputer contre les mill, 
Be diſciples de Broun In Kol "pas pr moi 
re leurs reveries à des — 8 gu 
yoient' des te veries nen meifid Ampe 
NEHEES. © Laxtrait de la nowyeauts: 
roit des 5 foibles; Laſſcs de lebrs at an 
es; & qui voursieme n de 


* — n de 


tag 
M tire de Barthelemi, degoltée d'une 
ancienne farce qu elle a trop ſouvent en · 
tendue, de e w_ farce nouvelle. 

Si on en eroit les propres livres des 
Chriſticoles , Pierre fils de Jone 3 de- 
meurait.a Jopps chez Simon le corroyeur 
dans un Laletas, "ol il reſſuſeita la. cout. 
riere Dorcas. HIS) ic; . 

Voyez le chapitre da Lucien jwrirals 
Philopatris, dans lequel il parle de ce Ga-. 
lien au front charbe & au grand ne 151 
fut enleve au troifteme ciel. "uf 

Voyez comme il traite une ademblee 
de Chretiens ot il ſe trouva Nos Pres- 
r byteriens d'Ecoſſe & les gueuxk de St. 
Meédard de Paris, font pve ciſement la me- 
« me choſe. 22 homriies deg K 12755 
4 | 
la 
le 
us | 


J 
; 


9 


0. 
ti. be IF 
a" Fs front chauve dont Lurien ſe 8 

an” I ſuffir, ce me ſemble, des écrits de ce 
1de Ho pour voir combien Lucien avoit 


de miſo not . crit @ 
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la ſoticts des Chretiene rv ſe formoĩt 5 PA 
Rome dans la fange Juive ! La circonci- Fe 
fion . vous eſt profitable ſi vous ob ſervea la 7 
loi; mais ſt vous" 'ftes" prevaricateurs de la 9 
loi, votre | circonciſion-devient, prepuce'i&5c. I dil 
Dotruiſons -nous donc d loi pur ja foi? à de 
Dieu ne plaiſe, mais naus ahl ine la . tue 
foi... Si Abrabam a" &te juſtiſi par ſes N il. 
_ wuvres\, il a de quoi fe! gloriſier, > mais/non N AE 
: devant Dieu: Ce P pri Ani pot 
parloit evidemmenb en! Jui &. non en Wl 
Chretien.. dene Nen wh eins ty (ue 
Quel diſcours aux Corinthiens d Nor pe- aut 
res vnt bts baptiſes en Moyſe dans da huet N 
8 _=_ la _ arr ney Bemboꝭ na bog 
voit- il pas raiſon d'appeller cesepitres % 
Eziſtolacie, & dem conſeiller de ne le. 7e. 
. lire2- ont: orien 1s abun: W for 
Queb penſer dur; homme qui did zaur I 406 
a Theflaleniciens „je ne permete point «aus eſt- 
Femmis de parler dans *Egliſe; & qui lan- aepe 
__Ja\meme:Epitre;annonhce. qu'elles/:daivent 

85 * & prophetiſer avec un voile? 
5 relle avee les autres Apotres eſſ. 
. ve e dene u e naderd? Ton 

7 :NExdEcete - t il pas en lui un homme 
| tr? lh; elt Chrétien, „dil enſeigbe | 
| Chriſtiahiſme „& ilwa Herifier ſepk your: 
de ſuite dans le temple de * 
les il [5 de 9 eup nf 


| (as) f 

_ Chretien? Ib ècrit aux Calates! . 
Je vous dit; moi” Paul, que ft vous. vous - 
faites : circoncire, Feſus-Chriſt: ne vous ſer. 
via de rien. Et enſuite il cireoneit ſon 
diſciple Timothée, que les Juifs preten- 


dent Etre fils gun Grec & dune proſti- 


tuèe Il eſt intrus parmi les Apôtres, & 


il ſe vante aux Corinthiens d etre auſſi 
Apôtre que les autres; Ne ſuis. je pas A- 
pitre ?. Nai · je pas vu notre Seigneur Je- 
ſus-Chriſt ? Nete vous pas mon ounrage ? 
quand je ne ſerois pas Apotre a. ['egard des 
autres, je le ſuis au moins 4:votre egard.. 
N'avons - nous pas le droit d'tre; nourtis & 
vos | depens ? N'avons- nous pas ie pouvoir 
de mener avec nous une femme qui ſoit no- 
tre ſæur, (ou ſi on veut, une ſœur qui 
ſoit notre femme) comme font les autres 
Apstres & les freres de notre Seigneur? qui 
eſt- ce qui va e 4 is 2 Jer 
dipens? C. 10 
Que de choſes dans ce paſſage 1 Le 
droit de vivre aux de pens de ceux qu'il 
a ſubjugues,; le droit de leur faire payer 
les depenſes de ſa femme ou de ſa fœur: 
enſin la preuve que Jeſus avoit des fre- 
res, & la pre ſomption que Marie ou Mir- 
ja Etoit accouchee plus d'une fois. 
Je voudrois bien ſavoir de qui il parle 
encore dans la 2 lettre aux Corir- 
* 


— 
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thiens chap. 2. Ce { de Jorn Apt- 
| tres... mais gu iir oem, je aſs 
Sont «ils. Hebrenx ? je le ſuis auſſi; ſont- 
ils de la race 4 Abraham? j en ſuis auſſi. 
Sont-ils Miniſtres de Fefus - Chriſt ? quand 
ils devroient m'accuſer d'impudence , je lt 


fuis encore plus qu eum. I ai plus travail. 


% qu eux, j'ai te plus repris de juſtice, 
plus ſouvent enferm aux cachots qu'eux. 
Fat regu trente · neuf coups de fouet coin 
fois ; des coupe de hdton trois fois; lapidt 
unt fois; j'ai iti un jour & une nuit au 
JJ Ü. ooo T9: 

, Voila donc ce Paul qui a été vingt- 
quatre heures au fond de la mer ſans 
etre noye ; c'eſt le tiers de l'avanture 


de Jonas. Mais neſt- il pas clair qu'il] 


manifeſte ici ſa baſſe jalouſie contre 
Pierre & les autres Apdtres, & qu'il veut 
PFemporter ſar eux pour avoir te plus re- 


pris de juſtice & plus fouettẽ qu eux 7 


La fareur de la domination ne paroft- 

elle pas dans toute ſon inſolence, quand 
il dit aux mEmes Corinthiens: Fe viens 
d vous pour la troifieme fois; je jugerui 
tout par deux on trois temoins; je ne par- 


domnerai d aucun de ceux qui ont pechs ni 


eus autres? 


0 
1 „ | R 8 
tis de ſa vile populace rivoit- il ainſi 
en maltre tyrannique? A ceux auxquels 
1] oſoĩt dire 14 avoit été ravi au troi- 


Geme ciel. Lache, & impudent Ren 


teur l o eſt ce troiſieme ciel dans lequ 


tu as voyage? Eſt· oe dans Venus ou 4 
Mars? Nous tions. de Mahomet quand 
ſes. commentateurs pretendent , qu i alla 
viſiter ſept cieux tout de ſuite dans une 
nuit. Mais Mahomet au moins ne parle 
pas dans ſon Alcoran d'une telle extrava- 
e qu'on lui impute, & Paul oſe di- 
re qu'il a fait Fd de la moitie de ce 
vo oyage! 99 
uel etoĩit ebe ce Paul ui fair enco- 
re tant de bruit, & qui eſt eitè tous les 
jours à tort & à travers? II dit „qui! 
etoit citoyen Romain. J'oſe affirmer qu'il 
ment impudemment. Aucun Juif ne * 
citoyen Romain que ſous les Decius & 
les Fhilippes. S il etoit de Tarſis, Tar- 
2 ne fut colonie. Romaine, cits.Romai- 
que plus de cent ans après Paul. S iI 


2 de Giscale, comme lè dit Jerome, 


ce village etoit en Galilée; & jamais les 
Galileens n'eprent. afjurdmen. kene 
Aa eitoyens drm ee 

us. Hevd aur pieds de Gamaliel ,\ 
erk re, qu il foam Me G. 


| Ca | 

maliel! En effet -on* retaarque qu 
doit les manteaux de ceux qui lapidevent 
Etienne, ee qui eſt emploi d'un valet. 
Les Juifs pre tendirent qu il voulut Epou- 
ſer la fille de Gamaliel;' On vojit quel- 
que trace de cette avanture dans Pancien 
liore qui contient Fhiſtorre de Thecle. II 
n'eſt pas Etonnant que la fille de Gama- 
liel n'ait pas voulu dun petit valet chau- 
ve, dont rages iſe | joignoient ſur un 
nez difforme, & qui -avoit les jambes 
crochues : c'eſt ainſi que les Actes e The- 
cle le dépeignent. | "Dedaigne par Gama- 
liel & par ſa fille, comme il meritoit de 
Ferre, il ſe joignit a la ſecte naiſſante 
de Cephas, de Jaques, de Matthieu, de 
Barnabe, peur r wette. le trouble chez 

les Juifs. 4 58. 193, eee 
Pour peu qu'on ait une Etincblle de 
wiſeg, on. jugera que cette cauſe de Ta- 
poſtaſis de ce malheureux Juif, ẽſt plus 
naturele que celle qu'on lui attribue. 
Comment: ſe · perſuade ra- t · on qu'une lu · 
miere cëleſte Vait fait tomber de cheval 
en plein midi, qu Wer lumiere celeſte ſe 


ſoit fait entendre a hi que Dieu lui ait 


dit, Saul, Saul, pourgioi me perſtcutes- 
| 11 2 ne rougit-on pas d'une telle ſottiſe? 
Si Dieu àvoit voulu empecher que les 


diſciples 1 ne falſent perſccutes, 


> 


mangel h, parks: aux prihees ac . 
tion plutöt qu'à un valet de Gama org 
En ont-ils moins été chirties e que 


Saul. tomba de cheval? Saul-Pau ne fut 
il pas chàtie lui-meme ? à quoi hon ee ri- 
dicule' miracle? Je prends le ciel & la 
terre à tẽmoin, (sil eſt permis de ſe ſer · 
vir de ces mots impropres le ciel & la 
terre) qu'il n'y a jamais eu de legende 
plus folle, plus fanatique, plus degoli⸗ 
tante, 7 Plas N Thorreur ir & de me RO | 
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Des Rage. e 


4 RN e les ſocietes de untl N Y 
1 5 Chrètiens ſe furent inſenſi⸗ 


| blemenr stablies dans le bas e 2 Jeru· 


falem, a Antioche, à Epheſe, à Corin- 
the, dans” Alexandrie e temps a. 
pres Ve aſien chacun tits trou- 
peaux voulut faire ſon” 1 On 5 
compta cinquante , & il y en eut beau 
coup da vantage. Tous A contrediſent 
comme on le ſait, & cela ne pouvoit 
der. autrement/, puiſq ue tous Etoient 
forges dans des lieux x differchs. Tous con- 
viennent ſeulement « leur Jeſus toit 


ES 


Gs Y 
fla de Maria en Ms, & qu'il fut pen- 
du & tous lui attribuent e autant 


5 de prodiges qu ui y en a dans les meta» 


morphoſes d 2 1 


Luc lui dreſſe une TER abſolu- 


ment differente de celle que Matthieu 
lui forge; & aucun d'eux ne . à fai- 
re la Genealogie de Marie aquelle 
ſeule on le fait naitre. L ON Paſ- 
cal s Ecrie, cela ne eſt pas fait de con- 

cert. Non fans doute „chacun a écrit 
des extravagances à ſa fantaiſie pour ſa 
petite ſocitte. De la vient qu'un Evan- 

Eliſte pretend que le petit -Jeſus fut 
bleve en Egypte; un autre dit qu'il fut 
toujours EleveE a, Bethlèem; celui · ci le 
fait aller une ſeule fois à Jeruſalem, 
celui -là trois fois. L'un fait arri 
trois mages que nous nommons les trois 
Rois, 2 par 1 etoile nouvelle, 
& fait Sr tous les petits enfans du 

ays par le premier Herode qui Etoit a- 
„ res. de ſa fin. L autre paſſe ſous f. 
— Fetoile, & {68 we & le le maſ- 
9207 See obige gv, | ö 

a Er oblig Ds. pour exp 

cette foule de contradictions, de 1 
une concordance : & cette concordance 
eſt encore moins concordante que ce 


qu on a voulu i N tous 


7. 


— 1 
ces Evangiles que les Chretiens ne com- 
muniquoient qu'a leurs petits troupeaux; 
ont étè viſiblement forges apres la pri- 
ſe de Jeruſalem ;-on en a une preuve 
bien ſenſible dans celui qui eſt attribue à 
Matthieu. Ce livre mer dans la bouche 
de Jeſus ces paroles aux Juifs : Vous ren» 
drez compte de tout le ſang repandu depuis 
le juſte Abel, juſqu's Zacharie fils de Ba. 
rack , que vous avex tus entre le temple 
6“ . 
Vn fauſſaire ſe decouvre toujours par 
uelque endroit., Il y eut pendant le 
1ege de Jeruſalem an Zachari rie, fils d'un 
Barack, aſſafline entre le temple & Vau- 
tel par la faction des zeles, Par la Vims 
poſture eſt facilement decouverte ; mais 
r la dècouvrir alors il eũt falu lire 
toute la Bible. Les Grees & les Romains 
ne la liſoient gueres, & les Evangiles 
leur étoient enticrement inconnus; on 
pouvoit mentir impunement. 
Vne preuve bien Evidence que l' Evan- 
gile — à Matthieu 15 n'a Ete Ecrit 
que tres-longtemps apres lui par quelque 
— bers demi - Juif , ce en 
Helleniſte, C'eſt ce paſſage fameux, i 
n'tcoute pas I Eglije , qu'il ſoit d vor yeun 
comme un payen & un publicain. II ny 
tveit point d' Egliſe du temps de Jeſus 
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de Mattlüeu. Ce mot Egliſe eſt 


Gree: Laſſemblee du peuple dans Athe- 


nes gappelloit Eccleſia. Cette expreſ- 


ſion ne fut adoptèe par les Chretiens que 
dans la ſuite des temps, quand il y eut 
quelque forme de gouvernement. Il eſt 
donc clair qu'un fauſſaire prit le nom de 
Matthieu pour ecrire cet Evangile en très- 


mauvais Grec. J'avoue qu il ſeroit aſſez 
comique que Matthieu, qui avoit été 


publicain, comparat les payens aux pu- 
blicains. Mais quel que ſoit Tauteur de 
cette comparaiſon ridicule, ce ne peut 


&tre qu'un Ecervele de la boue du peuple, 


qui regarde un chevalier Romain charge 
de recouvrer les impòts ctablis par le 
gouvernement, comme un homme abo- 


minable. Cette idee ſeule eſt deſtructi- 


ve de toute adminiſtration & non ſeule- 
ment indigne d'un homme inſpire de 
Dieu, mais indigne du laquais d'un hon- 


(Bete citopen. nnn nee HG, 
"Ml y 2 deux Evangiles de Fenfance; le 
premier nous raconte qu'un jeune gueux 


donna une tappe ſur le derriere au petit 


le fit mourir ſur le champ, Kai para kre- 


mei peſon afeidonen. , Une autre fois il 
faiſoit des petits oiſeaux de terre glaiſe, 
& ils s envoloĩient. La maniere dont il 
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qu ils ſeröient und jour 3 


. 
appr renoitiſon alphabet Etoit encore tont- 
A-fa 


it divins. Ces contes ne ſont pas 
plus ridicules que ceux de Fenlevemeht, 
de Jeſus par le diable, della transfigura- 
tion ſur le Thabor; de Feau changee 
en vin; des abies :envoyes dans un 
troupedu de cochons. Auſſi cet EVan- 
gile dec enfance fut Pngtempt en e- 
ee 2nd 11397 25h 

Le ſecond livre de renfance n'eſt pas 


moins :curitux; Marie emmenant ſon 


fils en Egypte, rencntre des files) 4& 


 foldes de ce que leur frere avdit fett 


change en mulet. Marie & le petit ne 
manquerent pas de rendre à ce fmulet 
ſa forme homme, & Pon ne ſaitifi ce 
malheureux gagna ad marché. in 
faiſant la famille errante rencontre deux 
voleurs, Fun nommé Dumachus & au- 


tre Titus. Dumachus vouloit abſolu- = 


ee voler la Sainte, Vierge | &:Jvi: fai- 

9 5 Titus prit des parti de Marie, 

onna quarante dragines a Dumachus 
pour: Tengager à laifſer; paſſer. la funälle 


Jans lui faire de mal, i qu jꝭES :dediara” 2 la 


Sainte: Vierge que Dumachusuſſermit 2 . 
mauvais larron, & Titus le ban nlarrou, 


Sei, 
ache 


— Pitus droit en Paradis; &t 
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-'L'Evangile 
de Jefus, ou ſelon Pierre Barjone, Evan - 
gile reconnu & vanté par Tertullien & 
par Origene, fut encore en plus grande 

recummandation. On P'appelloit Proto 
| elion, premier Evangile. Ceſt peut- 
premier qui ait parlé de la non - 
velle etoile, de Parrivee des mages & 
des petits enfans 1 5 le ere 
fir! Egorger. 4 777 Bf10959 


II ya encore une eſpece dEvangile ou 


4 Ads de Jean, dans lequel on fait dan- 
ſer jeſus avec ſes Apôtres la veille de ſa 
mort; & la choſe eſt d autant plus vrai - 
ſemblable que les won rev Etoient 
en effet dans Puſage de danſer en rond, 
ce qu doit Plaire beaucoup * Pere es · 


Pourquoi le Chrétien le dus forvipes 
Parris rit · il aujourd'hui ſans remords de 
tous ces Evangiles, de tous ces Actes qui 
ne ſont plus dans ie canon, & n'oſe· t· il 

rire de ceux qui ſont adoptẽs par l Egli- 
£62: Ce font a« peu: près les memes con- 
res; mais le fanatique adore ſous un nom 
ce qui lui paroft le Somble du ag vo 
ſdus un autre: i nee 
Enfin, on choißt quatre Evan es; 
& la igrande raiſon, au rapport ide St. 


Irence, c'eſt qu wil n'y — 


ſelon St. Jaques frere ain6 


(55 ) 
eardinanx ; c'eſt que Dieu eſt aſſis for les 
Chérubins, & que les Cherubins ont qua · 
tre formes. St. Jerome» ou Hi rome, 
dans ſa preface fur l Evangile de Marc 
ajoute aux quatre vents; & aux quatre 
animaux, les quatre anneaux qui ſervoient 
— batons ſur leſquels' on . = col 
15 er Rarche. 

Theophile- J Antioche prouve que 15 
Lazare ayant ẽtẽ mort pendant quatre 
jours, on ne pouvoir cumfequiemment ads 
mettre que quatre Evangiles. St. Cyprien 
prouve 1 choſe par les quatre fleu- 
ves qui artoſoient le Paradis. II faudroit 
etre bien impie pour ne pas ſe rendre A 
de telles raiſons. 

Mais quia fabrique ces quatre Evangi 
les? neſt . il pas tres - probable que 
ſont des Chretiens Helléniſtes; puiſque 
Ancien Teſtament n'y eſt preſque jamais 
cits que ſuivant la verſion Jes. Septante, 
verſion. inconnue en Judee. Les Apdtres 
ne ſaygient pas plus le Gree, que Je 
Tavoit ſu. Comment aurcientrils, cite 15 
e 7 I n. ya que le miracle der la 

Pentecote, qui ait pu Wieners ken Gres 2 


des Juift 8 ans. 51 oc It xs 

A nd de chaonridede.! id im 

n eſt reſttte dans ices: duatre in" 
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naiſſarice. de ce Je ſus. Autant 
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land * 


Kuſfireir pour demontrer que c eſtimn ou 


vrage de ténebres. N'y ef. ili que le 


conte gulon trouve dans Luc. que Jeſus 


| it us le gouvernement de Cirenius, 
lorſqm Auguſte fit faire le denambrement 


de tout ] Empire, cette ſeule-fanffets.ne. 


ſuffiroit- elle pas pour faire jetter de livre 


avec mepris? 10. II n'y eut Jamasade tel 
& aucun auteun nen par 
lego. Virtnius ne fut Gonverpeur: de 
Syrie que dix ans après I'Epaqnue dei la 
mots, 
autant dl erręuts dans les Evangiless Et 
 Ceſt ainſi qu. an reuſſit avec de peuple : 
e nid 925 

4 „ lr 30115 

ro e r 1 A Nu cbs 

p Sldedorg- 2% aq H- n L o 
Coons les Hens Chretiems: * vohduiſi· 
T 3 avec les Romains'; & bommi ih 
— * def vers attribuis aum Sibylla 
Jeg! 2, 1 | 4-50, 2 ROAM foi? hop 
Rs gene 15 bon ſens 9 
comment ce tiſſu de fables 


1quÞou- 
-Fravent . 


plattement la raiſon e de 


bDiecphemés gui impotent tanp darreurs 


A la Divinité, put trouver quelqat etéan- 
d ils devroientlen effet etre biswgrbn. 
Ae les Premiers e eee 


VV 
& le Sénat de Rome; mais une eanaille 
abjecte s adreſſoĩit à une populace non 
moins mépriſable. Cela eſt fi vrai que 
I Empereur Julien dit dans fon diſcours 
aux Chriſticoles: C'ttoit d'abord aſſex 
pour vous: de ſaduire quelques ſervantes , 
" I quelques gueuæ comme Corneille & Serge. 
i Quon me regarde comme le plus effronts 


2 17 yp 


es impoſteurs, ſi parmi ceux qui embraſ- 
/erent votre Sefte ſous Tibere & ſous Clau- 
a de, il y a eu un ſeul homme de naiſſance ou 
„Ide moôrite. : | RG OD 3021997 S328 
Lees premiers raiſonneurs Chretiens di- 
ſoient donc dans les carrefours & dans les 
—Jauberges aux payens qui ſe méloient de 


raiſonner: Ne ſoyez point effarouches 
Ide nos myſteres ; vous recourez aux ex- 
- Wpiations pour vous purger de vos crimes ; 
i- Nous avons une expiation bien plus ſalu- 
7- Faire. Vos oracles ne valent pas les n6- 
res; & pour vous convaincre que no- 
re Secte eſt la ſeule bonne, c'eſt que 
os propres oracles ont predit tout ce 
ue nous vous enſeignons, & tout ce 
1u'a fait notre Seigneur Jeſus - Chriſt. 
avez - vous pas entendu parler des Si- 
dylles ? Oui; repondent les diſputeurs 
ayens aux diſputeurs Galileens ; toutes 
28 Sibylles ont été inſpirees par Jupi- 
r meme ; leurs predictions ſont toutes 
Tome II. E os 


Véritables. Eh bien, F repartent- les: Ga- d 
lilsens,, nous vons montrerons des vers il 
de e. qui annoncent elairement Ml fu 
r A 9 
Auſſi· tot les voilà qui ſa mettent à for- de 
ger les plus mauvais vers Grecs qu'on ait m 
jamais compoſés, des vers ſemblables à d' 
ceux de notre Gruhſtreett, de Blakmo- i pri 
I8, & de Gibſon. Us. les attribuent aun 
Sibylles, & pendant plus de quatre cent pe: 
ans ils ne ceſſent de fonder le Chriſtianiſ. fait 
me ſur cette. preuve qui toit Egalement Ml riff 
| la portee des trompeurs & des trompes. le 
Ce premier pas étant fait, on vit ces rat! 
faubaires puerils mettre ſur le compte des tire 
Sibylles juſqu' des vers acroſtiches qui ¶ lui 
commengoient tous par les lettres qui 
compoſent le nom de Jeſus-Chriſt;  Lac- 
tance: nous a eonſeruẽ une grande partie 
de ces rapſodies, comme- des pieces au- 
tentiques. A ces fables ils ajoutoient des O 
miracles quiils faiſoient. meme quelquefoisMunc 
en public. II eſt vrai quiils ne refſuſci- {nai 
toient point de morts comme Elifte , il 
narrétoient pas le ſaleil comme Foſue , 
ils ne paſſoient point la mer à pied: ſec 
comme Moyſa, ils ne ſe faiſpient pas tranſ. 
Er par le diable comme Jeſus. ſur le Si 
d'une petite montagne de Galilée & Eto. 


(30 
„ Colon: decouvroit toute la terre; mais 
ils gueriſfoient la fievre quand elle étoit 
t ſur fon! declin;, & meme la gle lorſqus 
s le galleux avoit Ete ne, ſaigné, pur - 
ge Y granary Ils :chaſſotent. ſurtout les 
demons; Cétoit le principal objet de la 
miſſion des Apotres. Il eſt dit dans plus 
d'un Evangile que Jeſus les ENVOFA e. 
pres pour les. chalet. 
C'6toit; une aneienne prerogative du 
2 de Dieu. II y. awoit, comme on 
„des exoreiſtes Jeruſalem qui gu: 
ens les poiledes en leur mettant ſous 
le nez un peu de la racine nommse Ba- 
rath, & en marmotant quelques paroles 
tirees: de la clavicule de Saloon. Jeſus 
lui· mẽme avoue que l. les Juifs avoient ce 
pouvoir. Rien metoit plus aiſé au dia- 
ble e que d' entrer dans le corps d'un gueux, 
gennant un ou deux shellings. Un 
ou un Galilsen un peu à fon. aiſe, 
pouvoir chaſſer dix diables par jour pour 
1 Les diables n'oſoiĩent ja 
i- nat: . d'un Gouverneur de pro- 
| ince , dun Senateur, pas mème d un 
-enturion : Il n'y eut jamais que ceux quĩ 


- {Doillcdes. © 
Si le diable dut ſe ſaiſir 3 welqu uns | 
oi de wy * - n'ofa. jas 


ie IC edoient rien da tant "on n 2 


mais en approcher. On aà longtemps 
exorciſc la eanaille en Angleterre,” & en- 
core plus ailleurs; mais quoique la Secte 
Chretienne foie preciſement etablie' pour 
cet uſage}, il eſt aboli preſque partout, 
excepte dans les Etats de Vobedience du 
Pape; & dans quelques pays groſſiers 
d' Allemagne, malheureuſement ſoumis a 

des Eveques & à des Moines. 
Les Chretiens s' aceréditerent ainſi dans 
le petit peuple pendant tout un ſiecle. 
On les laiſſa faire; on les regarda comme q1 
une ſete de Juifs, & les Juifs Etoient WM 1 
toleres; on ne perſecutoit ni Phariſiens, M {4 
ni Saduceens, ni-Therapeutes , ni Eſſe- du 
niens, nt Jadaites ; à plus forte raiſon po 
laiſſoit - on ramper dans Fobſcurite ces de. 
Chrætiens qu'on ignoroit. Ils etoient ſi de 
py de choſe que ni Flavian Joſephe, ni des 

hilon, ni Plutarque ne daignent en par- (vj, 
ler; & ſi Tacite en veut bien dire un ſys 
mot, Ceſt en les confondant avec les de- 


Juifs; c'eſt ſurtout avec le plus profond i 
mae pris. Ils eurent donc la plus grande nig 
facilitè d' etendre leur ſecte. On les re- ¶ vie 
chercha un peu ſous Domitien, quelques- I aille 
uns fuͤrent punis ſous: Trajan, & ce; fut alter 


alors qu' ils commencerent a meler mille 
 anx adtes;de martyres à quelques · uns qui 
Ae toĩent que trop veritable. 


LL gur) | 
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5 Count les Chittieni conduifirent avec 
ler Fuifs. Leur er liearion Fidictile des 
de lim 0 ade 


ih i IT L 9) V's rd 


Es ' Chretictis' ne purent ais pre 
L valoir aupr 1555 Juifs i E au: 


pres de la popular e tes Gentils.” Tandis 
qu qu ils ri err à Vivre ſelofi la loĩ 
Mofaique, comme avoit fait Jeſus toute 
fa' vie A 5 abſtenit des viandes preten- | 
pures, 1 5 u'ils ne proſerivirent 
point la circonc ils ne Rordßer regar - 
ry que comme une ſociete particuliere 
| . telle que celle des Saqueeens, 
der Feniens , des Lherap eutes. Ils dir 
ſolent qu on avoir eu tort. 2k pendre Je- 
ſus, EC toit un faint homme cnvoye 
de bien 4 qu'il Etoir- reſſuſcits, - 
Ces Ao! A 14 verite, letskent pu- 
nis dans Jeruſatem ; il en couts' meme la 
vie & 8 Ace qu'ils difent; mais 
allle phe ette ſciſſion ne produiſſt que des 
alte 5 n Ao les'Jutfs rigides & les 
demicChretjens. On: Apatolt; les Chré- 
ties” crurent erdn axer dans les Eeritures 
quelecdes paſſages * ond pouvoit 'tordre - 
3 


(52) 


en faveur de leur cauſe. Ils pretendirent E 
que les prophetes Juifs avoient preEdit Je- e 
dus Chrift; us citoyent Iſale que diſoit au d 
Tn, Achaz: Pe 
„Une alle, ou jeune femme (Alma) | ia 

„ fora groſſe, & accouchera d'un fils qui f bl 
„s appellera Emnianuel, il dure 
„ beurre & du miel, afin qu'il iche re- Ml Dt 

*: jetter le mal & choiſir le bien, ＋. U 
* terre que vous deteſtez ſera deliyree pa: 
„ fes-deux Rais, & le Seigneur oft 

7 [AUX mouches, qui i foe keene 5 E 
5, fleuves d: pte: & aux abeilles du un- 
„ Pays d Aſſur. il prendra un, ra- len 
„ Joix de &. il raſera la tete, 1 
1 barbe du Roi . 
95 . R 7 37 282 pre 
2. Et le Seigneur me, dit be 8p tria 
„ grand livre, & . ettres li · ¶ gne 

„* ” ſibles „ aber, al al- Bar- 70 „ Penez J 
„ vite, les depouilles.. Et. J allai 8 lem 


„ avec l prophéteſſe, & elle fut groſ. 

See * mit au > es 15 & | 

| 1 le Seigneur me dit, le 

5, her halal · bas - bas 22 URS; dale ak 

„ vn aofiEgt 23:20 eget; 

22 Vous vopez bie bien. 6 0 

tens, que tout Nie 

. 2 n Wi 
arie, 


i fal 
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(630) 
Berbmrl, & & prenex vite les di pbuilles, 
c'eſt notre GG ear Thins Pour le raſoir 
de louage avec læquel on raſe le poil du 
penil Roi d Affur, c' eſt une autre af- 
faire. Toutes ces éxplications reſſem- 
blent parfaĩtement à —5 de Milord Pier · 
re dans le Conte du Tonneau de notre cher 
Doyen Suift. 2 £ . a1 ee 
Les Juifs repondoient „nous ne vayons 
s fi clairement que vous, que prenex 
bite les depouilles & Emmanuel, Ti nifient, 
Feſus , que la jeune femme a ſaie ſoit 
une vierge, & qu'Alma qui exprime &ga- 
lement A. vu jeune femme , ſignifie 
Maria; ils rioient au. nez des Chretiens. 
| Quand les Chidtiens diſoient, Jeſus eſt 
predit par le Patriarche Juda, car le Pa- 
triarche 2 devoit lier fon Anon. & 1a vi 
gne, & laver ſon manteau dans le.. Jang. 4e 
la 72 ; & ;Jeſus eſt entrẽ dans Jeruſa-. 


lem fur un ane, done. Juda eſt la figure 
ol. de Jeſus 3, Alors les Juits rioient encore 


plus fort, „ 
„Sils pre Zrendaient” que Jechs e toit le 


Jo qui devoit venir quand le ſceptre 
ne & ee plus, dans * „ les 15 les 
eonfondgient ; en diſant que depuis la 
captiyIte en Baby e, le- ſceptre ou la 
verge d entre 2 . n avoit jamais 
te wok * 3 7 du cempgimẽme 
4 | 


30 8 Saül " verge n'etoit] pas dans Juda, 


des bitards qui voutoien®>depouiller le fils 


VvVelles. On cita donc dans les Evangiles 


8 50 e de 


8 


40 50 


Ainſi les Chretiens loin de convertir les 
Juifs en furent mepriſs, deteſtés, & le 
ſont encore. Ils furent 'regardes comme 


de la maiſon, en pretextant © faux ti · 

tres. Ils renoncerent done à l'eſperance 
d' attirer les Juifs à eux, &. $ een: 

uniquement dur Gentils. TS 
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Des n 4 citations Set fauſſer pills 
ecke flow dang les Evingites. | a 


ea tO Ao rosea en 


2 
* 


„o encourager les premiers Cat: 
chumenes, il Ecoit bon de citer d'afi- 
ciennes propheties & den faire de nou- 


2 


= 


ws — — prophgties: à tort” & A ra. 

Matthieu, qu celui qui prit ſon 
dev. dit „ ( Foſeph. habita dans une 
ville qui 9 gel Nazareth, pour bocom:- 
plir ce qui a dt. predir Par bes prophetes, il 
ape lite Nagarden. Aucun prophete 
n'avoit dit ces paroles; Matthieu 'parloit 


i A a 


00 Mahr e. 3. 2 $3: 6 DR; HY . 


1. * 
4 


21. D's. aura des fignetf dg if Is Lujie 0 
dans les tiles ;" des brutts" 
lots; ler bommer ſocbant de rufe ations 
aront ce" qu doit arriver d l univers entier. 
Les vertu des cieux ſeront thranltes \ & 
pins its verront le fit de 8 denunt 
dans une "nude" abet Nane pulſſance' & 
rande majeſte. En verits je vous dix qu 
2 generation: pre ſente 16 paſſera Point: ue 
"oy Leet ne Faccompliſſe.” . I 
La generation p paſſa, & ſi Het de tout 
125 n arriva, ce n est Pas ta faute. Paul 
en dit - peu. près autant dans ſon: Fpts | 
tre a ceux as Theſſalonique: Nous t 
vivons & qui vous parlons, nous ſerong 
emportts dans les nuces pour aller au de- 
vant du. Seigneur. au milieu ue Ir. 
Que chacun s interroge ici, qu'il voye 
i-M fi on peut, pouſſer plusloin:P;nipoſture 
es & la betiſe du fanatiſme Quand on vit 
a- = on avoit mis en avant des menſonges 
50 fi profliers;" les Peres de I Egliſe me 
ne querent pas de dire querLue! & Pa : 
n- voientrentendu' par ces predictions la rui- 
il ne de Jsruſalem. Mais quel rapport, je 
voug priè, de la priſe de Jeruſalem avec | 
ant dans les gucermins une gran: > 
ip: de puiſſance & —_ majeſte ? 
1 It y a dans TEvangile aoribue'a Jean 
un paſſage _ fait biet voir: ie 


E * 


JC EET 


. 4 6 
dre ne fut pas compoſe par un uif. Je- 
bo : ch Fe eee 
ment noudeau 2 c aſt "que VOUS . VOUS. aimiex 
mutuellemem. Ce commandement loin 
tre nouveau Me; trouve exprefſement, 
dune ARTE: . plus forte dans le 
Eevitique 1 00 aimcrat ton. e 


| gs 
— a f le e la peine 
ls lire avec a „ ne trouvera 0 


tous les paſſages o 5 allegue l 9 
Teſtament, qu un man e abus de pa- 
roles, & le n a menſonge i 
| dwg page. | 
. a wy = WET DING, 
. «av ve As —_—_ * LS K 


CTY Wik. r R * XIV. 


141 FA 1 1 tt a 


be.. fin aue, 05 ves Paal, a 
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T On ſealthent on 4 iutroduir Jeſus 
ſur la tene predifant- a zſin du 


monde ppuf le:zemps meme où il vivoit, te 

. mais ce FandtiGne' fo tut celui de tous ceux vo 

-qgzon nomme Apdtres & Diſciples. Pier- er 

r8'BarJone dan n en en on dit 

5 Jeab:' —— SE 21 5 3 Q 8 
ee ee ch, 1 ind al 0 


7 — 


» nr we ,IW.-”" 


precbe aus morte, 


1 5175 
Jui attribue, dit: 80 e Evangile.a 0d 


"que 12 Vn du m 
app! rochs, . by "7 


ans la ſeconde Epitre, QB Nous at- 
irpddns de Touvediit citux oY une nouvel. 
le terre. | 
La premiere Epftre ateribuce A Jean, 
dit formeſtement ; : vis a des à preſent ths 


fieurs  Antechriſts , ce qu fious Fait col mol 


tre que voici derniere beure. 
tk; pitre.. 4 on met ſur le compte de 
ce 155 dee” urnomme ade, annonce la 
= folie. (O Void Seigneur qui da 
venir e milliers de Faint Jour juger 


"Kofin ho i; elt fur gette demence qu'on 
fonda cette autre demence une nouyel- 
le ne, 125 erufalem qui devoit PH 


L Apocalypſe ann. 
> avantiire: 5 tous les © 
1585 17 5 it, de  tiouyeanx 


8 
= UE pt £ 7 "elle ary. meme 52 


FF 


* 9. 


te Ville Ie all 1 n rilticoles de- 


voient loger pendant mille ans aprés 
lembraſement du monde. Elle deſcen- 
dit du Ciel pendant en nuits con- 


() Ch. 4 , 
) Ch. 5: | eee 
) Jude ch. I; ; 


(83 . 


e A551 la vit de tes. yeux, 1 
Un temps Wow on tous les honns- il. 
15 ens diront: eſt - il poſſible qu'on ait 
u Ton temps à _refuter ce Conte dy 
Tonnézu? . 
Veila done pour. P uelles opinlons la 
woitie de la Jerte a été rayagee! Voi- 
la ce qui a, valu des principautes', des 
Toyaumes à des pretres impoſteurs , & 
oe qui precipite encore tous les jours 
ges 4 1mbecilles dans les cachots des cloi- 
tres chez les Papiſtes. C'eſt avec ces 
keiles d' araignse qu'on 2a tiſſu les liens 
qui nous ſerrent ; on a trouve le ſecret 
ees changer en ' chaines de fer. Grand 
jeu! c'eſt pour ces ſottiſes; que 1'Eu- 
rope a Cui dans le ſang, & que, n6tre 
Roi Charles I. eſt mort ſur un Echaf- 
5 O. de ſtince! quand des demi: Juifs 
| biegt, leurs plattes impertinences 
RY eurs grenjers, preyoyolent-its qu'ils 
reparoient un trone pour Vabominable 
e Alexandre VI. & 2 ce ” 
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Net Allegaries; tt 59 
e , EPR TIER EEE. 
YEux qu'on appelle Peres de 'Egliſe 
Wy cee dun tour aſſez ſingulier 
our conſirmer leurs:catechumenes dans 
eur nouvelle creance ; il ſe trouva avec 
le temps des diſciples qui raiſonnerent 
un peu. On prit le parti de leur dire que 
tout l' ancien 2 weſt; qu'une figu- 
re du nouveau. Le petit: morceau de 
drap rouge que mettoit la paillarde Ra · 
hab à fa. fenetre pour avertir les eſpions 
de Joſuc, ſignifie le ſang de Jeſus repan- 
du pour nos pëchẽs. Sara & la ſervante 
Agar, Lia la chaſſieuſe, & la belle Ra- 
chel, ſont la Synagogue & l'Egliſe. Moy- 


ſe leyant les mains quand il donne la ba- 


taille aux Amalékites, deſt evidemment 
la croix, car on a la figure d'une; crats 
quand on &tend les bras à droite & a gau- 


che. Joſeph vendu par ſes freres c'eſt 


Jeſus - Chriſt. 0 . 

Les baiſers que donna la Sulamite ſur 
la bouche &c. dans le cantique des can- 
tiques, ſont viſiblement le mariage de Je- 


1 


3 8 7 | 
e © » is pd. 1 1 
2 4 1 5 5 x 7 7 „ 5 : x * _— 5 3 1 4 # * 
24 
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ſus- Chriſt avec ſon Egliſe. La marice 


n'avoit pas encore de dot, elle n' toit 
pas encore trop bien établie; on ne ſa- 
volt ce qu'on devoit croire ; aucun dog- 
me precis n'6toit. encore conſtate ; Je- 
ſus n'avoit jamais rien Ecrit, C'etoit un 
6trange Legiſlateur- qu'un homme de la 
main duquel on'n'avoit pas une ligne. II 
fallut done écrire pour lui, on s aban- 
donna donc à ces honnes nouvelles, à ces 
Evanegiles , à ces Actes dont nous avons 
deja parlé; & on tourna tout l' Ancien 
Teſtament en Allégories du Nouveau. II 
n'eſt pas dtonnamt que des catéchumenes 
faſeinss par ceux qui vouloĩent former un 
parti, ſe laiſſaſſent ſeduire par ces ima- 
ges qui plaiſent toujours au peuple. Cet- 
ts meEthode- contribua plus que toute au- 

tte choſe, à la propagation du Chriſtia- 
niſme, qui $'Etendoit” ſecrettement d'un 
bout de ] Empire à Fautre, ' ſans qu alors 
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J Our mieux ſeduire ks catechumenes 
des premiers ſiecles , on ne manqu 
pas de ſuppoſer que la {; ſeQe  ayolt EtE 
pecte par les Romains & par les Em 
reurs eux- memes. Ce. n'Etoit pas 
de forger mille ecrits qu on attribuoit i 
Jeſus ;_on fit encore écrire Pilate ;*Jukk 
tin, Tertullien citent ſes actes; on 
inſera = Evangile de N icodeme, Vot- 
et 4e om Iques paſſages de = premiere lettre 
late à Tibere; t. curieux. 1 
5 11 as une J peu, & je Tai 
75 Ani ** ue les Juift par leur envie ſe 
ſont attire une Cage: condamnation © 
„ leur Dien leur ayan 3 5 de leur 
„ envoyer ſon Saint du haut du Ciel, qui 
„ ſeroit leur Roi a bien juſte titre, & 
55 an Promis r i ſeroit fl d une view 
I ge, le Dieu Hebreux Ta en 8 
1 en effet, moi 6tant- Preſident en Jude. 
„Les prineipgux des Jaifs | me ont dé 
„ nones comme un magicien; je Tal 
„ ern, je Tai bien fait os 77 1e 


- * we 0 %%% ] ]— ee 


5, leur ai abandonné; ils Tont crucifie, E. 
„ ils ont mis des gardes aupres de ſa fof- 
3, ſe, il eſt reſſulcité le troiſieme jour. WM, 
Cette lettte ties- andiehne ꝭſt fort im- 0 
portante, en ce 2 lle fait voir qu'en Fo 
ces premiers temps les Chrétiens n oſoient BN. 
encore imaginer queeJeſus füt Dieu; ils MW... 
Tappelloient. ſeulement e de Dieu. : 
Sil avoit été Dieu alors; Pilate qu ils n 
font parler n eũt pas manquè de le dire. 
Dans la ſeconde lettre, il dit que s il 
n'avoit pas craint une 7 


ant une ſedition, peut: 
etre ce noble Fuif vivroit encore, forta/- 
fe. vir. ille nobilis viveret. On forgea en · 


cor mg relation de Pilate plus circon- 
by 17) DO ĩ ED En 
Euſebe de . Ceſarbe au livre 7. de ſon 
hiſtoire Eccleſiaſtique , aſſure que Thé- 
moroiſſe- guerie par Jeſus» Chriſt ,: Etoit 
_ citoyenne de .Cefarse ;z il a vu a ſtatue 
aux pieds de celle de .Jeſus- Chriſt, II p 
a; autour de la baſe des herbes qui gu- 
riſſent toutes ſortes de maladies. On a 
conſerve. une requete de cette hẽmoroiſ- 
ſe dont le nom toit comme on fait, Ve- 
ronique; elle y rend compte à Herode 
du miracle que Jeſus- Chriſt a opere ſur 


Flle. Elle demande à Herode Ja permiſ- 
ion deeriger. une ſtatue a, Jeſus, mais 
de neſt pas dans Ceſarèe, c eſt dans |: 


Ville 


(73) 
Ville de Paniade ; & cela eſt, reifts pour 
Euſebe. | 
On fit courir un pretendu Edit ds Tis 

bere pour mettre Jeſus au rang des Dieu 
On ſuppoſa des lettres de Pa 'aSeneque; 
& de' Seneque' a Paul; Empereurs, hi- 
loſophes, Apotres, tout fut mis à con- 
tribution; c'eſt une ſuite non interrom- 
pue de fraudes; les unes ſont ſeulement 
fanatiques, les autres ſont politiques 3 
un menſonge' fanatique , par exemple; 
eſt d'avoir ectit ſous le nom de Jean I'A- 
pocalypſe qui reſt qu'abſurde ; un mens 
ſonge politique eſt le livre des conftitu- 
Neions attribue aux Apdtres, On veut au 
chapitre 25. du livre 2e. que les Eve- 
ques recueillent les dècimes & les premi- 
ces. On y appelle les Eveques, Rois, au 
hapitre 26. ui Epiſcopus eſt hic veſter 
rex & Dinaſtes. 

uy Il faut (chapitre 28.) quand on fait le 
repay des Agapes, envoyer les meilleurs 
lars à lEyëque, Sil neſt pas à table. II 
faut donner double portion au Pretre & 
au Diacre. Les portions des EyEques ont 
menté, & Turtour: celles. de. BE 
7equeicde Rome. | 
Au chapitrerg42.- on met x ons Eveques 


f e ä dont 7 eld ecartet 
Tome — 


dien au- deſſus des Empereurs & des 


ſance que les Eveques de Rome ont uſur- 


(74) 
le moins qu elle a pu: quanto animus pre* / 
ſtat corpore tantum ſacerdotium regno. C*eſt- Ml -,; 


la Porigineccachee de cette terrible puiſ- 
ee pendant tant de ſiecles. Tous ces ; 


vres 1 „tous ces menſonges f i, 
qu on a oſé nommer pieux, n'etoient 

qu' entre jes mains des fideles. C'etoit Ta 
un peche enorme de les communiquer | 


aux Romains, qui nen eurent preſque 10 
aucune connoiſſance pendant deux cens a7 
ans ; ainſi le troupeau groflifſoit tous ſon 
Es jours. e bra 
—— 8 Sox 
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Der principales impoſtures 
mier Chretiens. 


* 


T Ne des plus anciennes impoſturesMecri 

de ces novateurs Energumenes fut com 

le Teſtament des douzes Patriarches , que 
nous avons encore tout enter en Greece de 
la traduction de Jean ſurnommè St. Chry noc 
ſoſtome. Cet ancien livre qui eſt du pre 
mier ſiecle de notre Ere, eſt viſiblement 
d'un Chretien , puisqu on y fait dire i 


Levi a Fartice 8. de ſon teſtament: 4 V 
traiſieme aura 2 D Nouveau parce 4 tere: 


res 
fut 

ue 
A5 
I/ 


pre 
zen 


3 | 
ſro un Roi de Fuda , qu # fera Peut-. 
tre d'un nouveau acer oce pour toutes les 


| nations & c. Ce qui deſigne ſeſus- Chriſt, 


ui n'a jamais pu Etre deſigne que 
de telles Eaves 7 oy On fait p44 'pr6- 


dire clairement ce Jeſt us dans tout [arti- 
cle 18, apres avoir fait dire 4 Levi dans 
2 17. Wy ue les pretres des Juifs font 

1 a, chair avec 3 pw 

n juppoia eſtament de 

d Enoch, de Joſeph, Tanger ou for 
ſomption dans le C * d'. A- 
braham FElda , "= "Mods, Elie, de 
Sophonje, de Zacharie, d'Abacuc. | 

On forgea dans le meme 77 5 le fa- 
meux ans. d' Enoch, 1 eſt le ſeul fon- 
dement de tout le > ere du chriſtianiſ- 
me, puisque, c'eſt dans ce ſeul liyre 
qu. on trouye | 'hiſtoire des Anges xEvoltes 
qui ont pechs. II eſt demontre que les 
Lerits autribucs aux -Apdtres ne furent 
compoſes qu après cette fable d 
Lerite en Gręc par quelque Chrétien d A- 
lexandrie. Jude dans ſon Epitre cite cet 
Enoch plus d'une fois; il rapporte ſes 
dropres paroles; il eſt aſfez depouryu de 
ſens a" aſſurer qu' Ezoch, ſeptieme bow- 


ſieres averées, celles — 


e I= Yr ee 10. erti ber be ties, 
N 
F 2 80 


n qui ſur- 


C76) 
oſe des livres d' Enoch, & celle du 
| poſe qui ſuppoſe Epitre de Ihen 
dans laquelle les paroles d Enoch Hor 
Tapportees ; * il n'y eut jamais un menſons 
ge lus groffier. 
1 eſt regs inutile de rechercher Gel 
fut le principal auteur de ces menſonges 
qui s Acre terent inſenſiblement: mais 
.y 2 quelque apparence que ce fut un 
nommé Hegeſipe, dont les fables eurent 
beaucoup de cours, & qui eſt cite par 
Tertullien, & enſuite copié par Euſebe. 
C eſt cet Hegeſipe 5 rapporte que” Jude 
etoit de la race de David, que ſes petits. 
fils vivoient ſous FEmpereur Domitien. 
Cet Empereur, ſi on l'en eroit, fut très- 
effraye d apprendre qu'il y avoit des de: 
cendaus de ce grand Roi David, lef: 
quels avoient un droit inconteſtable au 
tröne de 'Jerufalem , & par conſequent 
au trone de l' Univers entier. II fit ve⸗ 
nir devant lui ces illuſtres” Princes; 5 mais 
ayant vu qu'ils étoient des gueux de 
1 4 il les renvoya fans | leur faire 
de l 
8 Jade 525 grand- pere, „ qu wo he 
au rang des Apdtres , on Vappelle tant6t 
Thad & 'tant6t Lebbee', comme nos 
coupeurs de bourſes qui ont toujours deur 
ou trols noms de guerre. r 


„ 5 
La pretendue lettre de Jeſus · Chriſt à 
un pretendu roitelet, de la Ville d'Edeſ- 
ſe, qui n'avoit point alors de roiteler , 
le voyage de ce meme Thadee aupres de 
ce roitelet, furent quatre cens ans en vo- 
gue chez les premiers Chretiens. 
Quiconque ecrivoit un Evangile , ou 
quiconque ſe meloit d'enſeigner ſon pe- 
tit troupeau naiſſant imputoit a Jeſus des 
diſcours & des actions, dont nos quatre 
Evangiles ne parlent pas. C'eſt ainſi que 
dans les Actes des Apdtres au ch. 20. 
Faul cite ces paroles de Jeſus: Macharion 
ei didonat mallon je lambanein : Il vaut 
mieux donner que de recevoir. Ces pa- 
roles ne ſe trouvent ni dans Matthieu, 
„ni dans Marc, ni dans Luc, ni dans Jean. 
p Les: voyages de Pierre , FApocalypſe 
u de Pierre, les Actes de Pierre, les Actes 
de Paul; de Thecle, le lettres de Paul a 
Seneque & de Seneque a Paul, les Actes 
de Pilate, les lettres de Pilate ſont aſſez 
connus des ſavans, & ce n'eſt pas la pei- 
ne de fouiller dans ces archives du men- 


ſongs & dela heme. e 
On a pouſſè le ridicule juſqu'a ecrire 
Thiſtoire de Claudia. Procula femme de 
Pllate. e e He are 
Un malheureux nommé Abdias, qui 
alla eee pour avoir vecu 
y # "a 


. 
vec Jeſus-Chriſt, & pour avoir été un 
des plus fameux diſciples des Apdtres, eſt 
celui qui nous à fourni Fhiſtoire du com- 
bat de Pierre avec Simon le pretendu ma- 
gicien, ſi-celebre chez les premiers Chre« 
tiens; c'eſt ſur cette ſeule impoſture que 
geſt Etablie la rg que Pierre eſt 
venu à Rome; C'eſt & cette fable que les 
Papes doivent toute leur grandeur; & ce- 
la ſeul rendroit cette gratideur precaire 
dien ridicule, ſi une foule de crimes ne 
PFavoit rendue abonmiinable. : 
Voiei done ce que raconte cet Abdias 
tsmoin oculaire. Simon Pierre étant ve. 
nu a Rome, ſous Neron, Simon le ma- 
gielen y vint auſſi. Un jeune homme 
proche parent de Néron, mourut; il fa- 
bJoit bien reſſuſciter un parent de I Empe- 
eur; les deix Simons s offrirent pour 
cette affaire. Simon le magicien y mit 
la condition qu'on feroit mourir celui des 
deux qui ne pourroit pas réuſſir; Simon 
Pierre l'accepta, & autre Simon com- 
menęa ſes operations; le mort branla la 
't&te , tout le. peuple jetta des cris de 
joye. Simon Plette demanda qu'on fit ſi- 
lence, & dit, Meſſieurs, ſi le defunt eſt 
en vie, qu'il ait la bonte de ſe lever, 
de mareher & de cauſer avec nous; le 
mort s'en donna bien de garde; alors 
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Pierre ui dit de loin: Mon fle, levaꝝ - 


vous, Notre Seignau Fdſus- Chriſt vous 


282 Le jeune homme ſe leva, parla, 
marcha, & Simon Barjone le rendit à 


plaindre a Neron , & lui dit, que Pierre 
n'6toit qu'un miſerable charlatan & un 
ignorant. Pierre comparut devant Em- 
pereur, & lui dit a Porellle ; Croyez- 
moi, j'en ſais plus que lui; & pour vous 
le prouver, faites · moi donner ſecrette- 
ment deux pains d' orge, veus verrez que 
je devinerai ſes penſées, & qu'il ne de- 
vinera pas les miennes. On apporte a 
Pierre ces deux pains, il les cache dans 
ſa manche. Auſſt-tot Simon fit paroitre 
deux gros chiens, qui Etoient ſes anges tu- 
telaires ; ils voulurent devorer Pierre ; 
mais le madre leur jetta ſes deux pains; 
les chiens les mangerent & ne firent nul 
mal a T Apöôtre. bien, dit Pierre, 
vous voyez que je connoiſſois ſes penſces 
& qu il ne connoiſſoit pas les miennes. 
Le magicien demanda ſa revanche; il 


promit qu'il voleroit dans les airs comme 


Dedale; on lui aſſigna un jour; 1] vola 
en effet, mais St, Pierre pria Dieu avec 
tant de larmes, que Simon tomba & ſe 
caſſa le cou. Neron indigné d avoir per . 


du un ſi bon wectuniſte par les prieres de 


ſa mere. Simon ſon adverſaire alla fe 


Simon Pierre, ns manqua pas de faire 
erucifier oe Juif la tete en bas. 
Qui eroiroit que cette hiſtoire eſt con- 
tee par trois Chretiens 'contemporains ? 
Abdias & - Hegeſipe la rapportent tout au 
long; un nommé Marcel Vecrivit auſſi, 
mais il met Paul de la partie; il ajoute 
ſeulement que Simon pour convaincre 
IEmpereur de ſon ſavoir faire, dit a 
I'Empereur : Faites- mot le plaiſir de me 
couper la t&te, & je vous -promets de 
reſſufciter le troiſieme jour; FEmpereur 
eſſaya la choſe , on coupa la tete au ma- 
gicien, qui reparut le troiſieme jour de- 
vant Néron avec la plus belle tete du 
monde ſur ſes Epaules 
Que le lecteur maintenant faſſe une re- 
flexlon avec moi: je ſuppoſe que les trois 
imbecilles Abdias, Hegeſipe & Marcel, 
qui racontent ces pauvretes, euſſent été 
moins mal - adroits, qu' ils euſſent invente 
des contes plus vraiſemblables ſur les 
deux Simons, ne ſeroĩent- ils pas regardes 
aujourd'hui comme des Peres de PEgliſe 

irrefragables ? Tous nos Docteurs ne les 
eiteroient - ils pas tous les jours comme 
 &irreprochables temoins ? Ne prouve- 
roiĩent - ils pas la verite'de leurs ecrits par 
leur conformite avec les Actes des Apò- 
tres, par ces memes Ecrits' d' Abdias, 
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ridge & de Marcel? Leurs hiſt6i2 
res ſont aſſurẽment anſſi authentiques que 
les Actes des Apotres & les Evangiles; 
elles ſont parvenues juſqu'a nous de ſie- 
ele en ſiecle par la meme voye, & il n'y 
a' pas plus de raiſon de rejekter les UNES 
que les autres. 
le paſſe ſous fencgs le reſte dc cette 
hiſtoire, les beaux faits d André, de Jac- 
ques le majeur, de Jean, de Jacques In: 
mineur, de Matthieu & de Thomas; lira 
ui voudra ces inepties. Le meme fana- 
tiſme, la meme imbecillite les ont toutes 
dictees, mais un ne, a in a 
= 3 
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Cnarirann XVIII. 


Des 3 & de Ia Mita buſi Ique 1 
nen des premiers fi h N 


De Justin. 


J qui vivoit donn les Antonins, eſt 

un des premiers. qui ait eu quelque 

teinture de ce qu'on appelloit Philoſo- 

phie; il fut auſſi un des premiers qui 

donnerent du credit: aux oxacles des 8i- 

ee à la * nouvelle „ Kr 
5 ; 


8 Ce) 
ee gy faire fi 
E ierre pendant mille ans. pretendit 
que toute la ſcience des Grecs venoit des 


nifs. II certifie dans fa ſeconde Apolo- 


gie pour les Chretiens, que les dieux n'6- 
toĩent que des diables qui venoient en 
forme d'incubes & de ſuccubes , coucher 
avec les hommes & avec les femmes, & 


que Socrate ne fut condomne a la cigue, 


que pour avoir preche aux Atheniens cet- 
— : 3” 0 KY: Ns 
On ne voit pas que perſonne avant 
ait parle du myſtere de la Trinité, com- 
me on en parle aujourd'hui; fi Yon n'a 
pas falſifie ſon ouvrage, il dit nettement 
dans ſon expoſition de la foi, qu' au com- 
mencement il ny eut qu un Dieu en trois per- 
ſonnes, qui ſom le Pers, le Fils, & le St. 
Eſprit, que le Pere weſt pas engendre & 
que le St. Eſprit procede. wr 
Mais pour expliquer cette Trinite 
d'une maniere differente de Platon, il 
compare la Trinite à Adam. Adam, dit- 
il, ne fut point engendre, Adam s'iden- 


tie avec ſes deſcendans ; ainfi le Pere 


sidentifie avec le Fils & le St. Eſprit. 
Enſuite ce Juſtin Ecrivit contre Ariſtote, 
E on peut aſſurer que fi Ariſtote ne g'en- 
tendoĩt pas}, Juſtin ne Ventendoit pas da · 
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am 

Il aſſure dans Particle 43. de ſes re- 
ponſes aux Orthodoxes , que les hommes 
& les femmes reſſuſciteront avec les par- 
ties de la generation , attendu que ces 
parties les feront continuellement ſouve- 
nir que ſans elles ils n'auroient jamais 
connu Jeſus- Chriſt , puiſqu' ils ne ſe- 
roient pas nés. Tous les Peres ſans ex- 
ception , ont raiſonne à peu · pres. com- 
me Juſtin, & pour mener le vulgaire, il 
ne faut pas de meilleurs raifonnemens, 
Loke & Newton n'auroient point fait 
Au teſte ce Juſtin & tous les Peres qui 
le ſuivirent, croyoient comme Platon à 
la pre-exiſtence des ames, & en admet - 
tant que Vame eſt ſpirituelle, une eſpece 
de vent, de ſoufle, d'air inviſible, ils 1a 
faiſoiefit en effet un compoſe de matiere 
ſubtile. Lame eſt manifeſtemens compo» 
ſee , dit Tatien dans ſon difcours aux 
Grecs ; car comment pourroit- elle ſo faire 
connottre ſans corps? Arnobe parle encure 
bien plus poſitivement de la corporalits 


des ames; qui ne voit, dit-il, que ce qui 


eſt immortel & ſimple ne peut ſouffrir au- 
cuns douleur? Tame neſt autre choſe que le 
ferment de la vie, Pelefuaire d'une choſe 
diſſoluble : fermentum vite , rei diſſociabilir 

glutinum. e e 
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De Tertullien. 


L Tertullien parut apres Juſ- 


+ 5 62 


— 


tin. Le mEtaphyſicien Malebranche, 
omme Ccelebre dans ſon pays, lui donne 
fans detour I'epithete de fou; & les Ecrits 
de cet Africain juſtifient Malebranche. 


Le ſeul ouvrage de Tertullien qu'on liſe . 


aujourd'hui , eſt fon Apologie pour la 
Religion Chretienne. Abadie , Houte- 
ville la regardent comme un chef-d'ceu- 
vre, ſans qu'ils en citent aucun paſſage. 
Ce chef · d œuvre conſiſte a injurier les 
Romains au lieu de les adoucir; a leur 
imputer des crimes, & a produire avec 

pPeétulance des aſſertions, dont il n'apor- 
, te pas la plus legere preuve. ' || 
II reproche aux Romains (chap. 22). 
que les peuples de Cartage immoloient 
encore quel quefoiĩs en ſeeret des enfans a 
Saturne, malgre les defenſes expreſſes des 
 Empereurs, ſous: peine de la vie. C'e- 
toit une occaſion de louer la ſageſſe Ro- 
maine, & non pas de l' inſulter. Il leur 


reproche les cambats des gladiateeurs 


qu'on faiſoit combattre contre des ani- 


UD 


maux farduches, en avouant qu'on n'ex- 
poſoit ainſi que des criminels condam- 
nes à mort. C'etoit une occaſion qu'on 
leur donnoit de ſauver leur vie par leur 
courage. II falloit encore en louer les 
Romains ; c'Etoit les combats: des gladia- 
teurs votontaires qu'il elt di condamner , 


& c'eſt de quoi il ne parle pas. 


ll Semporte (chap. 23.) juſqu'k dire; 
Amenez moi votre diergt celeſte qui pro- 
met des pluyes, & votre Eſculape qui con- 
ſerve la die d ceux $2 doivent perdre 
quelque temps apres: Sls ne confeſſant pas 
qu'ils ſont des diables (n hhant mentir devant 
un Chrétien)  verſez le ſang de ce Chretien 
temeraire; guy a-t-il de plus manifeſte? 


4, 
. 


qu'y a-t-il de plus prouve? „„ 
A cela tout lecteur ſage rẽpond, qu'y - 
a-t-il de plus extravagant & de plus fana- 
tique que ce diſcoufs? Comment des ſta- 
tues auroient-elles avouè au premier Chre- 
tien venu, qu'elles etoient des diables? 
en quel tems, en quef Hen a-t-on vu un 
pareil iN il faloit que Tertullien 
füt bien ſar" que les Romains ne liroient 
pas ſa ridicule Apologie, & qu on ne lui 
donneroit pas des Itaes. d Eſculape 3 
il oſdt avancer de tel. 
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les abſardites. 
Son" chap: 32. 
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/ marque, eſt tres-remarquable, Nous 
 prions. Dieu, dit - il, pour les Empereurs 
& pour Þ Empire; mais c eſt que nous ſavons 
que la diſſolution generale qui menace J uni- 
vers & la conſommation des ſiecles on ſera 
retardee. 33 | 
Miſerable! tu n'aurois donc pas pric 
pour tes maitres, fi tu avois cru que le 
monde df ſubſiſter encore. 
Que Tertullien veut - il dire dans ſon 
latin abſolument barbare ? Entend - il le 
regne de mille ans? entend - il la fin du 
monde annoncee pat Luc & par Paul, & 
qui n toit point arrivee? Entend - il 
du un Chrétien peut par ſa priere empt᷑- 
Cher Dieu de mettre fin à Tunivers , 
quand Dieu a reſoly de briſer {fon ouyra- 
ge? Neſt - ce pas 14 Fidee d'un ener- 
umene, quelque ſens qu'on puiſſe lui 
r 
Dune obſervation beaucoup plus impor- 
tante, C'eſt qu'a la fin du ſecond ſiecle, 
il y apoit deja des Chretiens tres - riches. 
Il n'eſt pas Etonnant qu'en deux cens an- 
neces, leurs miſſionnaires ardens & in- 
fatigables n euſſent attire enfin à leur 
parti des gens d honnétes familles. Ex- 
Aus des dignites', parce qu ils ne vou- 
lojent pas aſſiſter aux ceremonies inſti- 
uses pour la profperite de I Empire, is BIT 


Wy 
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exergoient le oy, comme les Presby- 
teriens & autres Non-Conformiſtes ont fat | 
en France & font chez nous; ils $enri- 
chiſſojient, Leurs Agapes &toient de 
grands feſtins; on leur .reproohoit deja 
le luxe & la bonne chere. Tertullien en 
convient (chap. 39.) Oui, dit - il, mais 
dans les myſteres d Athenes (5 d Egypte, 
ne 0 - on pas honne obere aui? Ouelqus 
depenſe que nous faſſions , elle eſt utile & 
pieuſe , — | les pauvres en profitent : 
Hp, þ Sumptibus conſtet lucrum , 

pietatis , fiquidem topos refrigerio iſt 
Juvamus. 

Enfin le fouguenx Tertullien ſe paint 
de ce qu'on ne perſccute pas les philoſo- 
phes, & de ce qu'on reprime les Chre- 
tiens ch. 46. Ta- t · il quelgu'un , dit-al, 
qui Force un philoſophe 4 p & jurer 


par vos Dieux? Quis enim philoſophum 2 5 


criſicare aut dejerare &c. Cette differen 
ce prouve Evidemment que les s philoſo- 
phes n'Etoient pas dangereux, & que les 
Chretiens cba Les philofopnes fe 
moquoient aver tous les Magiſtrats, 
fuperſtitions populaires; mais ils me 25 


monk ag un parti, une faction 1 55 
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(88) 
de Empire Romain. On voit par ce 
ſeul trait, qu'ils aurotent- ete les plus 


cruels perſccutetirs, s ils avoient Ete les 


maitres, & gue leur ſecte inſociable; in- 

tolerante, n.attendoit que le moment d'e- 

tre en pleine liberté pour ravir la liberté 

au feſte du genre humain. 

— 2 Rutilius au ſecond ſiecle diſoit 
cette faction demi Juive 8 demi. 

Chrecienne. | oY 


qu utinam apa; Fes , ſubakts « fl, ; 
Pompeji armis imperiogue Tit. | 
| Latin exciſe pefiis contagia abu. A 
Gb ng Juos natio _ „ 
ri non queTirus,plat aux Dieux aus . 
Neuſſent dompte jamais cette infame Judes ! 
805 poiſons parmi nous en ſont plus tẽpandus: 
Les eG JE vont cEder aux vaincus. 
4 on voĩt par ces vers que es Chretiens 
oſoient Etaler le dogme affreux de Vinto- 
lerance; ils criotent partout, qu'il falloit 
daotruire Vaneienne. religion de Empire; 
& on entrevoyoit qu'il n'y avoit plus de 
milieu entre la néceſſitéè de les exterminet 
du d' tre bientöt extermin par eux. Ce- 
ant telle fut Tindulgence du Senat; 
an y cut t ces peu de condamnations 4 
| mort; 
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mort, comme 8 . dans 2 


* 


minerons 12285 7 livre i Fy rncitale le 
Scorpion, parce' 7 5 les Gnoſtiques pi- 
quent , A. ce pretend, comme des 
ſcorpions; ni fen livre ſur Jes manteau 


dont Malebranche s eſt aſſez moque. M 


ne_paſſons. pas fons. ſilence Tor ep: 
ſur.Vame'; non ſeulement iT cherche a 
rouyer qu Pelle eſt materielle, comme 


ont enſe tous les Peres des trois pre- 
miert ſſecles; non ſeulement i! S'ap puye 


1 Tautorité du 1 ee Tf 890 
re enim at tanz i niſi corpus nulla po- 
1 75 mais il aſſuxè que Vame eſt Fin 
ree & coloree. VI bila les Champions de 
'Eglide 3 voila” ſes Peres. 'Ai_reſte ne 
patſons pas ſons filence'qi pit etoit Pretre 
& matte: ces deux Etats n'Etoient* Pas en- 
core des Sacremens , & les Eveques de 
Rome ne defendirer K le nariage% r rer 
tres que quand ils Trent, aſſez puiſfans & 
aſſez ambitieuk pour avoir dais ws 1 55 
tie de I Europe Und milice*,! Cs t 
ane famille & fas Frrie f fe! Flas Tous 
WEE: ſes fore 1 e eee 
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= goa! Pretre d Alerandrie 0 de 
A: toujours les Chretiens Gnoſtiques, tre 
Etoigzil dune de ces Sees qui diniſerent 
s  Chretiens, & qui les diviſeront tou- 
jours? ou. bien les, Chrétiens 5 e 
Ils alors ſe titre de Gngſtigues? Quoi.gu 
ä 5 ier la ſeule choſe, qui puiſſ 1155 
pla aire Hays ſes. e ſt cet. 
* pro 7 fion.de;vers d Homere, & mer 
d'Orp hee, de Mul 7 d' Heſiode, de 
Sophocle,” a dEuripide: & * Menandre, 
qu, il gite A4 verits mal à propos, mais 
| 75 on relit toujours avec plaiſir. Ck le 
| ul. des Peres d des 2575 115 7 1 Hiecles, 
gu. ait :Ecxit. dans ce got etale dans 


exhortation,, aux "nations. & dans ſes 45 
ſtromates, une rat e eonnoiſſan 
Ange pore cs. &. des rites, 

A 1 e EI riiſonme; a 

5 | e eſt tan 75 Ho 7 2c: 
Son plus gran elt 1 ndre 


toujours des fables — es par des Poe- 
tes & par des Romanciers pour le fond 


de la Religion des Gentils, a 


K 
mun aüx autres Fleſh & à tous les &cri2 
185 polèmiques. Plus on impute de 


ſottiſes à ſes 'adverſuires , plus on croit 


en etre exempt; ou plutõt on fait com- 
penſation de ridicule; On dit: Si vous 
trouvez mauvais que notre Jeſus' foit Fils 
de Dieu, vous avez votre Bacchus, vo- 
tre Hercule; qui ſont Fils de Dieu: i 
fotre Jeſus a été xranſporte- par le Dia- 
ble ſur une montagne, vos Géans ont 
etre des montagges à la teten de Jupiter. 
Si vous ne voulez pas croire que notre 
Jeſus" ait change Jean en vin dans une 
noce de village, nous ne croirons pas que 
les filles d Anis ayent change” rout ice 
qc elles vouloient en bled / en vin & en 
huile. Le Parallele eſt tres - long & tres. 
exact des deux cores,” 111795 i 
1 plus ſin gulier miracle Joins, Van 
tiquite pay eue; = hs, ve Clement 
A terändt ie Ga n exhortation, ceſt 
Leluf ide Bacchus aux enfers. Bacchus 
fe! ſavoit pas leuchemin; un nomins Po. 
Imus" que 2 2— & Hygin 2 pellent 
zuerement, Hoffrit 4 le lui enſeigner, 4 
daa; uon retour, Baochüs (qui 


e 8 2 — wy fo 
u b 
angel K Able d ne 45 


cmtei2icBags 
ches le, e Halunken 


fers, mais à ſon retour ih trouva polim - 
nus mort; il ne voulut pas manquer à ſa 
promeſſe, & rencentrant un figuier au- 
pres; du tombeau de Polimnus, il tailla 
une branche bien proprement en priape, 
il fe Venfonga au nom de fon bienfajteur 
dans la partie -deſtinee. a remplir ſa ꝓro- 
meſſe, & neut rien a ſe reprocherr 


De, pareilles extravagances communes a 


preſque toutes les aneiennes Religions, 
prouvent invinciblement que quiconque 
Seſt Ecarté de la vraie Religion „ de la 
vraie philoſophie qui'eſt.ladoration-d'un 
Dieu ſans aucun melange, quiconqué 
en un mot s eſt pu livrer aux ber 
tions, ma pu dire que des cho 
nieces. Zucol- £27 Na 914, A 4 S805 
Mais en bonne for ces ſables Milefiens 
nes étoient- elles la Religion Romaine ? 
Le Senat: alt- il jamais élevé un temple i 
Bacchus fe ſodomiſant- lui- meme? Gani- 
mede -t- il eu des temples? Adrien; 4 
la véritée, fit ériger un temple, à ſon 
Ami Antinoüs, comme Alexandre, , E.- 
pheſtion ;; mais les honoroit-on en quali- 
te de Gitons 7. V a+tril;; une médaille, un 
monument dont Einſeription füt a; Anti- 
gaybient aux depens/ide ceux qu ils ap- 
pelloient Gentils maiůNque les Gentils 
"20 30 | Om 
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avoient de repréſailles a faire! & qu'un 
pretendy . Joſeph mis dans la grande con- 
frerie par un Ange, & qu'un Dieu char- 
pentier dont les ayeules Etojent des adul- 
teres, des inceſtueuſes, des proſtituses, 
& qu'un Paul voyageant au troiſieme ciel 
&c. fourniſſoient aux Gentils de terri- 
ae!!! 4 one otoRge of 
a Le bon ſens eſt le meme dans ce Cle- 
ment, que dans: tous ſes confreres. (*) 
e 8 Dieu ſelon lui @ fait le monde en ſix jours 
a [& Ft repoſe le ſeptieme, parce qu'il y 
. 
le 


2 — — 


„ „ 


a ſept étoiles errantes, parce que la 
petite Ourſe eſt compoſee de ſept: ètoiles 
i- MW ainft que les Pleyades, parcequ'tl y a ſept 
- MW principaux anges , parce que la lune 
change de face tous les ſept jours, parce 
1+ i que le ſeptieme Jour eſt critique dans les 
? IM maladies. C'eſt-1a ce qu' ils appellent la 
2 I vraye philoſophe; rein aletein filoſophian 
i: gnoſticon. Voila encore une fois les gens 
3 Il qui ſe preferent à Platon & a Ciceron; & il 
n nous faudra reverer aujourd'hui tous ces 
7 WW obſcurs pedans que Vindulgence des Ro- 
i- mains laifſoit débiter leurs reveries fana- 
in tiques dans -Alexandrie-, où les dogmes 


is | du” chriſtianiſme ſe formerent prineipa- 
is | N Stromat 6. 
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philoſophie ni eloquence; il ſe. borne 
preſque toujours à repeter. ce que: diſent 
Juſtin , Tertullien, & les autres; il croit 
avec eux que ame eſt une figure legere 
&' a&rienne; il eſt perſuade du regne de 
mille ans. dans une nouvelle . Jeruſalem 
deſeendue du ciel en terre. On voit dans 
ſon einquieme livre ch. 33. quelle Enor- 
me quantite de farine produira chaque 
grain de bled, & combien de futailles il 
faudra pour chaque grape de raiſins dan: 
cette belle ville; il attend l Antechriſt au 
bout de ces mille années, & explique 
merveilleuſement le chiffre 666. qui eſt 
la marque de la bẽète. Nous avoyuons 
qu en tout cela il ne differe point des aus 
„% %%% i og ct 
Mais une choſe aſſez importante & 
qu'on n'a peut - Etre pas aſſez reldy&e , 
e eſt qu il aſſure que Jeſus eſt mort à cin- 
quante ans paſſes, & non pas a trente & 
un, ou à trente-trois, comme on peut 
 Yinferer des Evangile 8 Taz») 
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Irénse (5) atteſte les Evangiles - our 
garans de cette opinion; il prend? 'tE- 
moins tous les vieillards qui ont vécu 
avec jean & avec les autres Apdtres ; it 
declare poſitivement qu'il n'y a que ceux 


| qui ſont venus trop tard pour connoſtre 


les Apdtres qui ꝓuiſſent etre g une opi- 
nion contraire. II ajoute meme contre 
ſa coutume, à ces preuves. de fait, un 
raiſonnement aſſez concluant. | 
L'Evangile de Jean fait dire à Jeſus: 
Votre Pere Abraham a exults pour voir mes 
jours, il les a vus, & il Sen eſt bien 26. 
joey: & les Juifs lui repondirent :- Es- 
n Wa ? tu nas pas encore einquante 
oY & tu te vantes d'avoir vu notre 
Pots Abraham? F 
" Trenee conclut de Ja que Jeſus” tit 
Pres de ſa einquantieme, Tons les Juifs 
parlotent ainſi. En effet ſi Jeſus a- 
10 CE alors IgE de 1 Annees au 
plus,” on ne lui auroft p parle de ein- 
ante annges. Eufin Paal Trense 1 
pelle en tẽmoignage tous les Bede 
tous les vieillards J avojent Ces Scrits 
entre les mains, les Evangiles de ce 
tempe⸗la detdient .dgnc pas ceux que nous 
ons aujourdhui. by ant kite alteres 
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comme tant d- autres fiyres. Mais puiſ- 
qu'on les changea, on devoit donc les 
_ Tendre, un peu plus raiſonnables. 
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FA Lement d'Alexandrie avoit été le 
premier ſavant parmi les, Chretiens, 
Origene fut le premier Philoſophe. Mais 
quelle philoſophie que celle de ſon 
temps ! Il fut au rang des enfans cele- 
bres , & enſeigna de tres- bonne heure 
dans, cette grande ville. d'Alexandrie ot 
les Chretiens, tenoient une &cole publi- 
que: les Chretiens n'en avoient point a 
Rome. Et en effet, parmi ceux qui pre- 

noient le titre d Evèque de Rome, on ne 
compte pas un ſeul homme illuſtre; ce 
qui eſt tres- Fur Cette Egliſe 
gui devint enſuite {i puiſſante & ſi fiere, 
eint tout des Egyptiens & des Grecs. 
Il v avoit ſans doute une grande doſe 
de folie dans la philoſophie d'Origene, 
puiſqu'il s aviſa de ſe couper les teſticu- 
les. Epiphane a éerit qu un Prefet d' A- 
lexandrie lui avoit donne alternative de 


1 


, / 
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. ſervir de Ganimede Ly un Ethiopi jen ou de 
; I facrifier aux Dieux, ae wit 40 10 facrifie 

our n'&tre' pas ſodomiſe Par un vilain 
Ethiopien 777FFFFFCT CCC. | 
Si Ceſt. K ce qui le dbtermina*k ſe 
faire Eunu 0 9 ou ſi ce fut une autre 
raiſon, c'e ue fe laiſſe à exami- 
ner aux Ae 5 entreprendront | Phiſe - 
toire des Eunuques ; 9 27 me borne jei 4 
Thiſtoire des ſottiſes ſprit humain. 
Il fut le premier qui 14 de la vo- 
fein au non ſens „ au galimathias de la 
rinite qu'on ayoit oublice depuis Juſ 
tin. On commengoit. des lors chez les 
Chretiens à regarder le fils de Marie 
comme Dieu, comme une Emanation du 
Pere, comme le premier Eon, comme 
identifie en quelque ſorte avec le Pere; 
mais on n'avoit pas fait encore un Dieu 
du St. Eſprit. On ne $'etoit pas aviſe 
de falſjfier je ne ſais quelle Epitre attri- 
buce à Jean, dans laquelle on inſera ces 
paroles ridicules: II y en a trois qui don- 
nent temoignage dans le ciel, le ber 52 
erbe & 7 Eſprit- Saint. Sie =ce ainſi 
ſe qu'on devroic parler de trois ſubſtances 
ou perſonnes Fe vines, compoſant enſem- 
u- ble le Dieu Createur du monde 7 diroit- 


de 09 Epiph. herelſ. 64. 4h e e 
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on qu' ils donnent tEmoignage 2 D'au - dir 
tres, exemplaires porterent ces paroles ¶ en 
plus ridicules encore: II y en à trois qui ¶ pri 
rendent temoignage en terre, Eſprit, eau Tr. 
& ie erke ces trois ne ſont qu un. ¶ ob! 
On ajouta encore dans d'autres copies, || tan 
& ces trois ſont un en Feſus. Aucun de tin 

dees paſſages, tous différens les uns des tie: 
autres, ne ſe. trouve dans les anciens & 
manuſcrits; aucun des Peres des trois pas 
premiers ſiecles ne les cite; & dailleurs ¶ voi 
quel fruit en pourroient recueillir ceux | 4. « 
qui admettent ces falſifications? Com- n 
ment pourront- ils entendre que I Eſprit, ſeul 
Teau ; le ſang font la Trinite & ne deu: 
ſont 1 ? Eſt - ce parce quwil eſt dit I dit 
que Jeſus ſua ſang & eau & qu'il ren | pas 
it Feſprit ? quel rapport de ces trois il ſon 
choſes a un Dieu en trois hipoſtaſes? J. 
La Trinite de Platon Etoit.d'une,autre par 
eſpece; on ne Ja.connoit guere,; la voici on 
telle qu on peut la dẽcouvrir dans ſon Ti- ¶ lege 
mee.: Le Demiourgos éternel eſt la pre Il de! 
miere cauſe de tout ce qui exiſte , . ſon ¶ tion 
idee archetipe eſt la ſeconde, ame uni- le fi 
verſelle qui eſt, ſon ouvrage, eſt la troi - ¶ cont 
ſieme. II y a quelque ſens dans cette | au}? 
opinion de Platon. Dieu congoit I idee] O 
du monde, Dieu le fait, Dieu anime; I mier 
mais jamais Platon n'a été aſſez fou pour chin 
TR 0 


E „„ 
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dire que cela compoſoit trois perſonnes 
en Dieu. Origene étoit Platonicien, i] 
prit oe qu'il put de Platon; il fit une 
Trinite à ſa mode. Ce ſyſteme reſta ff 
obſcur dans les premiers ſiecles, que Lac- 


tance du temps de T'Emperenr Conſtan- 


tin, parlant au nom de tous les Chre- 
tiens, expliquant la créance de I'Fgliſe; 
& s adreſſant a I Empereur meme, ne dit 
pas un mot de la Trinité; au contraire, 
yoici comme il parle au chap. 29. du liv. 
4. de ſes. inſtitutions: peut - tre que lqu un 
me demandera , comment nous adorons un 
ſeul Dieu quand nous aſſurons qu ili y en 4 
deux, le Pere & le Fils; mais. nous ne les 
liſtinguons point, parce que le Pere ne peut 
pas ttre ſans. ſon Fils, & le Fils ſans 
ian Pere. tows e tas. 
Le St. Eſprit fut entierement . oublis 
par Ladtance, & quelques annees apr; 
on n'en fit qu'une commemoration Wor 
legere & par maniere d'acquit_au Concile 
de Nice e; car apres avoir fait la deglara- 
tion auſſi ſolemnelle qu' intelligible, que 
le fils eſt conſubſtantiel au pere, on ſe 
contente de dire ſimplement ; nous croyons 
auſſi au St. Eſprit. 7... 

On peut dire qu'Origene jetta les pre - 
miers fondemens de cette metaphyſique 
chimérique, qui n'2 6r6 qu une ſourge, de 


V 
diſcorde & qui etoĩt abſolument inutile 4 
la morale. Il eſt evident qu'on pouvoit 
etre auſſi honnète homme, auſſi ſage, 
auſſi moders avec une hipoſtaſe qu' avec 

trois, & que ces inventions Théologi- 
ques n'ont rien de commun avec nos 
devoirs. 5 | „ : = N. It 
*., Origene attribue un corps delice 4 
Dieu, auſſi bien qu'aux, Anges & à tou. 
tes les ames; & il dit que Dieu le Pere 
& Dieu le Fils ſont deux ſubſtances diffe- 
' Tentes ; que le Pere eſt plus grand que le 
Fils, le Fils plus grand que le St. Eſprit, 
& le St, Eſprit plus grand que les An- 
ges; il dit que le Pere eſt bon par Jui- 
mme, mais que le Fils n'eſt pas bon par 
lui - meme, que le Fils n'eſt pas la verité 
par rapport a ſon Pere, mais l'image de 
la verite par rapport a nous ,” qu'il ne 
faut pas adorer le Fils, mais le Pere; que 
C'eſt au Pere ſeul qu'on doit adreſſer ſes 
prieres; que le Fils apporta du Ciel la 
chair dont il ſe revetit dans le ſein de 
Marie, & qu'en montant au Ciel il laiſſi 


* 
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Fon corps dans le Soleil. 
II avoue que la Vierge Marie en ac- 
couchant du fils de Dieu, ſe delivra d'un 
arriere- faix comme une autre; ce qui 
TYobligea de ſe purifier. dans le temple 
Juif; car on fait bien que rien 'n'eſt fi 


” (1010 
impur qu'un arriere-faix. Le on & PE- 
tulant Pere lui a reproché aigrement, 
environ cent cinquante années apres ſa a 
mort, beaucoup d' opinions ſemblables 
qui valent bien es opinions de Jerome; 
car des 455 les premiers Chretiens ſe m&- 
erent. avoir des dogmes, ils ſe. dirent 
de groſſes injures & annoncerent de loin 
les guerres civiles qui devoient deſoler le 
monde Yo des argumens, | 
is pas qu'Origene ſe ſignala 
15 que tout autre en tournant tous les 
faits de I Eeriture en allegories ; & il 
faut avouer om ces allEgories ſont fort 
plaiſante Grit des facrifices ge 
wt i felis U queue des ar 
ſacrifies,; eſt la, 1 Everance, dans 
ks denne Sg 81. „elt dit , da 
Exode e que Dieu met Moyſe 
dans la fente d 5 5 hng „ afin que Moy- 
ſe. vaye, le. erriere ge, Dieu , mais non 
5 4 ſon viſage; cette fente du 105 A 


eſus- en „au travers duquel on yore 
eu ee PEA par derriere. N 
voila je penſe aſſez gur faire, gon 
noktre 15 = xj & POE, aire. Voir fur 
L be difice le plus 

qui alt Janais EIA la 


ſhe a. dit à tous les hams 
nes; 8 religion W Ree cir, , pes 
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univerſelle, à la portée de tous les ef: 
111 >. parce qu'elle eſt faite pour tous 
les cœurs; {a morale ne doit point etre 
Etouffee ſous le dogme; rien dab ſurde ne 
doit la defigurer. n vain la taifon a te- 
nu ce lan 486, le 5 Fu 1e kerle plus 
haut qu elle, CO Cr rey 
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en ſi pekit nombre „ qu aucun Hiftorien | 
Romain n'a daigns enp arler. Les Juifs ré- 
voltes ſous Ve Veſoalien, The Trajan, ſous 
Adrien, furent toujours cruellement cha- 
ties comme bh le meritoient.:, on leur. de- 
fendit meme d aller dans leur 3 eo, 1025 5 
de Terufalens ont on 'abolit. juſt 
nom, 12 5 qu'elle avoit eté onde le 
centre la re volte; mais il leur fut pęrr 
e.Circancire. leurs enfans, ſous 
du Capitole & dans toutes . les pro- 
Ines 4: mpire.... . Mr N 
Ferrey, $i ig ee 1 
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ptien, & qu on 4 je crois nomme Ho- 
mes en France. La ſeule difference en- 

tre. eux & les Juifs, c'eſt que les Juifs 
ayant toujours e erce le commerce com- 
me les. Banians, Te ſont, maintends ainſi 
fp Banians, & que les 9605 0 d'Ifis 
tant en tres? Petit nombre ſont ont preſque 
aneanties. | cn „„ 
1 Magiſtrats Romains i nen 
1 de 8 aux Iſiaques & aux, Juifs, 
üſdient de meme avec toutes les au- 
tres fectes du monde. Chaque Dieu é- 
ror bien Fen, 2. Rome. Dipnus Roma 
Vocus Je eur mn ral. Tous les 
Dieux i fy terre Etoient devenus Cito- 
yrs. de de Rome.. Aucune ſecte n'etoit af: 
a e pour youloir ſubjuguer les au- 
| tres; ; ainſ1 toutes” vivoient en paix. 
"Ta ſecte Chtetienne fut la ſeule qui 
Tur la fin du ſecond Hecle de notre Exe, 
ofat dire qu elle vouloit donner Pexclu- 
Nen à tous les rites de I Empire., & 
quelle devoft non - ſeulement ber, 
nls craſer Toutes les aütres 111 gions; 
125 e en ceſſdient de dre que 
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un Dieu jaloux.; belle 
Aefinition de J Etre des Etre; que de 
Tat imputer e pliis ache bes vis 87 
Les enthou! i, fo gn DE ene dans 
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findthqies'” II toit fm poſſible que 5 © parmi 
tant deltétes eehauffets, il ne fe trouvat 
des Inſenſes ul infültaſſent les prétres 
des Dieux, qui ne ttbublaſſent Pordre pu- 
bie, qui de ! commilfent des indecences 
puiltales C' eſt ce que nous avons vu 
artivey” chez tous 16 ſectaires de Eu- 
rope; qui tous comme nous ſe prou- 
verons, ont eu infiniment lus de mars 
tyrs e gorges: pariiiios) mains”; que les 
Cwretlens nen ont jamais eu font 1 
een eee ee coping. 
Les Magiſtrats Romains excitées p 
les plaintes du peuple ; parent Femporter 
quelqaefois A des- etuautés indignes; ils 
puren envoyer des femmes l la mort, 

quoiqd'aſfurémene cette barbatie he ſoit 
—— Mais qui oſera x ens 
trejes Romnains/d'tvotr tte — e 
quand on voit e Chrétien M. centu- 
non, jetter ſa Ceittüte miſitalre & fon 
bäton de comftandant au milieu des AS 
gle Romaints;”en erlant d'une voix ſe: 
ditieuſs: je ne veur ſervir que Jau. Cbriſt 8 
Ie Roiteternol, je renonce aux Empereurs. 
Dans quelle armee auroit- on Taff Impu- 
nie ute” tell& ih{lence” fi p ethicleats? je 
ne Kaurois Pag uf alleen 5 5 
le-rems: que! 9c Doors! "at do 

Tome II. ook 


| K Gueres & e F241 * 83 ne 
foufferte non plus que moi. 
Libet a vrai que Foſienete en Armenie, 
I jour on 1 Tis rendoit graees aux Dieux 
ans Jet c e pour une 9 ſigna 
. Alt choiſi 1..CE, moment Pour. renver- 
fer, les ſtatues, pour! jetter bene den ber 
terre, 7 * en tout 5798 le eri. 
me. "up inſenſe? ot yo nde 
Quand le Diacre Laurens refuſe;au Pre. 
fet de Rome de cpntribuer aux charges 
publiques, quand àyant promis de don- 
ner quelqu argent du;treſox des Chretiens, 
qui EtoIt. conſide able, bh amene que des 
5 au lieu 7 0 Heſt· ee p 1 
ment, in falt Le ls elit 
32 crimine] « 90 ig jeſté 7. 
1 qu on ait fait Taire un ani 
8. He  POuk gnire lemons owe pl 
5 J Al msritgit Amtion. r 
5e Gregoizede Nies felt ]:6l0 
Gi 85 
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ex der) 
Wen veritö I nya pas un ſeul de ees 
contes qui ne faſſe pitie, Un de ces pre- 
miers dcontes, eſt celui de Perpẽtue & de 
Felicits. Ferpetue vit une échelie d'or 
qui alloit juſqu'au Ciel: (Jacob ren avoit 
vu qu'une de bois). Cela marque 1a: ſus 
p6riorits de la loi nouvelle. Perpetue 
monte à l'échelle, elle voir dans un Jar» 
din en berger blanc qui trayoit ſes 
brobis) & qui dul donne une cuillerse de 
lait caille; apres trois ou quatre viſions 
pareilles, on expoſe: re ge 8 Felicits 
a un ours. & à une vacheG. | 
Un Benedictin F rangois nommé Ruiz - 


compatriote Dodwel z a recueilli de pre» 
tendus actes de martyrs, qu'il appelle les 
actes ſincerèess. Ruinart 4 * par 
le martyre de ** cques frere ain de Je- 
1 Wh ſus; rapporté dans P hiſtoire Eecléſiaſti- 
10: que d Euſebe . ee ren TO 
Met nement. 2111 J . 210 | 
Ne ceſſons jamais cobſt erver que Dieu 
e woit des freres hommes. Ce frere ainé, 
aint dit-on, étoit un uif très - dévot; il ne 
Ml _ de 1 de facrifier dans le 
tant i temple Juif, meme apres la deſbentè du 
cle 8. * Kſprie; ; il nistoit done: pas Chretien. 
rec Les Juifs l' appelloient .Oblia 1% . Ln, 


nart, croyant - repondre / à notre ſavant 


. an milieu des anc, * qui en mourut chan; 
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temple pour :declarer:que Jeſus etoit-nn v 
impoſteur : Ces Juifs' Etozent done bien I |: 
ſors de $'adreſſer a un frere de Jeſus. I MW q 
ne manqua pas de declarer ſur la platte · p 
forme que ſon cadet stoit le Sauveur du d 
monde, & il fut lapide. m 

| ue-dirons- nous de 4 converſation ol 
EY gnace avec I Empereur Trajan, qui ¶ ur 
Jui dit: gui es- tu, efprit impur? & de la tre 
bienheureuſe Simphoroſe qui fut denon. ¶ qu 
ce |@/ I'Empereur Adrien par ſes Dieur ¶ cri 
Lares? & de Policarpe à qui les flamme: I ay: 
d'un bucher n' oſerent toucher, mais qui 
ne put xeſiſter au tranchant du glaive ĩ & N rap 
du ſonlier de Ja martyre Sainte Epipode Cer 
qui wy un ae] yore: ge” h ter 
| fievre Mes od . mar 
Et de 3 Potamiche qui n ine pa A 
als coucher avec le Gouverneur d A-. ¶ (ma 
lexandrie, fut plongte trois heures entic- dom 
res dans de la porx-reſine bouillante, & 
en ſortit avec Ja pawn la a blanche « 
1 plus fine? > EEE 2 | 
Et de Rae qui reſta gain & Frai moit 


ne ſais comment? - g 25:10! 
Et du Comedien Geneft, aii devint id Ani 
3 une farce devant I Em- re te 
pereuf Dioclétien, & qui fut condamne pelle 
par . 7 le fue ven 


yoriſoit le plus les Chrétiens? Et d'une 
legion Thebaine qut n'exiſtoit pas, la- 
qpelle fut enyoyee d' Orient en Oceident 
pour aller reprimer la ſedition des Bagau- 
des, qui étoit deja reprimee & qui fut 
martyriſèe toute entiere dans un temps 
ot Fon ne martyriſoit perſonne, & dans 
un lieu où il-n'eſt pas poſſible de met - 
tre quatre cens hommes en bataille, & 
qui enfin fut tranſmiſe au public par E- 
crit , deux cens ans apres cette belle 
n, 
Ce ſeroit un ennui inſupportable de 
rapporter tous ees pretendus martyres. 
Cependant je ne peux m' empècher de jet- 
ter encore un coup d' il ſur quelques 
N martyrs des plus cëlebre. 
pat Nilus , témoin oculaire a la verits 
A. (mais qui eſt ineonnu, & c'eſt grand 
tie · ¶ dommage) aſſure que ſon ami St. Théo- 
& dote, cabaretier de ſon métier, faiſoit 
e & cous les miracles qu'il vouloit. C'dtoit à 
- {Wu de changer eau en vin, mais il ai- 
Tas [not mieux guèrir les malades en les tou 
urutchant du bout du doigt. Le cabaretier 
rheodote rencontra un Cure. de la ville 
vim Ancire dans un pré; ils trouverent ce 
Em · Ire tout · à · fait propre à y bãtir une cha- 
mut fpelle dans un temps de perſécution; Je 
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1 
faut des reliques. Qu'à cela ne tienne, 


dit le Saint, vous en aurez bien- tit, & 


voila ma bague que je vous donne en ga- 
ge: il étoit bien ſir de ſon fait, comme 
Ws i.... inp; , 
On condamna bientôt ſept vierges 
Chretiennes' d' Ancire de ſoixante & dix 
ans chacune, a tre livres aux brutales 
paſſions des jeunes gens de la Ville. La 
Legende ne manque pas de remarquer que 
ces demoiſelles étoient tres-ridees , & ce 
qui eſt fort etonnant, c'eſt que ces jeu- 
nes gens ne leur firent pas la moindre 
avance, à exception d'un ſeu] qui, ayant 
en ſa perſonne de quoi negliger ce point-ld, 
voulut tenter Favanture, & S'en degoll- 
ta bientot: le gouverneur extremement 
irrité que ces ſept -vieilles n'euſſent pas 
ſubi le ſupplice qu'il leur deſtinoit, les 
fit pretreſſes de Diane, ee que ces vier- 
ges Chretiennes accepterent ſans difficul · 
té; elles furent nommèes pour aller laver 
la ſtatue de Diane dans le lac voiſin; el- 
les Etoient toutes nues, car c'Etoit ſans 
doute V'ufage-que la ehaſte Diane ne fit 
jamais ſervie que par des filles nues , quoi- 
qu'on rapprochat jamais delle qu' avec 
un grand voile. Deu 'cheurs de Mena 
des & de Bacehantes armées de thyrſes, 
pre cedoĩent le char, ſelon, la remarque 
7 1 | 


2. 
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judicieuſe de Fauteur, qui prend ici 
iane pour Racchus 3 mais comme il a 
&ts  temoin oculaire, il nya rien 
lui dire: s % M 239 ire 
St. Theodote treẽmbloit que ces ſept 
vierges ne ſuccombaſſent à quelques ten- 
tations; il. ttoĩt en prieres „ lorſſjue fa 
femme vint lui apprendre qu on venoit 
de jetter leshſept Wieilles dans de lhc; il 
remercia Dieu cd avoir aindt ofauye leur 
pudicite, ; Le: gouverneur fit faire une 
garde exacte autour du lac, pour empe- 
cher: les 'ChrEtiens qui avoient coutume 
de marcher ſur les eaux, dle venir enle- 
ver leurs corps. Le St. Caharetier toit 
au defeſpoir; i alloitid'Egliſe en Egliſe; 
car tout Etoit plein de cbelles Egliſes pen- 
dant ces affreuſes perſecutions; mais les 
payens ruſes avoient bouche toutes les 
portes. Le cabaretier prit alors le parti 
de dormir: L'une des vieilles lui apparut 
dans ſon premier ſomme jc toit, newous 
déplaiſe; Sainte i Hecufe, qui lui dit en 
propres mots : nion rh er Thiudote; of. 

frirez+-vous que nds i$0rpy\ ſoient manges par 
let poi un 10H 11.0909 0 3104 1413 
:0Fheadote see ile; il réſout de repè · 
cher les Saintes du fond. du lac au pes 
rilode ſa vie, Il fait tant quiau bout 
de trois jours, an donne aux poiſ- 


— 


(11120 . 

ſons le temps de les manger,; it oôhrt 
au lac par une nuit noĩre avec deux bra: 
ves Chretiens. 1110 ino Hen 93 $35 
Un cavalier celeſte ſe met à leur tete, 
portant un grand flambeau devant eux 
pour empècher les gardes de les décor. 
vrir: le cavalier prend ſa lanee, fond ſur 
les gardes, les met en fuite; Ce toit, com- 
me cllacun ſait, St. Soziandre ancien ami j 
de Theodote, lequel aboit été martyriſe 
depuis peu: Ce n'eſt pas tout; un arage { 
violent melè de:foudres:&:d'eclairs & ace di 
compagne d une pluie prodigieuſe, avoit MW to 
mis le lac à ſec. Les ſept vieilles ſont I. 
8 qi proprement enterrèẽes. m 
Vous croyez bien que l'attentat de de 
Theodote fut bient6t idecouvert ;: le ca - pa 
valier celeſte ne put Fempecher-d'&tre Ml bi; 
fouettè & applique à la queſtion. Quand de 
Thodote eut été bien Strillé, il cria aux en. 
Chretiens & aux idolatres: Voyez, mes mc 
amis, de quelles graces notre Seigneur 
er comble ſes ferbiteurs; il les fait cut 
fouetter juſqu à-ce qu ils nayent plus de ere 
peau, & leur donne la force de fuppor . ¶ que 


ter tout cela; enfin il fut pendu. ] plo 
Z380on ami Fronton de Cure fit bien voir ble 
alors que le St. Etoit eabaretier: car en 
ayant regu precedemment quelques bou- 
teilles d' excellent vin; all £nyvria les gar. 


ccc on RG TSR 


d- 
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des & eispbrta le pendu; lequel lu dit; 


Monſieur le Curé, je vous avois promis 
des reliques, je vous ai tenu ma parole. 
- Cette hiſtoire admirable eſt une des 
plus avéeré es. Qui pourroit en douter a- 
près le tEmoignage du Jeſuite Bollandus &æ 
du BenediQin Ruinaret:iſk;h! 
Ces contes de vieilles me degoſitent 3 
je n'en parlerai pas davantage. Javoue' 
2 y eut en effet quelques Chretiens 
upplicies en divers tems comme des ſes - 
ditieux qui avoient l'inſolence d' tre in- 
tolerans & d' inſulter le gouvernement. 
Ils eurent la couronne du martyre & la 
meritoicnt bien. Ce que je plains, c'eſt 
de pauvres femmes imbecilles , ſeduiteg 
par ces non - conformiſtes. Ils étoient 
bien coupables d' abuſer de la facilité 
de ces foibles creatures & d'en faire des 
energumenes; mais les juges qui en firent 
mourir:quelques-unsEtojent des barbares. 
Dieu merci, il y eut peu de ces ex- 
cutions; les Payens furent bien loin'd'ex+ 
ercer- ſur ces énergumenes les craautes 
que nous avons depuis ſi longtems dẽ- 
ployées les uns contre les autres. Il ſem-· 
ble que, ſur· tout les Papiſtes, ayent for- 
ge tant de martyres ĩimaginaires dans leg. 
premiers ſiecles pour juſtifler les maſſacres. 
dont leur Egliſe 8 eſt SO. 5 p 74g 


8 C144 
Une preuve bien forte qui il h'y eut ja- 
mais de grandes .perſecutions contre les 
premiers Chretiens., c'eſt qu'Alexandrie Wl ? 
qui Etoit le centre, le chef-heu,de la-ſec- MW ” 
te, eut toujours publiquement une 6co. MW * 
le du Chriſtianiſme, ouverte comme le a 
Licee, le Portique & I'Academie d' Athe- 5 
nes. II y eut une ſuite de Profeſſeurs WM » 
Chretiens. .- Pantene ſucceda publique. |. 
ment a un Marc, qu'on a pris mal a pro- | 
pos pour Mare VApotre, Aprés Fante- u 
ne vint Clement d' Alexandrie „ dont la ſu 
chaĩre fut enſuite occupee, par Origene u 
2 qui laiſſa une foule de diſciples. ant ve 
qu'ils ſe bornerent à ergoter, ils furent i en 
paiſihles; mais lorſqu' ils s le verent con- 
dre les Jouxi & la police publique, ils fu- 1 
tent punis. On les rèprima ſurtout ſous | 
I Empire de Dłcius; Origene nme fut 
mis en priſon. Cyprien Eye que de Car- 
tage ne diſſimule pas que les Chrétien; 
$S'Etolent attirè cette perſecution. „Cha- 
„ cun dleux, dit · il dans ſen livre des 
tombes, court après les biens & les 
„ honneurs avec une fureur; inſatiable. 
„Des Eveques:ſbnt; ſans religion, les 
_ 93 femmes ſaus pudeur; la friponnerie re- 

5 gnezhon jure, on fe parjure; les ani- 
„ mdſites diviſent les Chrétiens; les. Evè-· 
„ ques abandanr . cou- 


. 
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( r15 ) 
„ rir aux foires & pour s enrichir 
5 es neo enfin nous nous pialense 
, nous ſeuls, & nous e * tom 
„ le monde. 1 
1 n'eſt pas ban que ces Cliettiens 
euſſent de violentes querelles avec les par- 
tiſans de la religion de Empire, que 
Finteret entrit dans ces querelles, qu el. 
les ne cauſaſſent ſouvent des treub 
violens; & qu' enfin ils ne s'attiraſſent 
une perſecution. Le fameux juriſeon- 
ſulte Ulpien avoit roparde la ſecte comme 
une faction tres - dangereuſe, & quĩ pou» 
voit un jour ſervir a la ruine de IEtat; 
en er - bes ſe en ee eee 
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en PITRE XXIV. 
Des Miractes. 


CET al 0. 25 161557 K 85 
„ % Pres des merv ile orientales de 
Ancien Teſtament, apres que 
pu Nouveau, Dieu emporte- fur une 
montagne par le Diable, en eſt deſcendu 
pour cha 15 60 des eruches d' eau en cru- 
. de vin, qu'il a ſeché un figuier , par- 

or he bguie n'aygit pas de 1 5 | 
fur a fin de . 2 envo 6, des | 
diables dane de corps le Cos 


par le 


>» 

. 
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8 10 1 
chons, après, dis- je, qu'on à vu toute; 
ces belles choſes, il n'eſt pas Etonnant 


Pierre Simon Barjone a très- bien fait de 
reſſuſeiter la couturiere Dorcas; c'eſt bien 
le moins qu'on puiſſe faire pour une fille 
ui raccommodolit gratis les tuniques des 
deles. Mais je ne paſſe point a Simon 


Pierre Bar jone d'avoir fait mourir de 


mort ſubite Ananie & ſa femme Saphire, 
deux bonnes creatures, qu'on ſuppoſe 
avoir ts aſſeꝝ ſottes pour donner tout 

leur bien aux Apd6tres. Leur crime étoit 
d'avoir retenu 0 


+ „ 


beloins preſfan tt n 
O Pierre! © Apdtres deſintereſſes ! 
_ de ja vous perſuadez à vos diriges 
e vous donner leur bien! De quel droit 
raviſſez-vous ainſi toute la fortune d'une 
famille? Voila done. le premier exemple 
de la rapine de votre ſecte & de la rapi- 
ne la plus puniſſable. Venez à Londres 
faire le meme manége, & vous verre ſi 
les héritiers de Saphire & d' Ananie ne 
vous feront pas rendre gorge, & ſi le 
grand Jurè vous laiſſera impunis. Mais 
Ir ont donné leur argent de bon gre! 
mais vous les avez ſeduits pour les de- 
poniller de leur bon gre ; ils ont "pm; 
hes Tavil- 


' — 


quelque chole pour epx,! L 


e quoi ſubvenir à leurs 


—_— 
ſeurs, vous ofez leur faire un crime da 
voir garde de quoi ne pas mourir de faimp> 
Ils ont menti 's dites - vous Etoient -le 
obliges_ de vous dire leur fecret? Si un 
eſcroe vient me dire: Avez- vous de Var-: 

ent? je ferai tres · bien de lui rEpondre ,: 
e n'en ai point. Voila en un mot 
le plus abominable miracle qu'on puiſſe 
trouver dans la legende des miraeles. 
Aucun de tous ceux qu'on a faits de- 
puis n'en approche; & ſi la choſe toit 
vraie, ce ſetoit la plus exécrable des 
choſes 'vrates.. CE. IR n * 7 "LEED 2 
Il eſt) doux d'avoir le don des lan- 
gaues; & tôus les Peres de VEpgliſe eu- 
rent ce don. La plus nde preuve 
's que nous en ayons, Ceſt qu Auguſtin 


it ne ſour jamais Phebreu & ſavoit très- 
e mal Brgieb. 2012) i irg XSi 
le Nous àvens deja vu les beaux miractes 

des marryrs y qui ſe laiſſolent toujours 
es couper fa tete pour dernier prodige Ori- 
ſi gene à la verité dans fon premler Höre 
ne contre Celſe dit que les Chretiens on. 
le I des viſionis, mais il nꝛoſe pretendre qu ils 
us reſſuſcitent des mot: „„ 

e! Le gcnriſtianiſme opera toujours de 
E- grandes: chbſes dans les premiers ſitctes> 
nu Fr. 3 par exemple, enterre dans E- 
1ſ- Wpheſe , remuoit continuelement dant I 


o 


any 
foſte 3 ce miracle utile dura juſqu au tem: 
de FEveque d Hippone, (0 Auguſtin, 
Les. prediftions:, les exorciſmes ne man- 
quoient jamais; Lucien mème/ en rend te- 
moignage. Voici comme il rend gloire 


Snage. | 
A la verite dans le chapitre de la mort du 


Chretien Peregrinus qui eut la vanité de 
ſe brüler: Des qu'un joueur de gobelets ha- 
ile ſe fait Chretien, il eſt ſir de faire for- 
tens aur de peng des ſots fanatique aux · 
quel il a 4 aire. hen ase 
Les Chrétiens faiſolent tous les jours 
des miracles, dont aucun Romain n'en- 
tendit jamais patler. Ceux dei, Gregoire 
le Thaumaturge ou le merveilleux, ſont 
en effet dignes de ce ſurnom. Premic- 
rement un beau vieillard deſeend du Ciel 
pour lui dicter le catéchiſme qu'il doit 
enſeigner. Chemin faiſant, il ecrit une 
lettre au Diable; la lettre parvient à ſon 
addreſſe; & le Diable ne manque pas de 
faire ce que Gregoire lui ordonne, - _ 
Deux freres ſe diſputoient un Etang ; 
Gregoire ſeche Thang „& le fait diſpa- 
roitre pour appaiſer la noiſe. Il rencot- 
tre un charbonnier & le fait Eveque. 
Ceſt apparemment depuis ce temps l 
que la foi du charbonnier eſt paſſèe en 


: X. * £ * q —— . IE ia, 8 * % * 5 * 93 N 
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roverbe. Mais ce miracle n'eſt pas grand; 
Jai vu quelques Eveques dans mes voyas 
ges qui. Nen favoient pas plus que le char- 
bonnier de Gregoire. Un miracle plug 
rare; ceſt qu fun jour les Payens co 
roient apres Gregoire\&:fon Diacre pour 
leur faire un mauvais parti, les voilà qui 
ſe changent tous les deux en arbres; Ge 
Thaumatur ge etoit un vrai Protee. Mals 
quel nom gonnera - t. on à ceux qui ont 
Lerit eee Hog & gomment ſe peut 
il que-Fleuri les ait copices dans ſon;hiſe 
toire Eœeltſiaſtiqueꝰ? Eſt: il poſſible qu un 
e homme gui auoit quelque ſens & qui xai 
t ſonnoit tolerablemenc ſur d'autres ſujets, 
Lit rapport ſerieuſement, que Dieu rene 
el me.pour empegher 


o 
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* 
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de A tranſcrire; & moi je répon 


j Fab deer e ene Ya été coupable si 
da- les a copiges: ſans 
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ö Es Chretiens furent bien plus ſou- 
1 vent toleres' & neme ' proteges , 

ils n eſſuyerent de perſecutions. 1s 
regne de Dioelétien fut pendant dix. 
Aut annees entieres un regne de pair 
& de faveurs ſignalées pour eux. Les deux 


- Pfincipaux officiers du Palais, Gorgonius 


& Dorothée; Etojent' Chrétiens, Or 
meigeoĩt plus qu'ils ſacrifiaſſent aux 
Dieux de! Empire, pour entrer dais les 
emplois publies. Enfin Priſea, femme de 
1 toit chrétienne, aufſi Jouif- 
dient - ils des plus grands r Ils 
- atiſſoient des temples ſuperbes, apres 
 'avoir''tous dit dans les premiere ſiecles 

qr ne falloit ni temples ni autels 4 
Dien; & paſſant de la ſimplicitè d'une 
Egliſe pauvre & cachée, à la magnif - 
Sence d'une Egliſe o ulente & pleine 
Gbſtentation; ils 6talozent des vaſes d'or 
& des ornemens eblouiſſans. Quelques- 
uns de leurs temples s ẽlevoient ſur les 
ruines d anciens peripteres * aban- 
ONnes, 


) 
— 


(ar 5 z 
donnés. Leur temple a Nicomè die do- 
minoit ſur le Palais Imperial; & comme 
le remarque Euſebe , tant de proſpérité 
avoit produit I'inſolence, Vuſure, la mol- 
leſſe, & la de pravation des mœurs. On 
ne voyoit, dit Euſebe, qu envie, médi- 
ance, diſcorde & ſedition. - 

Ce fut cet eſprit de ſcdition, qui 35A 
la patience du Cefar Maximilien, Galere. 
Les  Chretiens .. Virriterent preciſement 
dans le temps que Dioclétien venoit de 

publier des Edits fulminans contre les 
1 Un des Edits de cet Em- 
pereur commencs ainſi: Nous avons ap- 
pris depuis peu que des Manichgens ſortis 
de la Perſe notre ancienne ennemie inon- 
dent notre monde... TT bt, 77 10 

Ces Manicheens, n'ayoient encore cau- 
ſs aucun trouble; ; ils Etoient mombreux 
dans Alexandrie & dans I Afrique; mais 
ils ne diſputoient que contre ſes Chré- 
tiens; & il n'y a, jamais eu le moindt 
Bani d' une Nona . Ja Reli - 
gion des ANG Romains & la ſecte 
Manes. Les differentes ſectes des Chre- 
tiens au 8 Gnoſtigues, Marcio- 


nites, Valentiniens „ Ebionites ,., Ga Wy | 


lens, oppoſces les unes aux autres, 
toutes ennemies de la religion dominante, 
repandojent la ne dans Empire, 


Tome H. 


\ 


C2) 
 Neeft-il pas bien vraiſemblable que les 
 Chreriens eurent aſſez de credit au Pa- 
lais, pour obtenir un Edit de PEmpereur 
contre le Manicheiſme? Cette ſecte qui 
Etoit un mélange de l'ancienne Religion 
des Mages & du Chriſtianiſme, Etoit tres 
dangereuſe, ſurtout en Orient, pour VE 

liſe naiſſante. L'idee de rEunir ce que 
Orient avoit de plus facre avec la ſec- 
te des Chretiens, faſoit deja beaucoup 
d'impreſſion. e | 
La 'Theologie obſcure & ſublime des 
Mages melee avec la Theologie non 
moins obſcure des Chretiens Platoni- 
ciens, Etoit bien propre à ſeduire ds 
eſprits romaneſques, qui ſe payoient de 
paroles; enfin puiſqu au bout d'un fie 
cle, le fameux paſteur d' Hyppone, Au- 
guſtin, fut Manicheen , il eſt bien fir 
que cette ſecte avoit des charmes pour 
les imaginations allumées. Manes avoit 
'Et6 crucifis en Perſe, {i Von en croit 
 _"CondhEmir; & les Chretiens amoureur 
de leur (crucifie, Wen vouloient pas un 
a F 
je ſais que nous n' avons aucune prev , 
ve que les Chretiens obtinrent Edit con- 
tre ſe Manicheiſme; mais enfin il y eig 
eut un ſanglant, & il n'y en avoit point 
contre les Chrétiens. Quelle fut dont 


68). 

enſuite ls cauſe de la ifarace des Chre- 
Hens , les deux dernieres angees du re- 
ene d'un Empereur aflez phyloſophe pour 
Macher FT Empire, pour vivre en ſoſitai - 
7 ne sen repentir jamais? 
s Chretiens Etoient attaches à Con- 
ſtance le ier pere du celebre Conſtan- 
tin, & qu'il fent dune ſeryante de ſa mai- 
ſon nomamee Helene (*). h les 
prote gea ours ou vertement. n ne 
| fait 6 le ad Calerius fut jaloux de la 
des preference que les Chretiens donnoiĩent 
aon fur lui a Conſtance le pale, ou $'il eut 
oni. quelqu' autre ſujet de ſe pla hindre deux; 
de: mais il trauva fort mauvais qui ils batiſ- 
de] ſent une Egliſe qui offuſquoit ſon' palais. 
ſie· 1) ſollicita Easter 2 de faire 
Au · ¶ abbattre cette Egliſe & de prohiber l ex- 
für ercice de la Religion Chretienne. Dio- 
your Ha, relifta ; 4 aſſembla 8 Lal 

volt compoſè des principaux ciers 
eroit Empire. Je me ſouviens d avoir lu dans 


() Cette Helene dont on a fait une Sainte, 
S WE ot Stabularia , prepoſee 4. Fecurie chez Con - 
ſtance Clore, comme l'avouent Euſebe, Ambroi- 

preu e Nictpbare „ Jerome. La chronique d'Ale- 
con-M{andrie appelle Conſtantin batard ; Zozime le cex+ 
el tie 3 & certaipement on n'auroit point parle ain · 
: 10 on Tauroit point fait cet affront à la famille 


te douts ſur ſs naiſſance. VV 
I 2 


dun Empereur fi puiſſant, 8 il y avoit au le moin- 


oe 
: 
7 
= 
4 


_ fulter quand i! vouloit faire du bien, & de 


a 
Ce que Fleur appelle maliee, je l'avoue, 


que de faire le bien par ſoi - mëme? un 


I. Egliſe de Nicomedie fut enfin de. 


Chretien eut Finſolence d arracher publ. 


par Ia mort du coupable. *Alors Priſca, 
Religion Chrétienne, quand elle vi 
qu'elle ne conduiſoit qu au fanatiſme & 
à ja révolte. Galerius fut alors en plet- 
ne liberté d'exercer ſa vengeance. | 
l y Avoit en ce temps beaucoup de 


Thiſtoire Tedlefaſtique'ds Fleari, que cet 
Empereur avoit la malice” de ne point con- 


conſulter quand il $ag1ſſoit de fame du mal. 
we parott Je.” plus Staud Eloge dun 
Souveran. VA t il rien de plus beau 


grand cœur alors ne confulte perſonne; 
mais dans les actes de rigueur, un hom- 
me juſte & ſage ne fait rien ſans conſeil. 


ta de décerner que les Chretiens ne fe- 
roient plus deve, Aux dignites de I Em. 
pire; C'etoit fetirer ſes graces, mais ce 
n*etoit point” perſẽcuter. II arriva qu'un 


quement ! Edit de REmpereur, de ſe de. 
chirer, & de le fouler aux pieds. Ce eri. 


me fur puni comme il mériteit de Petr 


emme de PEmpereur, n'oſa plus prote- 


+ 


ger des ſeditieux ; elle quitta meme |: 


Chretiens dans PArmenie & dans la Sy. 


„„ Cr EE, 
tie; il sy fit des ſoulévemens; les Chre- 
. | tiens 'memes furent accuſés d'avoir mis 
le feu au palais de Galerius. Il Etoit bien 
naturel de eroire que des gens qui avoiĩent 
dechire ' publiquement les Edits & qui 
avoient brülé des temples comme ils l'a- 
voient fait ſouvent, avoĩent auſſi brfle 
le palais; cependant il eſt tres- faux qu'il 
y elit une perſecution 'generale contre 
eux. Il faut bien qu'on n'eũt ſevi que 
legalement contre les refraQtaires; puiſque 
Diocletien ordonna qu'on enterrit les ſu- 
plicies,"ce qu'il n'auroit point fait; ſi on 
avoit perſccute ſans forme de proces. On 
ne trouve aucun Edit qui condamne a la 
mort uniquement pour faire profeſſion du 
Chriſtianiſme. Cela eft été auſſi inſenſè 
& auſſi horrible que la St. Barchelemi , 
Je. N que les maſſacres d' Irlande & que la Croi- 
eri · Nſade contre les Albigeois; car alors un 
tre cinquieme ou un ſixieme de l' Empire é- 
ca, for Chrétien. Une telle perſecution eſit 
16. FWorce cette ſixieme partie de I' Empire de 
« |;FIcourir aux armes, & le déſeſpoir qui Teftt 
vitarmee, l'auroit rendu terrible. 5 
& Les declamateurs, comme Euſebe de 

Ceéſarée, & ceux qui Vont ſuivi, diſent 
n général qu'il y eut une quantité in- 
royable de Chretiens_ immoles. Mais 
1 ou vient que Phiſtorien Zozime n'en dit 
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pas un ſeul mot? Pourquoi Zonare Chréè ?- 
tien ne nomme- t- ii aueun de ces fameux 
Martyrs 10 D'où vient que lexagération 
eccleſiaſtique ne nous a pas conſerve les 
noms de cinquante Chretiens livrés à la 
mort 2 ? r 21 28 | : 
Si on examinoit avec: des yeux eriti- ( 
ques ces pretendus maſſacres , que la l- 
gende impute vaguemient a Diocletien, il MW ce 
ret 
gle 
av 


y auroit prodigieuſement à rabattre, ou 
platot on auroit le plus profond mepris 
pour ces impoſtures; & on ceſſeroit de re- 


garder Diocletien comme un perſecuteur, MW M 
Ceſt en effet ſous ce Prince qu'on pla-. me 
ce la ridieule avanture du cabaretier Theo- 
dote, la pretendue legion Thébaine im - & 
molee, le petit Romain ne begue , qui af 
parle avec une volubilité ineroyable, ſi· tor 
tot que le médecin de I'Empeteur devenu val 
bourreau lui a coupe la lange; & vingt de 
autres avantures pareilles que les vieil-W re 
les radoteuſes de Corhbuailles aurdient MM toi; 
honte aujourd'hui de debiter a leurs pe - &te 
tits enſanss. ) ͤ Wa. 
. fy MICS 1.5 tu 
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Uel eſt homme, qui ayant regu une 
education tolerable , puiſſe ignorer 
ce que c' toit que Conſtantin ? Ill ſe fait 
reconnoitre Empereur au fond de' An- 
gleterre par une petite armee d etangers; 


avoit-il plus de droit a l' Empire que 


Maxence élu par le Senat ou par les ar- 
mees Romaines? _ e 
Quelque temps apres il vient en Gaule 


& ramaſſe des ſoldats Chretiens attaches 


à ſon pere, il paſſe les Alpes, groſſiſſant 
toujours ſon armèe; il attaque ſon ri- 
val, qui tombe dans le Tibre au milieu 
de ja bataille On ne manque pas de di- 
re qu'il y a eu du miracle dans ſa vic- 
toire, & qu'on a vu dans les nuces un 


Etendart & une croix celeſte on cha- 


cun pouvoit lire en lettres Grecques : 
tu vaincras par ce ſigne. Car les Gau- 
lois, les Bretons, les Allobroges, les In- 
ſubriens, qu'il trainoit. & ſa ſuite , en- 
tendoient tous le Grec parfaitement , & 
Dieu aimoit mieux leur parler Grec que 


Cependant -malgrs ce beau miracle, v 
qu'il fit lui-mème di vulguer, il ne ſe fit ſt 
point encore Chrétien; il ſe contenta en fi 
bon politique de donner liberte de con- n 
ſcience a tout le monde; & il fit une ſe 
profeſſion ſi ouverte du paganiſme, qu'il I 
prit le titre de grand pontife : ainſi il eſt C 
demontre- qu'il menageoit les deux reli- . 
gions; en quoi il ſe conduiſoit tres-pru- vi 
demment dans les premieres années de ſa i bi 

tyrannie. Je me ſers ici du mot de ty- 

rannie fans aucun ſerupule; car je ne me 
ſuis pas accoutumé a reconnoſtre pour 
.  Souverain un homme qui n'a d'autres 
droits que la force: & je me ſens trop 
humain pour ne pas appeller tyran un 
barbare qui a fait aſſaſſiner ſon beau · pe- 
re Maximilien Hercule à Marſeille, ſur 
le prétexte le moins fpecieux , & T'Em- 
pereur Licinius ſon beau- frere-a Theſſa- 
lonique, par la plus lache perfidie. 
Tappelle tyran fan doute celui —— 
egorger ſon fils Criſpus, étouffer ſa fem- 
me Fauſta, & qui ſouillé de meurtres & 
de parricides, etalant le faſte le plus ré- 
Vvoltant, fe livroit à tous les plaiſirs dans 
la plus infime molleſſ ea. 
Que de laches flatteurs Eceléſiaſtiques 
lui prodiguent des éloges, mème en 
avouant ſes crimes; qu'ils voyent, ils 
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veulent, en lui un grand homme, un 
ſaint, parcequ il s'eſt fait plonger trois 
fois dans une cuve d' eau; un homme de 
ma nation & de mon caractere, & qui a 
ſervi une Souveraine vertueuſe, ne S avi- 
lira fue juſqu'a prononcer le nom de 
Conſtantin ſans horreur. . 
- Zozime rapporte, & cela eſt bien 
vraiſemblable, que Conſtantin auſſi foi- 
ble que eruel, melant la ſuperſtition 
aux crimes, comme tant d'autes Prin- 
ces, crut trouver dans le Chriſtianiſme 
Texpiation de ſes forfaits. A la bonne 
heure que des Eveques intereſſes lui ayent 
fait aceroĩre que le Dieu des Chretiens lui 
pardonnoit tout, & lui ſauroit un gre infi- 
ni de leur avoir donne de Pargent & des 
honneurs; pour moi je n'aurois point trou- 
ve de Dieu qui eũt regu en grace un cœur 
ſi fourbe & ſi inhumain; 1] n'appartient 
qu'a des prètres de canoniſer Vaflaſſin d U- 
rie chez les Juifs, & le meurtrier de fa 
femme & de ſon fils chez les Chretiens. 

Le caractere de Conſtantin, ſon faſte 
& ſes cruautes, ſont aſſez bien exprimes 
dans ces deux vers qu un de ſes malheu- 
reux courtiſans nomme Ablavius afficha à 
la po ne pan, 4 1 255 


7 
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Suuent aures ſects quis requirat? 


* 
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Oul peut regtetter le fiecle d'or de Saturne? 
; Celai-ci eſt de pierreries, mais il eſt de Neron, 


| Mais qu auroit di dire cet Ablavius du 


AZzkle charitable des Chrétiens, qui, des 
qu' ils furent mis par Conſtantin en plei- 


ne liberté, aſſaſſinerent Candidien fils de 
_ FEmpereur Galerius , un fils de ! Empe- 
reur Maximin &ge de huit ans, ſa fille 
_ Agce de ſept, & noyerent leur mere dans 
YOronte ? Ils pourſuivirent longtemps 
la vieille Imperatrice Valérie veuve de 
Galerius, qui fuyoit leur vengeance. 1's 
Tatteignirent a Theſſalonique, la maſſa» 
crerent & jetterent ſon corps dans la mer. 
_ Ceeſt ainſi qu'ils ſignalerent leur douceur 
 Evangelique ; & ils ſe plaignent d'avoir 
en des martyrs! LS 
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Il Ecoit impoſſible que des gens qui n'a- 
i, qui n avoient 


7 


contraires ; & tandis * les Magiſtrats 


ment, & ſe combattre du fond de leurs 
cachots ; c'6toit bien -In le plus, ſenſi. 


* 
? — 


( PY 
ble & le plus déplofable effet du Kanne 


tiſme. 
La fureur de aber ouvrit une au- 
tro ſource de diſcorde; on ſe diſputa ce 


qu' on-. appelloit une dignite. d'Eveque 5 


avec le meme. emportement & les memes 
fraudes qui 1 depuis les ſchiſmes 
de quarante Antipapes. On etoit auſſi 
jaloux de commander à une petite po- 


pulace obſcure, que les Urbains, les Cle. 
mens, les Benoits, les Gregoires Tos. 


ſeans, ont ere: de donner des ordres : a 
des Rois. . bd 

- Novat Jiſputa 'Y premiere place Chre- 
tienne dans Carthage, a Crprien qui fut 
Elu. Novatien diſputa PEveche de Ro- 
me a Corneille ; chacun d'eux regut Vim- 
poſition des mains par les Eveques de ſon 
parti. Ts oſoient deja troubler Rome, 
& les compilateurs Theologiques oſent 
$'Etonner aujourd'hui que Necius ait fait 
punir . -uns de ces perturbateurs ! 
Cependant Decius ſous lequel Cyprien 
fut ſuppliciè, ne punit ni Novatien ni 
+ Corneille; on laiſſa ces ri vaux obſcurs ſe 
declarer la guerre, comme on laiſſe des 
chiens ſe battre dans une baſſe- cour , 
pourv u qu ils ne een us: leurs mae 
tres. 17S MT 
A Da ane deConſtantin i y eut un pa- 
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felt ſehiſme à Carthage; deux Antipape 
Africains, ou Anti- Eveques, Cecilien 
& Majorin, ſe diſputerent la 'chatre qui 
nes 1" at a-devenir un objet d' ambi- 
Tr I avoit des femmes dans cha- 

— parti Donat ſucceda à Majorin & 
orma le premier des ſchiſmes — 
ui devoient ſouiller le Chriſtianiſme. Eu- 
ſebe rapporte qu'on ſe battoit avec des 
maſſues, paree que Jeſus; dit - on, avoit 
ordonnè à Pierre de remettre ſon -EpEe 
dans le fourreau. Dans la ſuite on fut 


moins ſcrupuleux, & les Donatiſtes & | 


les Cyprianiſtes ſe battirent avec le fer. 
Il Souvroit dans le mème temps une ſce- 
ne de trois cens ans de carnage pour la 
querelle d: Alexandre & d Arius, d Atha- 
naſe & d Euſebe, pour ſavoir ſi Jeſus E- 
toit-preciſement de la meme ſubſtance 

Dieu, ou dos utie ſubſtance ſemblablea Dieu. 
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pve. Jede ale Ute ſemblable 4 Dieu, 
ou cbnſübſtantiel 2 ga þ cela eſt 


egllement ub ſurde & ee" -: "95 


n 
il y ait trois perſonnes dans une 
ſubſtance, cela eſt e galement abſurde. 
Qu il y ait trois Dieux dans un Dieu, 
cela eſt egalement abſur lee. 
Rien de tout cela nStoit un ſyſtème 
Chretien , puiſque rien de toute cette 

ine ne ſe trouve dans aueun Lyvangi- 
le, ſeul fondement reconnu du Chriſſia- 
niſme. Ce ne fut que quand on voulut 
platoniſer qu on ſe perdit dans ces idees 
chimeriques. Flus Je Chriſtianiſme s é. 
tendit, plus ſes Docteurs ſe fatiguerent 4 
Je rendre incomprehenſible. Les ſubtilites 
Au verent ce que le fonds avoit de bas & 
: Mais a quoi ſervent toutes ces imagi- 
nations — 2 qu importe à l 
-SocietE humaine, aux mœurs, aux de- 
voirs, qu'il y ait en Dieu une perſonne 
ou trois ou quatre ou mille? en ſera: t · on 
plus homme de bien pour prononcer des 
mots qu'on n' entend pas? La religion 
qui eſt la ſaumiſſion a la Providence & 
Tamour de la vertu, a · t · elle donc be- 
ſoin de devenir ridicule pour Etre em- 
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Il y avoit deja longtemps - diſpu- 
toit Tur la nature du Logos, du verbe in- 
connu, quand Alexandre Pape d' Alexan- 

drie ſouleva contre lui leſprit de plu 
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ſieurs Papes en prechant que la Trinits 


Etoit une monade. Au reſte ce nom de Pa- 
pe toit donne indiſtintement alors aux 
Lveques & aux Pretres, Alexandre é- 
toit Ev6que : le Pretre Arius ſe mit 2 
la tete des mEcontens; il ſe forma deux 
partis violens, & la queſtion ayant bien- 
tot change d'objet comme il arrive fou- 
vent, Arius ſoutint * avoit Etc 
cree OW Alexandre qu'il ayoit EtE en- 
gen . . 5 

Cette diſpute creuſe reſſembloit afſez 


a celle qui a diviſe depuis Conftantino- 


le, pour ſavoir f1 la lumiere que les 
Moines voyoient à leur nombril, &toit. 
celle du Thabor, & fi la lamiere da Tha- 
bor & de leur nombril &toit cre&&e ou 


r 5 


Il ne fut plus queſtion de trois hypoſ- 
E pag. Le Pere & = 
Fils occuperent les eſprits, & le St. E- 
prit fut néglig e. 5 
Alexandre fit excommunier Arius par 


ſon parti. Euſebe Eveque de Nicome- 


die, protecteur d'Arius, aſſembla un pe- 
tit Concile, où Fon declara erronee la 
doctrine qui eſt aujourd'hui Vorthodoxe; 


la querelle devint violente; TEveque 


Alexandre & le Diacre Athanaſe, 4 
Par 


ſignalort de ja par fon inflexibilits 


ſes intrigues, remuerent toute I'Egypte, 
JL Empereur Conſtantin Etoit deſpotique 
& dur; mais il avoit du bon ſens; il ſen- 
tit tout le ridicule de la diſpute, On con- 
not aſſez cette. fameuſe lettre qu'il fit 
porter par Ozius aux chefs des deux fac- 
tions. Ces. queſtions, dit- il, ne viennent 
que de votre oiſivetè curieuſe; vous tes di. 
vi ſes pour un ſujet. bien mince. Cette con. 
duite eſt baſſe & puerile , indigne d hom- 
mes ſenſes. La lettre les exhortoit a la 
paix; mais il ne connoiſſoit pas encore 
T2 Theologiens. Ss OH = aa ext 

Le vieil Ozius conſeilla à .I'Empereur 
z cbaſſembler un Concile nombreux. Con- 
ſtantin qui aimoic Veclat & le faſte, con- 
Vvoqua Vaſſemblee a Nice. II y parut 
comme en triomphe avec la robe Impé- 
Tiale, la couronne en tète & couvert de 
pierreries. Ozius y prelida comme le 
plus aneien des Evëques. . Les. Ecrivains 
de la ſecte Papiſte ont prétendu depuis 
"JE: cet Ozius. n'avoit preſids qu'au nom 
du Pape de Rome Sylveſtre. Cet inſigne 
.menſonge qui doit etre place à cots de la 
donation de Conſtantin, eſt aſſez confon- 
du par les noms des députés de Sylvel: 
tre, Titus & Vincent, icharges. de ſa 
procuration. Les Papes Romains Stoient, 
a la yerite, regardes comme les Wan 
6 * : | n ? <3 e 
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de la ville Imperiale & comme les metro- 
politains des villes ſuburbicaires dans la 
province de Rome; mais ils Etoient bien 
loin d'avoir aucune autorite ſur les Eve. 
ques de l' Orient & de I Afrique. 

Le Concile, à la plus grande pluralits 
des voix, dreſſa un formulaire, dans le- 
quel le nom de Trinite n'eſt pas ſeule- 
ment prononce. . Nous croyons en un ſeul 
Dieu & en un ſeul Seigneur Feſus - Chriſt , 
Fils unique de Dieu, engenare. du Pere 6p 
non fait , con ſubſtantiel au Pere: apręs ces 
mots inexplicables on met par ſureroga- 
tion: Nous croyons auſſi au St. Eſprit ; ſans © 
dire ce que c'eſt que ce St, Eſprit, s il 
eſt engendre, 8 il eſt fait, il eſt cree, 
Sil procede, s il eſt conſubſtantiel. En- 
ſuite: on ajoute anath#me & ceux qui di- 
ſe qu il y @ en un temps on le Fils n't- 
VTV 

Mais ce qu'il y eut de plus plaiſant au 
Concile de Nicee, ce fut la deciſion ſur 
quelques livres canoniques. Les Peres 
etoient fort .embarraſſes ſur le choix ds 
Evangiles & des autres Ecrits, On pr. t 
le parti de les entaſſer tous ſur un autel 

& de prier le St, Eſprit de jetter à terre 
tous ceux ceux qui n'etolent pas legiti- 
mes. Le St. Eſprit ne manqua pas d'ex- 
zucer ſur le eee des Peres. 
V% 8 
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Une dentaine de volumes tomberent I H 
d'eux - memes ſous autel; Ceſt un mo- ie 
ven infaillible de connottre la veritè: & N pt 
Teſt ce qui eſt rapporté dans Vappen- Iſl ca 
dix des ates de ce Concile; c'eſt un des in 
faits de Thiſtoire Ecolefiaſtique des mieux 
ET re 7 
Notre ſavant & ſage Midleton a de- be 
couvert une chronique d'Alexandrie, - pe 
crite par deux Patriarches d'Egypte, dans De 
Rquelle il eſt dit que non ſeulement dix- I qu 
jept Eveques , mais encore deux mille de 
pretres ,. proteſterent contre la deciſion I Ar 
r 
Les Eveques vainqueurs obtinrent de 
Conſtantin qu'il exilat Arius & trois ou 
quatre Evéques vaincus: mais enſuite 
Athanafe ayant été Elu Eveque d'Alexan- 
drie, & ayant trop abuſe du credit defi 
place, les Eveques & Arius exiles furent 
rappelles & Athanaſe exile ä ſon tour. 
De deux choſes Tune, ou les deux partis il © 
avoient également tort, ou Conſtantin ] 
Stoit très injuſte. Le fait eſt que les diſ-Ml ©* * 
| pres de ce temps · là &etoient des caba- iſ Des 
leurs comme ceux de ce temps-ci, & que EF 
les Princes du quatrieme ſiecle reſſem- || 
bloient à ceux du n0tre, qui n'entendert 
rien à la matiere, ni eux ni leurs miniſ- 
tres, & qui exilent a "tort & a travers 
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Heureuſement nous avons ste 3 à hos Rois 
Je pouvoir d'exiler; & 1 nous N'avons 
e pu guérir dans nod. pretres la rage de 
L 57" nous avons "rene" cette rage 
ing tte 
: V edt un Conch) Tyr of Arius fut 
"a Miſe & Athanaſe condamne, Euſe- 
be de Nicomedie alloit faire entrer poni- 
peufement ſon ami Arius dans J Egliſe de 
Conſtantinople mais un Saint Catholi- 
que nommé Macaire pria Dien, avec tant 
de ferveur & de lartties, de faire mourir 
Arius d' apoplexie, que Dieu qui eſt bon 
Vexauca ; mais St. Macaire ayant oublie | 
de de demander la 1717 de YEglife Chre- 
du tienne, Dieu ne Ja donna fuels: Con- 
ite ſtantin quelque 3 apres mourut entre 
m. les bras d un prétre Arien; apparem- 
a ment que St. N deaire avolt encore 13 
nt DINE” TT Oe 24 rd Van 
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1 Chretiens, auſſi 3 & auſſi 
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cruels que leur pere; ils Etotent trois qui 
artagerent Empire, Conſtantin II., Con- 
8.25 &Conſtant. L Empereur Conſtan- 
tin Ier. avoit laille un frere nommé Jule 
& deux neveux, auxquels il avoit donné 
quelques terres. On commenga par les 
egorger, pour arrondir la part des nou- 
veaux Empereurs. Ils furent d' abord 
unis par le crime & bientdt deſunis, Con- 
ſtant fit aſſaſſiner Conſtantin ſon frere ai- 
nc, & il fut enſuite tue lui-meme. - 
Conſtantius demeure ſeul maitre de 
PEmpire:,. avoit exterminè preſque tout 
le reſte de la famille Imperiale. Ce jule 
qu'il avoit fait mourir, laiſſoit deux en- 
tans, l'un nomme Gallus, & l'autre le ce- 
lebre Julien. On tua Gallus, & on é- 
pargna Julien , parce qu' ayant du gollt 
pour la retraite & pour Vetude , on ju -· 
gea qu'il ne ſeroit jamais dangereux. 
S'1l eſt quelque choſe de vrai dans L hiſ- 
toire, il eſt vrai que ces deux premiers 
Empereurs Chréètiens, Conſtantin & Con- 
ſtantius ſon fils, furent des monſtres de 
deſpotiſme & de cruaute. Il fe peut, 
comme nous Pavons. dé ja infinué, que 
dans le fond de leur cœur ils ne cruſſent 
aucun Dieu, & que. ſe moquant egale- 
ment des ſuperſtitions Payennes & du fa- 


natiſme Chretien, ils ſe perſuadaſſent mal- 


3 


! 


i © heureutement que la Divinité n'exiſte 
pas, parce que ni Jupiter le Cretols, ni 
Hercule le Thebain, ni Jeſus le Juif ne 
eh Die 8 
6 Il eſt poſſible auſſi que des tyrans qui 
$s  joignent preſque toujours la lachete a la 
- Wl barbarie, ayent été ſEduits & encourages 
dau crime, par la croyance ou etotent 
alors tous les Chretiens ſans exception, 
que trois immerſions dans une cuve d'eau 
avant la mort, effagoient tous les for- 
faits & tenoient lien de toutes les vertus. 
Cette malheureuſe creance a Ete plus fu- 
neſte au genre humain que les paſſions les 
plus noires. | ok 
-Quoi qu'il en ſoit, Conſtantius ſe de- 
clara orthodoxe, c'eſt-a-dire Arien; car 
Arianiſme prevaloit alors dans tout I'O- 
rient contre la ſecte d'Athanaſe ; & Jes 
IAriens auparayant perſecutes , etolent. 
if. I dans ce temps perſecuteurs. 
rs Ml Athanaſe futondamne dans un Concile 
n- de Sardique, dans un autre tenu dans la 
de Ville d'Arles, dans un troiſieme tenu x 
„Milan; il parcouroit tout TEmpire Ro- 
ue W main, tantot ſuivi de ſes partiſans, tan- 
nt Wot exile , tantôòt rappelle. Le trouble 
le- Wetoit dans toutes les villes pour ce ſeul 
a- {mot de conſubſtantiel. C'etoit un fleau 
al- Wque jamais on * connu juſques - la 


| Ga) | 
dans I'hiſtoire du Monde. L'ancienne re. 
ligion de Empire qui ſubſiſtoit encore 
avec quelque ſplendeur, tiroit de toutes 
ces diviſions un grand avantage contre 
le Chriſtianiſm. 
Cependant Julien dont Conſtantius a- 
yoirt aſſaſſins le frere & toute la famille, 
fut oblige d'embraſſer à Vexterieur le 
Chriſtianiſme , comme notre Reine Eli. 
zabeth fut quelqne temps force de diſſi- 
muler ſa religion ſous le regne tyrannique 
de notre infame Marie, & comme en 
France Charles IX. forga le grand Henri 
IV. Caller a la Meſſe apres la St. Barthe- 
| lJemi. Julien Etoit Stoicien , de cette 
ſecte enſemble philoſophique & religieu- 
fe, qui produiſit tant de grands hommes 
& qui n'en eut jamais un méchant, ſec- 
te plus divine qu'humaine, dans Jaquelle 
on voit la ſèvritéè des Brachmanes & de 
quelques Moines ſans qq elle en edt la 
ſuperſtition; la ſecte en des Caton , 
des Antonin, & des Epictete. 
Te fut une choſe honteuſe & deplora- 
ble que ce grand homme ſe vit reduit & 
cacher tous ſes talens ſous Conſtantius, 
comme le premier des Brutus ſous Tar- 
quin. II feignit d' etre Chrétien & preſ- 


due imbecille pour ſauver ſa vie. II fut | 


meme force d'embraſſer quelque temps 1 


3 5 
vie monaſtique. Enfin Conſtantius qui 
n'avoit point d'enfans, declara Julien C- 
ſar; mais il l'envoya dans les Gaules com- 
me dans une eſpece dexi}; il y Etoit preſ- 
que fans troupes & ſans argent, envi- 
ronne de ſurveillans & preſque ſans au- 

VV 

Différens peuples de la Germanie paſ- 
ſoient ſouvent le Rhin & venoient rava- 
ger les Gaules, comme ils avoient fait 
avant Ceſar, & comme ils firent ſouvent 
depuis juſqu'a ce qu enfin ils les envahi- 
rent, & que la ſeule petite nation des 
Francs ſubjugua ſans peine toutes ces pro- 


vinces. 1 „ 
]ulien forma des troupes, les diſcipli- - 
na, s'en fit aimer; il les conduiſit juſ- 
qu'a Strasbourg, paſſa le Rhin ſur un 
pont de bateaux, & A la tete d'une ar- 


mse tres · ſoible en nombre, mais animee 


de ſon courage, il defit une multitude 
prodigieuſe de Barbares , prit leur Chef 
PET s les pourſuivit juſqu'a la foret 
Hercinienne, fe fit rendre tous les cap- 
tifs Romains & Gaulois, toutes les de- 
pouilles qu'ayoient pris les Barbares, & 
eur impoſa des tributs. 


* 


A cette conduite de Ceſar, il joignit 


les vertus de Titus & de Trajan, faiſant 


venir de tout cote du bled pour nourrir 


e 


— 


des peuples dans des campagnes devaſ. 
tẽes, fajſant defricher ces campagnes, 
rebatiſſant les villes, encourageant la po- 


pulation, les arts & les talens par des 


privileges, s oubliant lui - meme & tra- 
vaillant jour & nuit au bonheur des 
hommes. | | 
Conſtantius pour recompenſe voulut lui 
öter les Gaules ou il étoit trop aime, il 
lui demanda d'abord deux legions que lui: 
meme avoit formees. L'armee indignee 
_ 8'y oppoſa; elle proclama Julien Empe- 
reur malgre: lui. La terre fut alors deli- 
vree de Conſtantius lorſqu'il alloit mar- 
cher contre les Perſe. 
Julien le Stoſcien fi ſottement nomme 
I Apoſtat par des pretres fut reconnu una- 
- nimement Empereur par tous les peuples 
de l' Orient & de FOccident. 5 
La force de la verite eſt telle que les 
hiſtoriens Chretiens ſont obliges d'avouer 
qu'il vecut ſur le trone, comme il avoit 
55 dans les Gaules, Jamais fa. philoſo- 
phie ne ſe. dementit. Il commenga par 
reformer. dans le Palais de Conſtantino- 
ple le luxe de Conſtantin & de Conſtan- 


tins: | Les Empereurs, à leur couronne- 


ment, recevoient de peſantes couronnes 
d'or de toutes les villes, il réduiſit preſ- 
qu'à rien ces preſens oncreux. La frugale 


3 
TJ 


ſimplicits du philoſophe n'8ta rien à 4 
majeſte & à la juſtice du Souverain. Tous 
les abus & tous les brigandages de 
Cour furent reformes ; mais il ny eut que 


deux concuſſionnaires publics d' execu - 
tes a mort. 5 „% ns 
Il renonga , il eſt vrai, a ſon bapteme, 

mais il ne renonga jamais à la vertu. On 


| I lui reproche de la ſuperſtition, done au 
moins par ce reproche on avoue qu'il 


avoit de la religion. Pourquoi n'auroit- 
il pas choiſi celle de l' Empire Romain? 
pourquoi auroit- il été coupable de ſe 
conformer à celle des Scipions & des 


Cefars plutot qu à celle des Gregoire 


de Nazianze & des Theodoret? Le Pa- 
- I ganiſme & le Chriſtianiſme partageoient 
$ 


Empire. II donna la preference a la 
ſecte de ſes peres, & il avoit grande 


cienne religion Rome avoit triomphe de 


la moitié de la terre, & que ſous la 
nouvelle tout tomboit en decadence. 


tre. „ Sous mon predeceſſeur pluſieurs 


— 


raiſon en ROLE » puiſque ſous Van- 


Loin de perſecuter les Chrétiens, il 
voulut appaiſer leurs indignes querelles. 
Je ne veux pour preuve que ſa 52e, let- - 


„ Chretiens ont été chaſſes, empriſon- 
„ NES R a égorgé une gran- 
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„ de multitude {. ceux qu on nomme 
* heretiques A Samozate en Paphlago- 
3” nie, en Bithynie 3 EN Galatie 3 EN plu- 
„ ſieurs autres Provinces; on a pille, on fu 
„ à ruine des Villes. Sous mon regne Ec 
7 Au contraire les bannis ont été rappel- W 
„„ les, les biens confiſques ont été ren. la 
„ dus. Cependant ils ſont venus a ce po 
„ point de fureur qu'ils ſe plaignent de I PE 
32 ce qu'il ne leur eſt plus permis d'e - vi 
»» tre cruels & de fe tyranniſer les uns pa 
55 . | 4 
Cette ſeule lettre ne ſuffiroit- elle pas av 
our confondre les calomnies dont les St 
d ITrEtres Chrétiens l'accablerent? qu 
II y avoit dans Alexandrie un Eveque iſh ye 
. nomme George, le plus feditieux & le 
lus emporte des Chretiens ; il ſe faiſoit 
Faivre par des fatellites ; il battoit les Pa- 
vyens de ſes mains; il démoliſſoit leurs 
temples. Le peuple d' Alexandrie le tua. 
Voici comment Julien parle aux Alexan- 

drins dans ſon Epitre 10. a 
„ Quoi! au lieu de me referver la con- | 
„ nolſance de vos outrages, vous vous il co 
„  Etes lailſes emporter à la colere; vous zi; 
„ Vous Etes Livres aux memes: exces que II 
„ vous reprochez à vos ennemis! Geor- Ch 
„ ge meritoit d' etre traité ainſi, mais ce Ce 
„ N'EtoIt pas à vous d'etre ſes exécu i ho 


e 5 teurs. Vous avez des loix, il falait 
„„ demander- juſtice & . 
je ne pretends point repeter ici & re- 
n il futer tout ce qui eſt ecrit dans Thiſtoire 
e Eccleſiaſtique que leſprit de parti & de 
I. faction ont toujours dictèe. Je paſſe a 
-u mort de Julien, qui vecut trop peu 
<< pour la gloire & pour le bonheur de 
le Empire. Il fut tué au milieu de ſes 
+ victoires contre les Perſes , apres avoir 
ns WW paſſe le Tigre & I'Euphrate, a Vage de 
trente & un ans, & mourut comme il 
as Wl avoit vecu, avec la reſignation d'un 
es | Stoicien , remerciant I'Etre des &tres, 
qui alloit rejoindre ſon ame à Fame uni- 
ue verſelle & divine. | 
le On eſt ſaiſi d'indignation quand on 
It Wl lit dans Grégoire de Nazianze & dans 
a- Theodoret , que * jetta ſon ſang 
rs vers le ciel en diſant: Galileen , tu as 
12. W vaincu. Quelle miſere! quelle abſurdite! | 
n- Julien combattoit-i] contre Jeſus? & Je- 
ſus Etoit-1] le Dieu des Perſes? | = 
n- On ne peut lire ſans horreur les diſ- 
us cours que le fougueux Gregoire de Na- 
us Zzianze prononga contre lui apres ſa mort. 
ue Il eſt vrai que ſi Julien avoit yecu, le 
r  Chriſtianiſme couroit riſque d' etre aboli. 
ce Certainement Julien toit un plus grand 
ru. homme que Mahomet, qui a derruit la 


„ OF _ 
ſiecte Chretienne dans toute V Aſie & dans 
toute VAfrique; mais tout cede à la deſ- 
tinee; & un Arabe ſans lettres a Ecraſe 
la ſecte d'un Juif ſans lettres; e qu'un 
grand Empereur & un philoſophe n'a pu 
ire. Mais c'eſt que Mahomet vecut 
aſſez, & Julien trop peu. 8 
Les Chriſticoles ont ofe dire que Julien 


n' avoit vecu que trente & un ans, en 


punition de ſon impiete, & ils ne ſon- 
gent pas que leur pretendu Dieu n'a pas 
J Eo 2 


—— 
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CnayrirtkE XXX. 
Conſiderations ſur Julien. 


J Ulien Stoicien de pratique, & d'une 
vertu ſuperieure à celle de ſa ſecte 
meme, é toit Platonicien de théorie: ſon 
eſprit ſublime avoit embraſle la ſublime 
idée de Platon, priſe des anciens Cal- 
_deens, que Dieu exiſtant de toute cter- 
"nite, avoit eres des tres de toute éter- 
. " "IKE. 
tel, ne put former que des Etres ſem- 
blables à lui, des images de fa ſplen- 
deur auxquels il ordonna de creer les 
"ſubſtances mortelles ; ainſi Dieu fit les 


Ce Dieu immuable, pur, immor- 


_. two). 


Dieux & le Dieux firent les hommes. 
Ce magnifique ſyſtẽme n' toit pas 


prouvez mais une telle imagination vaut 


fans donte mieux qu'un jardin dans le- 


quel on Etablit les ſources du Nil & de 


Euphrate qui ſont a huit cens grandes 
lieues June de l'autre; un arbre qui don- 


ne la connoiſſance du bien & du mal; 


une femme tirèe de la cote d'un homme, 


un ſerpent qui parle, un Cherubin qui 
garde la porte, & toutes les degofitantes 
reveries dont E groſlierete: Juive a farci 
cette fable empruntèe des Pheniciens. 


Auſſi faut- il voir dans Cyrille avec quelle 
eloquence. Julien confondit ces abſurdi- 


tes. Cyrille eut aſſez d'orgueil pour rap- 


porter les raiſons de Julien, & pour eroi- 


re lui rẽ pondre. e 
Julien daigne faire voir combien il ré- 
pugne à la nature de Dieu d'avoir mis 


dans le jardin d' Eden des fruits qui don- 


noĩent la connoiſſance du bien & du mal, 
& d'avoir . defendu d'en manger. II fal- 
loit: au contraire, comme nous l'avons 
deja remarqué, recommander a l' homme 
de ſe nourrir de ce fruit néceſſaire. La 


diſtinction du bien & du mal, du juſte 


& de Pinjuſte, étoit le lait dont Dieu 


devoit nourrir des creatures ſorties de ſes 


mains. II auroit mieux valu leur crever. 


LL, FR 
les deux yeux que leur boucher Penten- 
A „ 
Si le rédacteur de ce roman Aſiatique 
de la Gèneſe avoit eu la moindre Etincel- 
le d'eſprit, il auroit ſuppoſe deux arbrez 
dans le Paradis; les fruits de Pun nour- 
rifſoient l'ame & faifoient connoitre & 
aimer la juſtice; les fruits de l'autre en- 
flammoient le cœur de paſſions funeſtes: 
homme négligea Varbre de la ſcience, & 
s'attacha a celui de la cupiditE.' / | 

Voilaà du moins une allégorie juſte, 
une image ſenſible du frẽquent abus que 
les hommes font de leur raiſon. Je m'. 

tonne que Julien ne fait pas propoſée; 
mais il dedaignoit trop ee livre pour deſ- 
cendre a le corriger.. 
C'eſt avec très - grande raiſon que Ju- 
lien meEpriſe ee fameux Decalogue que 
les Juifs regardoient comme un code di- 

vin. CEtoit en effet une plaiſante legi- 
lation en comparaiſon des loix Romai- 
nes, de défendre le vol, Vadultere & 
Phomicide! Chez quel peuple barbare la 
nature n'a- t - elle pas dicté ces Loix avec 
beaucoup plus d' Etendue? quelle pitié de 
faire deſcendre Dieu au milieu des éclairs 
& des tonnerres ſur une petite montagne 
pel6e , pour enſeigner qu'il ne faut ps 

etre voleur! encore peut · on dire que ee 


em) 


n'6toit 2 à ce Dieu qui avoit ordonne 


prits les plus groſſiers. 4 


el à Tefficacits des facrifices : 
car enfin les peuples n'ẽtoient pas philo- 


Je penſe que ſi ce gran | 
vecu , il efit avec le tems degayge la Re- 


ligion des ſuperſtitions les plus groſſieres, 
& qu'il efit accoutume les Romains a re. 
connoitre un Dieu formateur des Dieux 
& des hommes, & à lui addreſſer tous 
V% 8 
Mais Cyrille & Gregoire & les autres 
prètres Chretiens profiterent de la neceſ. 
fits on il ſembloit Etre de profeſſer publi. 
aduement la religion payenne, pour le dé. 
cCrier chez les e Läes Ariens & 
les Athanaſiens ſe réunirent contre lui; 
&& le plus grand homme qui peut-Etre ait 
jamais été, deyint inutile au monde. 
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Des Cbretient juſmu l Theodoſe. 


A Pres la mort de Julien, les Ariens 
LK & les Athanaſiens dont il avoit re- 
rime la fureur, recommencerent A trou- 
bler tout I'Empire. _ Les Ev&ques des 
deux partis ne furerit plus que _des Chefs 

de ſeditieux. Des Ji ines xmariqiies ſor- 
tirent des deſerts. de la Thebaide pour 
ſoufler le feu de la diſcorde, ne parlant 
que de miracles extravagans tels qu'on les 
trouve dans Thiſtoire des Papas du deſert; 


WI! rhe "WEL * 3 inſul- 


1 


67... 
inſultant les Empereurs & montrant' de 
join ce que. devoient 6tre un jour des 

I y eut un Empereur ſage, qui pour 
cteindre sil ſe pouvoit toutes ces querel- 
les, donna une liberté entiere de con- 
ſeience, & la prit pour lui - m&me; ce 
fut Valentinien Ier. Dans ſon temps tou- 
tes les ſectes vecurent au moins quelques 
années dans une paix extérieure, ſe bor. 
nant a $'anathematiſer ſans s'egorger; 
Payens , - Juifs, Athanaſiens, Ariens, Ma- 
c6doniens, Donatiſtes , Cyprianiſtes, Ma. 
nicheens, Apollinariſtes, tous farent E- 
tonnes de leur tranquillite, Valentinien 
aprit à tous ceux qui ſont nes pour gou- 
verner, que ſi deux ſectes dechirent un 
Etat, trente ſectes tolerees laiſſent I'Etar 
1170... on We 
Theodoſe ne penſa pas ainſi, & fur 
fur le point de tout perdre; il fut le pre- 
mier qui prit parti pour les Athanaſiens, 
& il fit renaitre la diſcorde par ſon into- 
lerance. II perſecuta les payens & les 
aliena. 11 ſe crut alors oblige de donner 
achement des provinces entieres aux 
Goths ſur la rive droite du Danube, & 
par cette malheureuſe precaution priſe 
contre ces peuples, il prepara la chute de 
Empire NRomimmnsnsns. 
Tome II. . 


Les Evèques à Vimitation de I'Empe: 
reur s abandonnerent a la, fureur de l 
_ perſecution. II y avoit un tyran qui a. 
yant detrone & aſſaſſinéè un collegue de 
Theodoſe nomme Gratien, $'Etoit rendu 
maitre de Angleterre, des Gaules & de 
TEſpagne. Je ne ſais quel Priſcillien en 
Eſpagne, ayant dogmatiſe comme tant 
d'autres, & ayant dit que les ames Etoient 
des Emanations de Dieu, quelques Eye. 
ques Eſpagnols qui ne favoient pas plus 
jue Priſeillien d'ou venoient les ames, 
le defererent lui & ſes: principaux Secta- 
teurs au Tyran Maxime. Ce monſtre, 
pour faire 1a cour aux Eveques dont il 
avoit-beſoin pour ſe maintenir dans ſon 
uſurpation, fit condamner à mort Priſ- 
cillien & ſept de ſes partiſans. Un Eve- 
que nomme Itace fut aſſez barbare pour 
leur faire donner la queſtion en ſa pre- 
ſence. Le peuple toujours ſot & tou- 
jours cruel, quand on lache la bride a fa 
ſuperſtition , aſſomma dans Bordeaux i 
coups de pierres une femme de qualitt 
qu'on diſoit Etre Priſcillianiſte, 
Ce jugement de Priſcillien eſt plus a- 
vere que celui de tous les martyrs, dont 
les Chretiens avoient fait tant de bruit 
ſous les premiers Empereurs. Les mal- 


heureux croyolent plaire a Dieu, en ſe 


9 


(15 


ſouillant des crimes dont ils &toient. 


laints. Les Chretiens depuis ce temps, 
urent comme des chiens qu'on avoit mis 
en curce ; ils furent avides de carnages, 
non pas en defendant I Empire qu ils laiſ- 
ſerent envahir par vingt nations barbares, 
mais en perſecutant tantòt les Sectateurs 
de Pantique Religion Romaine, & tan- 
tor leurs freres qui ne penſoĩent pas com- 
me Eux, VV 

Y a-t-i] rien de plus horrible & de plus 
lache que l'action des pretres de I'Ev&- 
que Cyrille, que les Chretiens appellent 


St. Cyrille? Il y avoit dans Alexandrie une 


fille celebre par ſa beauté & par ſon eſ- 
rit; ſon nom Etoit Hypatie : elevee par 
e Philoſophe 'Theon ſon pere, elle occu- 
pa la chaire qu'ayoit eu ſon pere, & fut 


applaudie pour fa ſcience autant qu'ho- 


noree pour ſes mœurs; mais elle eEtoit 
payenne, Les dogues tonſurés de Cyril- 
le, ſuivis d'une troupe de fanatiques, Val- 
lerent ſaiſir dans la chaire où elle dictoit 
ſes legons, la trainerent par les eheveux, 
la lapiderent , & la brülerent, fans que 


Cyrille le Saint leur fit la plus legere .re- 5 


primande, & ſans que le dẽvot Theodo- 
ſe ſouille du ſang des peuples de Theſſa- 
lonique, condamnit cet exces d'inhuma- 
nite, 1 | | 
Wo © 


« * 


„ 
za» * EY : * ö 
os If Wit 


Aa Fr 4 0 S 
a - > „ 17 * 2 * ES + F "y 
3 W444 4 Ls , 9 34.25 + 
* 4 as. * : th. 
—_——— 2%. <A 7 + 4 r SS 74 1 3 5 
1 * * 8 4 13 : ' | EM. 
* 1 0 % A K 74 wt F £ Te 3 
x , : * 2 | 
| 4 FEES ET LY FLA EB & ES 4 Fn 3 ; Ts ; > 
C 'H : 4 F P YT "T R E ö ; \ II 275 4 
; * ' E 24 
F * * : N * 5 
0 0 r he «4 3 0 8 7.57 23 z "I 7 * N * x | 
4 d * # E 4 o : 4 . . : 


Des Sectet & des malheurs des Chre- 

tient juſqu à Tetubliſſement du 
T Es diſputes, les anathEmes, les per- + 
fſecutions ne ceſſerent d' inonder ! E. I ., 
gliſe Chretienne. Ce n'etoit pas aſſez da- 
voir uni dans Jeſus la nature divine avec ll 1. 
Ja nature humaine. On Saviſa d'agiter la I 70 
queſtion ſi Marie etoit mere de Dieu. ba 
Ce titre de mere de Dieu parut un blaſ- J. 
pheme'a Neſtorius Evẽquè de Conſtanti- WW 10 
ghaople. Son ſentiment etoit le plus pro- R. 
bable* mais comme il ayoit &te perſecu - vo 
teur, il trouva des Eveques qui le perſc- ¶ bre 
cuterent. On le chaàſſa de ſon ſiege au al 
Concile d Epheſe; mais auſſi trente Eve - MW... 
ques de ce meme Concile dépoſerent ce 7e 
St. Cyrille l'ennemi mortel de Neſtorius, 


$ 


& tout Orient fut partage, - 

Ce retoit pas afſez ; il fallut ſavoir fait 
precifement ſi ce Jeſus, avoit eu deux 173 
natures, deux perſonnes, deux ames, de 
deux valontes; ſi quand il faiſoit les Ml... 
fonctions animales de l'homme, la partie 
divine sen meloit ou ne sen meloit pas. 


(5 

Toutes ces — ne mèritoĩent de- 
tre traitèes que par Rabelais ou par no- 
tre cher Doyen Swift ou par Punch. Ce- 
la fit trois, partis dans H Empire, par le 
fanatiſme d'un: Eutiches,' miferable moi- 
ne ennemi de Neſtorius & combattu par 
Jautres moines. On voyoit: dans toutes 
ces diſputes, monaſteres oppoſes A mo- 
naſteres, devotes à devotes , Eunuques 2 
Eunu ies'; Coneiſes à Condiles & ſou | 
vent mpereurs à Empereurs. 

Pendaũut que les deſcendans des Camil: 
les des Brutus, des Scipions, des Ca- 
tons; meles aux Grecs & aux Barbares, 
1 _ Ja Feuer de ia 
eO que heſprit de veèrtige é- 
toit 5 — far da x xe de EEupire 
Romain, des . du Nord qui ne ſa- 
voient que combattre, vinrent dèmem- 
brer ce grand. Coloſſe devenu foible & 


ridicule; r iofldg ns li n 3niog 31. 
-1:Quand:ils — Mugen il fallur gou - 
verner des peuples; fanatiques; ill fallut 


prendre leur Lee ligen & mener ces betes 
de ſomme par des Haus w stoient 


faits elles-mémest up ee eng 350% 

Les Evequss de ch que: efe:tacherent - 

de ſednire leurs vainqueuts ;ainfifles Prin- 

N ne ene 
L 3 
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ſe firent Ariens, les Princes Francs fu · 
rent Athanaſiens. 

L' Empire Romain BQceident detruit ; 
fut partagè en provinces ruiſſelantes de 
ſang, qui continuerent à $'anathemartiſer 
avec une ſaintetéè reeiproque, Il y eut 
autant de confuſion & une abjection auſ- 
{i miſerable: dans la Religion que dans 
Tim. 1 

Les mepriſables Empereurs de Conſtan- 
tinople affecterent de pretendre toujours 
ſur Vitalie : & ſur les autres Provinces 
qu ils rYayoient plus, les droits qu' ils cro- 

olent avoir. Mais au ſeptieme ſiecle, 
iI $'eleva une Religion nouvelle qui ruina 
bientôt les ſectes Gietiennes dans I Aſie, 
dans ? Afrique & dans _ grande rr 
de Europe. 6 

Le Mahometiſme etoit ar doute plut 
ſenſe que le Chriſtianiſme. On n'y ado- 
roit e un juif en abhorrant les Juifs; 

on ny appelloit point une Juive, mere 
de Dita; on n'y tomboit point dans le 
blaſpheme extravagant de dire | que trois 
+ Dienx font un Dieu; enfin on n'y man- 
geoit pas ce Dieu qu on adoroit, & on 

n'alloit pas rendre à la ſelle ſon crbateur, 
Croire un ſeul Dieu tout» puiſſant, Etoit 
te ſeal e * ti « on ny ayoit > 2 


( 
rout que Mahomet eſt ſon vai . 

Volt EtE une EO auſſi pure, auſſi 
belle que celle des lettres Chinois. C'e- 
toit le ſimple Theiſme, la religion natu- 
relle, & par conſequent la ſeule verita- 
ble. Mais on peut dire que les Muſul- 
mans Etoient en quelque ſorte excuſables; 
dappeller Mahomet organe de Dieu, 
puiſqu en effet 1] avoir enſeigne aux Ara- 
bes qu il n'y a qu'un Dieu. 

Les Muſulmans par les armes & par Ia 
parole firent taire le Chriſtianiſme juſ- 
qu aux portes de Conſtantinople, & les 
Chretiens reſſerrés dans IT provin- 

ces d Oceident continuerent dif E & 
a ife en 1 25 


6 
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Di den, ſommaire des ehe ons Papate 


XE fut un stat bien de plorable que 
celui od Vinondation des barbares 
reduiſit'Euro a. 11 ny eut que le temps de 
Theodoric & de Charlemagne qui fut ſigna- 
le par quelques bonnes loix; encore Charle- 
ae beben Frane, moitiè Germain, exer- 
es barbaries dont 0 Souverain no- 

| | 4 8 


. Co) 
ſeroit ſe ſouiller aujourdhui. II n'y a 
que de laches écrivains de la ſecte Ro- 
maine qui puiſſent louer ce Prince d' avoir 
egorgè la moitié des'/Saxons pour conver: 
r v8 IDW 
Les Evèques de Rome dans la dècaden. 
ce de la famille de Charlemagne, com- 
mencerent a tenter de gattribuer un pou· 
voir ſouverain & de reſſembler aux Cali. 
fes qui reuniſſoient les droits du trône 
&. de Pautel. | Les diviſions des Prinbes 
& FTignorance des peuples favoriſerent 
bientôt leur entrepriſe. L'Evèque de 
Rome Gregoire VII. fut celui qui etala 
ces deſſeins audacieux avec le plus d 'in. 
ſolence. Heureuſement pour nous, Guil. 
laume de Normandie qui avoit uſurpe 
notre trône, ne diſtinguant plus la gloire 
de natre nation, de la ſienne propre, 
réprima Vinſolence de Gregoire WI 8 
empecha quelque temps que nous ne pay. 
aſſions le denier de St. Tiere „que nous 
avions donné d'abord comme une aum0- 
ne, & que les Eveques de Rome exi- 
geolent comme un tribut. 
Tous nos Rois n'eurent pas la meme 
fermet6z & lorſque les Papes ſi pen puil- 
ſans par leur petit territoire devinrent 
les” mattres de l'Europe par les croiſades 
& par les moines: lorſqu' ils eurent de 


— * 
* 


(1) 
roſs tant d Empereurs & de Rois & qu ils 
eurent fait de la Religion une arme terri- 
ple. qui pergoit tous ſes Souverains, no- 
tre Ille vit le miſerable Roi Jean ſans ter. 
re, ſe:declarer à genoux Vaſſal du Pape, 
faire ſerment de fidelit6' aux pieds du Lé- 

Pandolphe, s obliger lui & ſes ſucceſ- 
ſeurs à payer: aux Evëques de Rome un 
tribut annuel de mille mares; ce qui 
ſoit preſque le revenu de la Couronne, 
Comme: un de mes/iancetres eut le mal- 
heur de ſigner ce traité, le plus infame 
des traités, je dois en parler avec plus 
Chorreur.qu'un autre; ceſt une amende 
honorable que je dois à la site e la 
alcure bam ne; en ah eat 
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1 LI ne: faut pas erding que live an 
J dogmes inventès chaque jour, ne con- 
tribuaſſent beaucoup à fortifier Jes-uſur- 
patiomides Papes. Le :hacus: pocus ou la 
transſubſtantiation, dont je nom ſeul ft 
ridicule lis E tablit — durChr 
ete inconnu aux . ſiedles du C 
L 5 
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RO FD: 3 
tianiſme. On peut ſe figurer quelle ye. 
neration s attiroit un pretre , un moine 


ut faiſoit un Dieu avec quatre paroles, 
& non ſeulement un Dieu, mais autant 
de Dieux qu'il -vouloit: avec quel ref. 
pect voiſin de Padoration , ne devoit- 
on pas regarder celui qui s toit rendu 
le maitre abſolu de tous ces faiſeurs de 
Dieux ? 11 étoit le Souverain des pre» 
tres, il PFetoit des Rois. 
Cependant au mülieu de cette fange 
dans laquelle Teſpece humaine'etoit plon- 
gee en Europe, il 8'eleva toujours des 
Rohes qui proteſterent contre ces nou- 
veautes : ils ſavoient que dans les pre- 
miers ſiecles de I'Egliſe:, on Wavoit ja. 
mais pretendu changer du pain en Dieu 
dans le ſouper du Seigneur, que la Ce- 
ne faite par Jeſus avoit: 6tE- un agneau 
cuit avec des laitues , que cela ne reſf- 
ſembloit nullement à la communion de 
la Meſſe, que les premiers Chretiens a- 
. volent eu les images en horreur, que 
meme encore ſpus' Charlemagne, le fa- 
meux Concile de Franefort les avoit pro- 
J 3556 (noon dion tier. 
Pluſieurs autres articles les revoltoient; 

ils oſoient meme douter quelquefois que 
le Pas; tout Vice - Dieu qu'il tot , 
put de droit divin depoſer un Roi, 
| „ 
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pour avoir Epouſs ſa commere ou ſa pa- 


rente au ſeptieme degre z ils rejettoient 
donc ſecrettement quelques points de la 
creance chretienne, & ils en admettoient 
{autres non moins abſurdes; ſemblables 
aux animaux, qu'on pretendit autrefois 
etre formes du limon du Nil, & qui a- 
voient la vie dans une partie de leurs 
eorps tandis que l'autre n'Etolt encore 
que de la boue. - 42 * 5 „ BJ 

Mais quand ils voulurent parler, com- 
ment furent - ils traites 7 On avoit dans 
Orient employe dix ſiecles de perſecu- 
tions, à exterminer les Manicheens, & 
ſous la regence d'une Imperatrice Theo- 
dora devote & barbare, on en avoir fait 
perir plus de cent mille dans les ſuppli- 
ces. Les Occidentaux entendant confu- 
ſement parler de ces boucheries, s aceou- 
tumerent a nommer Manicheens tous ceux 
qui combattoient quelques dogmes de 
Egliſe Papiſte, & à les pourſuivre avec 
la m&me barbarie. C'eſt ainſi qu un Ro- 
bert de France fit brüler à ſes yeux le 
Confeſſeur de ſa femme & pluſieurs Pre- 
ES EEE EET SS ELIDA Ob I SIONS - 

Quand les Vaudois & les Albigeois pa- 
rurent, on Jes appella Manichéens, pour 
les rendre plus odieux. Qui ne connoĩt 
les cruautes horribles 
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. 
1 
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provinces meridionales de France, con- 


tre ces malheureux dont le crime Etoit 
de nier qu'on pũt faire Dieu avec des 
% ͤV %%% 30 
-- Lorsqu'enſuite les diſciples de notre 
Viclef, de Jean Hus, & enfin ceux de 
Luther & de Zuingle, voulurent ſecouer 
le joug Papal, on ſait que la plupart des 
provinces de Europe furent bientôt par- 
tagees en deux eſpeces, une de bour- 
reaux & autre de ſuppliciés. Les Re- 
forms firent enſuite ce qu'avoient fait 
les Chretiens des quatrieme & cinquieme 
ſieeles; apres avoir été perſécutés, ils 
devinrent perſecuteurs a leur tour. Si 
ni vouloit compter les guerres civiles que 
ts diſputes ſur le Chriſtianiſme ont ex. 
eitées, on verroit qu'il y en a plus de 
cent. Notre Grande - Bretagne a été ſac> 
cagee : les maſſacres d' Irlande ſont com- 
Parables à ceux de la St. Barthielemi ; & 
je ne ſais sil y eùt plus -d'abominations 
.commiles, plus de ſang repandu-en Fran. 
ce: qu'en Irlande. La femme du Sr. Hen. 
ri Spotvdod ſteur de ma biſayeule fut 
Egorgee avec deux de ſes filles. Ain, 
Aans cet enamen f ai toujòurs à lvenger | 

1 a re human 6&.moi-meme:;! fre 8 TT 

9 diraio je du tribunal de ViInquiſ 
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8i0n-:qui-ſublits encore 2 Leadacrificaſ 
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Portugais ſe ſont ſouilles dans leurs ac- 
Re der e un roo ff 


& 


de ¶ Eſt - il quelq 


Il m'eſt arriye quelquefois de repreſen- 
Fenormite de toutes ces. 


1 


ictimes; ils me rEpondoient froidement 
ſue o etoit un bon arbre qui avoit pro- 
uit de mauvais fruits: je leur diſois 
que C'Etoit; un... blafpheme de pretendre 


u un arbre qui avoit ports tant & de fi 
al" Whorribles poiſons, a été plants des mains 
rs De...... ae 
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(COG NCTLUSIO N. 
E conclus que tout homme ſenſe, tout 
homme de bien doit avoir la ſeQe 

Chretienne en horreur. Le grand nom de 

Theiſte qu dn ne revere pas aſſez , eſt le 

ſeul nom qu'on doive prendre. Le ſeu 

Evangile qu'on doive lire, C'eſt le grand 

livre de la nature écrit de la main de 

Dieu & ſcelle de ſon cachet. La ſeule 

religion qu'on doive- profeſſer eſt celle 

d'adorer Dieu & d'ttre honnùte homme. 1 

eſt auſſi impoſſible que cette religion 

pure & <Eternelle produiſe du mal, qu'il 

_ Etoit impoſſible que le fanatiſme Chre- 

tien n'en fit pas. | 5 

On ne poufra jamais faire dire à la re 

ligion naturelle: je ſuis venue apporter, 

non pas la paix, mais le glaive. Au lien 
que c'eſt la premiere confeſſion de foi 
qu'on met dans la bouche du Juif qu' ons 
nommé le Chriſt. | | 


Les hommes ſont bien aveugles & bien 
malheureux de preferer une ſecte abſir · 


de, ſanguinaire, ſoutenue par des bour- 


reaux & entourée de buchers, une ſecte 


* 


qui ne peut etre apprauvee que par eur 
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k qui elle donne du pouvoir & des ris 
cheſſes, une ſecte particuliere qui n'eſt 
recue que dans une petite partie du mon- 
de, à une religion ſimple & univerſelle, 
qui de Taveu meme des Chriſticoles ẽtoĩt 
|a religion du genre humain du temps de 
Seth, d' Enoch, de Noe. Si la Religion 
de leurs premiers Patriarches eſt vraie, 
certes la ſecte de Jeſus eſt fauſſe. Les 
Souverains ſe ſont ſoumis à cette ſecte, 
eroyant qu'ils en ſeroient plus chers a 
leurs peuples, en ſe chargeant eux - mE- 
mes du joug que leurs peuples portoient. 
Is n'ont pas vi qu U; faiſoient les pre- 
miers, eſclaves des pretres, & ils n ont 
pu encore parvenir dans la moitié de! Eu- 
rope a ſe rendre independans. 5 

Et quel Roi, je vous prie, quel Ma- 
giſtrat, quel Pere de famille n aimera pas 
mieux Etre le maitre chez lui que d'etre 
feſelave d'un prètre? ; THE 

Quoi! le nombre innombrable de cito- 
jens moleſtes, excommunies, reduits 2 
la mendicitè, Egorges, jettes a la voi- 
rie, le nombre de Princes detrdnes & 
allaſſines, n'a pas encore ouvert les yeux 


5 by ies hommes! & fi on les entr'ouvre, 
ſecte bn na pas encore renverſe cette idole 
—— funeſte! „ | 


| Que mettrons · nous à la place, dites- 


. „„ 
vous? quoi! un animal feroce a ſect le 
ſang de mes proches: je vous dis de vous 
de faire de cette bète, & vous me deman. 
dez ce qu'on mettra a ſa place ! vous 
me le demandez ! vous, cent fois plus 
odieux que les Pontifes payens, qui ſe 
contentoient tranquillement de leurs cé- 
rémonies & de leurs ſacrifices, qui ne 
pretendotent point enchainer les eſprits 
par des dogmes , qui ne diſputerent Jas 
mais aux Magiſtrats leur puiſſance, qui 
n'introduifirent point la diſcorde che: 
les hommes. Vous avez le front de de- 
mander ce qu'il faut mettre a la place de 
vos fables! Je vous reponds , Dieu, k 
veérité, la vertu, des loix, des peines & 
des recompenſes. Prechez la probite, 
& non le dogme. Soyez les pretres de 
Dieu, & non les pretres d'un homme. 
Aprés avoir peſe devant Dieu le Chriſ- 
tianiſme dans les balances de la verite, il 
faut le peſer dans celles de la politique, 
Telle eſt la miſerable condition humaine, 
que le vrai weſt. pas toujours avantageux. 
I y auroit du danger & peu de raiſon 3 
youloir faire tout d'un coup du Chriſtiz 
piſme ce qu'on a fait du Papiſme. [e 
tiens que dans notre Iſle on doit laiſſer 
ſubſiſter la hierarchie &tablie par acte de 


5 Parlement, en la ſoumettant l 
. 5 legs 
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eiſlation' civilei, & en Fempechant de 
nuire. II ſeroit ſans doute à deſtrer que 
Tidole flit renverſèe, & qu'on offrit à 
Dieu des h s plus purs; mais le 
peuple nen eſt pas encore digne.- Il ſuf- 
fit pour le preſent que notre Egliſe ſoit 
contenue dans ſes bornes. Plus les laiques 
ſeront ' Eclaires', moins les prEtres pour- 
ront faire de mal. Tachons de les Eclai- 
rer eux· mẽmes, de les faire rougir de leurs 
erreurs, & de les amener pe pan Ju 
qua etre Ws 6 e 
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De 22 Bolisgbrote 4 40 . 
vurd Cornoburi. 5 it "up; 


N. oye point 5 Mylord, que 
Grotius & Paſcal alent eu les tra- 
vers que nous leur reprochons. La va- 
ne, Ja paſſion de ſe diſtinguer, & ſur- 
tout celle de dominer ſur Veſprit des au- 
tres, ont eorrompu bien des genies , : * 

obſcurci bien des lumieres. 8 


Tome II. M 


„ 
Vous avez vu chez nous d'excellens ſd - 
conſeillers de loi, ſoutenir les cauſes les f 
plus mauvaiſes. Notre Wiſton, bon geo- ie 
metre & tres-ſavant homme, s eſt rendu | - 
tres: ridicule par ſes ſyſtemes. Deſcartes ſl ”? 
Etoit- certainement un excellent geome- 
tre pour ſon temps; cependant quelles 
ſottiſes enormes nat · ii pas dites en phy- 
ſique & en metaphyſique? A- t· on jamais iſ ” 


vu un roman 857 extravagant que celui 
Le  Dofteur Clarke. paſfera toujours 35 
pour un metaphyſicien très- profond, mais „ 


cela nempëche pas que la partie de ſon 
livre qui regarde la religion chrétienne . ; 
ne ſoit fiflee de tous les penſeurs. 
'ai Id il y a quelques mois le manu- IM que 
ſerit du Commentaire de Apocalypſe de * 
Newton que m'a prete ſon neveu Conduit. 
Je vous avoue Pe ſur. ce livre je le fe- 
roĩs mettre à Bedlam, ſi je ne ſavois dail- 
leurs qu' il eſt dans les chofes de ſa com- 
petence le plus grand homme qu'on ait 
jamais eu. Jen dirois bien autant d Au. 
guſtin Eveque d' Hippone, c'eſt-a-dire 
que je le jugerois digne de Bedlam fur 
2 de ſes contradictions & de 
ſes allegories, mais je ne pretends pas 
dcire que je le regarderois comme un 
„ Ne. 
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On eſt tout étonne de lire dans Toki 
ſermon ſar le Ge. Pſedume ces belles pard 
les: „; Il eſt Hit que le nombre de quâ-· 
1 tre * W a 5 7 gre 4 Nl 


. 


1 le ſx" & Fame. 12 Hor 
15 „ dre de quatte a rapport au vieil hom- 
„me & au Vieux Teftament ; & celui de 
„ trois à rapport au nouvel hemme & au 
„Nouveau Teſtament. Tout fe fait done 
„ par quatre & par trois go: font ſept ; 
” 8 quand le nombre de ſept jours era 
„ , pal, le huitieme ſera le jour du jus 

gement. 5 
"The raiſons due donne Au 1 . 
u- 5 Dien dit 4 homme, gif po 

aux oiſeanx , eroiſlez & multip be 
it. I de le dit pas 28x autres imer, Fort 
fe · ¶ encore excellentes. Cela ſe ttouve a Is 
all: I fn des confeſſions d Augülkin; & je vous 
m. exhorte à les Hire. 
at I Pafeal Etoit affe oY 10 gtoit 


Tu. fur. tout un bon plaifant,” II ell A ctoire 
dire I qu'il ſeroit devend meme un profond 
| gEometro; - ce qui ne s accorde gueres 
de wee la railferie & le comique quir eghent 
pes dans ſes Lettres provinciates 5 mais fa 
un i mauvaiſe fanté Te rendit bientöt e v7 

de de faire cke etch farvies. | 
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extremement ignorant ſur Phiſtoire des 


i leaner exceptẽ ceux qui ont eu la ma- 


nie de 


* 
— 
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Chretienne, que Von cite le plus, ſolent 
rous deux. morts tons. peſcal, comme 
vous ſavez, eroyoit toujours voir un 
prècipice à cots de ſa chaiſe, & Ab. 


* 


.* 


() 
+ || badie! conroit- les rues de Hublinp avec 
« | C'eſt une des raiſons qui ont engage notre 
: pauvre Doyen Swift A faite une fondation 
Q Il pour les fous. n n 2 insel 
al > A\Vggard de Grotius, ils em faup beau- | 
te coup; qu'il eũt le genie de Paſcal; mais 
a. ill etoir ſavant, j'entends ſavantede cette 
” If bedkgtelie, qui entalfe benucoup den faite, 
ez & qui poſfede quelques langueb trange- 
s, res. Son Traité de las vérité de la. reli- 
de sion Chrétienne:eſt ſuperficiel, ſe, ari- 
u. de, N auſſi pauvre en raiſonsemens 
auen loquence, i fuppoſant chujours ce 
& di eftien; queſtibn & ne de. prouvant 
pil jamais. Il pouſſe meme” queiquefois la 
ils foibleſfe du raiſonnement juſqu au plus 
: grandondicule) 15007 + IASONSO 9% 
Connoiſſez- vous, Mylord q mem ade plus 
impertinent que les preuvesi gu ii dohne 
du jugement dernier au chap 22 Ude fon 
len. livre? Il ꝓretend que Pembraſenent 
de Tunivers eſt annonce dans Hiſtape & 
dans les n — 
moigünge des noms e aids . 
loſophes 3 Ovidd &Lucainad afin, il 
pouſſe: Iextravugance juſquiasciver! des 
— —- — oY 
efquels;dipil , vontmenarqud/que!)eS0-: 
leils'approche * A Terre, 

OY” 'o 


Be; Fe un acheminement 2 la dei. 
truction univetſelle. Certainement ces 
| „ pi po ql remarque, & 
Grotius Jes gitait hien mal a propos. 
II s'aviſe de dire au chap. 14. du Ir. li- 
vre, qulune des grandes preuves de la vé- 
Tits 4 de Pantiquite de la religion des 
Juifs stoit da circongiſion. Cieſt une ope- 
ration, dit: il, ſi denloureuſe, & qui les 
rendoit ſi ridicules aux yeux des Etran- 
gers, qulils n'en auroient pas fait le ſym- 
| ar de leur raligian Sils navoient pas fy 
que Dieu lavoĩt expreſſement ordonnee, 
_-» Hieſhippurtant/ umi que les Iſmatlires 
& les autres Arabes, des Egyptiens, les 
Ethicpieps, avoient pratiqué la circon- 
giſipn; longtemps avant les Juifs, & qu'il 
ne pouyolent ſe moquer d une doùtume 
que es qu avoiant priſe deus 
Al simnagine démontrer dz vere: dela 
tecte Hurd en faiſant ane longue Snumc⸗ 
ration des meuples qui groypient Vexiſten- 
ce des? tiles: & leur immortalité. II ne 
voit pas que C eſt cela meme qui de mon 
tre ihvinciblement la: gruſſic tete ſtupide 
des Juifs;! puiſque aus leur Pentateuque 
„ de ame eſt 
inepnnue; mais Je mot hebreu-qui:peut 
reppndre au mot am -ne, Ugwäg Farais 
PRE nn lepton 20D039gs 24s 
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Cet avec le meme diſcernement que 
Grotius au ch. 16. liv. fr. pour rendre 
Thiſteire de Jonas vraiſemblahle cite un 
mauvais pete Gree Licophron ſelon — 


quel Hereule demeura trois jours dans 


ventre d'une haleine. Mais Hercule Far 
bien plus habile que Jonas, car 8 | 
le ſecret de griller le Soye: Au poiſſon, 
de faire bonne chere dans ſa friſun. On 
ne nous dit pas o 9 
des eharbons; mais Ceſt en celi que con- 
oC e & il faut avoner que 
rien meſt plus divin que ces deux avan- 
tures du prophete. Jonas &du prophete 
Dan; a e 8115 g © 

ge m ẽtonne que cerwvatitytave ne 
f ;fott pas ſervi de Lexemple de ce me- 
me Hercule qui a le detroit; de Calpe 
& d Abila far a taſſe, pour Pour naus — 
ver le paſſage de la mer rouge oo 
car aſſurement il eſt auſſi beau; ide — 
ger dans un gobelet due de e mer : 
ſans vniſſeau. TI62 2 + 27HOJ T}9 fro 

En un mot, je ne connois: gneres 49 
hure plus mepriſable que ce Trait de la 
reli sion Chretienne de Grutius. Il me 
pareit de Ja force de ſes harangues au Roi 
Louis. XIII. & à la Reine Anne ſa fem- 
men Mdit à cette Reine lorſqu'elle fut 
n à la Juve An- 

„% oàju½ 


N 0 x76 TR 
ne qu eut des enfans' dau fa vieillelle 
Que les Dauphins en faiſant des gamba . 
_ far = anhongoient la: fin des tem- 
& que le petit Dauphin dont el. 
220 erat groſſe ; en remuaut dans ſon ven- 
tre annongoit la fin de troubles n 
ume i769 ,2eanoÞ. Dup: nden 
A I naiffünce du Dauphin #: Mie +þ 
. La * > 
in eſt da preſage le plus heureux ches 
« der ann es Ib giuutcur de lui Pai. 
gle, „Ia flèche, le veiſeur d' eau & 
le eyg ene. L. zigle defigne elairement que e 
Dauphin ſera-un aig]e* 2 Pegaſe 
montre qu'il aura une 
| _ niſie ſon infanterie. On voit par 
1 Ol gne:qu ili ſera celébre par les poEtes, 
les Hſtoriens & les orateurs; & les neuf 


Etoiles qui eompoſent le ſigne du Dauphin 


marquent evidemment les neuf muſes 
qu'il eultivera. i 
* s Grotius ft une age die de Joſeph 
ui eſt toute entiere dans ce grand godt, 
& uneiautre'ttragedie de So phonphance, 
dont le ſtyle eſt dignè du ſujet. Voili 
quel toit cet pores pretendu de la re- 
Hgiow zChretienne ; voila les homme: 
rn nous donne pour des ordeles. 
ſie chqis d'ailleurs auteur aufſi mau- 


L vais a wi que mauvais ralſonneur. 
11 ll 


lle cavalerie, -a 


26.447 
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Vous. favez. qu 1. avc 


youlolr” reunir toutes = ſectes des 
tiens. II m impprte eu que 

le fond il ait été. Soci Ni Prone 7X 
de gens le lui ont jars hg Je ne me 
8 point de ae AM afgruJeſus 
cternellement engendre', ou Cternelle- 
ment fai u fait dans. le temps. . gu 
N PE re; 40 conſubſ 5. 
tiel, ou nan conſuhſtantiel;; cg font des 
chofes qu'1 ut render 2 — abr 
Pierre. à Vauteur du Cake du _Tonneau; 
& qu'un eſprit de votre trempe n'exa- 
minera 1 zſevieuſenſent. 2 Vous Etes 
ne, Mylord , pour des 'choſes plus uti- 
les, Pour ſervir- TOES atrir g p 
mepriſer ces reveries 1 
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Comme on prouve Vexiſtence du So- 
leu, en ouvrant les Mux- 


v9 #17 


II DATA. 


* wee f vs 


you croyez Yori atix cauſes finales? 
L Apo: Ar E u R. 


8 A une conſe admirable: quand je 
vols des effets admirables. Dieu me gar- 
de de reſſembler à ce fou qui diſoit qu u- 

ne horloge ne prouve * un harl- 2p 
TM ; 


AC 


—_— 
e, une maiſon, de prouve. paint up 
7 oh: Pa & qu on ne ppuvoit demon- 
trer Pexiſtence de Dieu que Par. une for- 
3 male ah za ; encore*<toitoelle erronee, 


L D O t . eln. 


LY J* BL! 167 * Gat 
WO, eft votre religion? 3 2100 
2 AD ORA T Pen 05 


cen non - ſeulement celle de Sodfate 
qui ſe moquoit des fables des | Grecs', 
mais celle 0 e Jeſus qui confondoit les 


Phariſiens. ö 1 4 pan s 23K 
i Do# 1 1 6 K. 


* Si vous tes de 14 ATT u de Fefus,, 
lf ag ol &tes- vous pas 8 celle Th 1 
ſuites, qui poſſedent trois cens licues de 
fs en long & en large au e 
| ourquoi ne croyez- vo $ pas 4 
wontrés, aux Bensdictins 4 of . Jeſus 
dne rant de riches Abbe by go 


22 I} 4 | 5 


71 E Ab l 


Ber edictins Ds. 5 


as Sb br 
Tf li 81 n _ is 


201811 5 od &} . 8 499 ALON: I 43 377 99 


5 en your qu on puiſſe ſervir Dieu | 


(Ae) 
en man geant Sie mouton le vendredi K | 
Th nallant oifit à 18 meſſe? ? 58 my 


50 Dp £314] 95 925937 ; 

10112 1 AD LE — * * u. %, 
pot le crois at endu que 1 
fas w'a Jams ff N -qu'1l man. 


geoit wo bene Ae le ſamedi. 
e DON 


278 Wong -penſes; dene quꝭ on qa corrompu 
la religion ſimple naturelle: de ſèſus, 
celle M5044 0 


ui toit ADA Emmen 
Ages de Vantiquits ? 


3 
„Rien ne. we pion $1.6y 1 
Ke bien ig 91. 20 Ar CNN 
ü. il declatmoit Fo tre 9 prix 905 
-teurs, & contre 1 100 jon 75 10 
ORIG. impüte des 5 beser qu u ws a ge Na 
u ni faire, Th dire,” Un. ip F peut 
ckercher des fi 16s au Sen eser de 
mars f. ur un fHguler & Te matidite parce 
qu'il n er 10 figues,. * —— ne 
pl 


eut. c Ft vin en, faveur de 
dens 9a os n ſage 1 ne peut en. 
voyer des diadles dans le ds deur 


mille cochons, dans u Ss où̃ il n'y 4 
point de gre, lg Un — TK” ſe trans 


"be: reine perlen da nuit pollr ayo! 
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— (18790) 3 
un habit blanc. ; Un ſage; N'eſt pas tranſ- 
porté par le Diable. Un ſage) quand il 
dit que Dien eſt ſon pere, entend ſans 
doute que Dieu eſt le pere de tous les 
hommes. Le ſens dans lequel on a vou - 
lu lb entendre eſt impie & blaſphematoire. 
Il paroit, que les paroles & les actions 
de ce ſage ont été très- mal recueillies, 
que parmi pluſieurs hiſtoires de ſa vie, 
ecrites ' quatre · vingt - dix ans apres lui, 
on a choiſi les plus improbables, parce 
qu'on Jes .crut les It importantes pour 
des ſots. Chaque Ecrivain ſe piquoit de 
tendre cette hiſtoire merveilleuſe, cha- 
que pętite ſociete. chretienne avoit ſon 
Evangile particulier. C'elt la raiſon déè- 
monſtratiye pour laquelle ces evangiles. 
ne s accordent preſque en rien. Si vous 
eroyez a un 3 „ vous Etes obligé 
de renoncer a. tous les autres. Voilà une 
plaiſante marque de vèritè qu'une contra-- 
diction perpètuelle; voila une plaiſante 
ſigeſſe. que des folies qui ſe combattent. 
Il eſt done. demontre que des fanati- 
ques ont ſeduit d abord des hommes ſim- 
ples, qui en ont enſuite ſeduit d'autres. 
Les derniers ont encore enchéri ſur les 
premiers. L'hiſtoire. veritable de Jeſus 
Netoĩt probablement que celle d'un hom- 


e 1 T 5 f 
6 Phaficiis & due les Phariſens fret oy 
mourir. On en fit enfuice un prophé- lui 
te, & au bout de trois cens aus on en non 
fic un Dien; voilz la marché de Teſpri Ma 
humairt. la fi 
Heſt reconnu par les fanatiques meme jp 
les plus enteres, que les premiers chre- &. 
tiens employerent les fraudes les plus in 
honteuſes pour ſoutenir leur ſecte naif. Nou 
ſante. Tout le monde avoue 'quils for · lui; 
gerent de fauſſes prediftions, de fauſſes Nſoit 
hiſtoires, de faux miracles. Le fanatif- 
me s etendit de tous cdtés; & enfin dis 
qu'il a &re dominant, 1 n'a foutenu que N 
par des bourreaux ee qu'il avoir etabli M2 © 
par Timpoſtare & par la demence. Cha · i 
955 ſtecle a tellement corrompu la reli- MM 
gion de Jeſus que celle des Chretiens IM, J 
eſt toute contraire. | | 
Si on a fait dire x Jefir . ſon Ro- 
e n'eſt pas de ce monde, ceux qui 
Peetendent etre les ſueceffeurs de ſes pre- 
miers diſciples ont èté autant qui ils Font 
pu les tyrans du mende, & ont marche 
ſar la téte des Nois. 81 Jeéſus a veécu 
pauvre, ſes Etranges ſuceeſfeurs ont ravi 
nos biens & le prix de nos ſüeurs. 
* Conſtderez les fetes que Jeſus obſerva, 
elles Erorent toutes Fives & nous far 
ſons braler ceur quf celeþretit des fetes 


„ os 1 
gives. - Jeſus a- t- il dit qu'il y avoit en 
jo deux natures? non; —_ lui dons 
nons deux natures. Jeſus a- t- il dit que 
Marie Etoĩt mere de Dieu? non; & nous 
l faifons mere de Dieu. Jeſus a-t-it dit 
wit Ecoit trin & conſubſtantiel? non; 
& nous Favons fait 1 & 
trin. Montrez- ter ws un ſeul 
vous ayez obſervẽé procſiment « N 
lu; dites-moi un ſeul de vos dogmes qui 
ſoit preciſement le ſien, je vous en a 


L E Do vr EUR. 


Mais, Monſieur, en parlant ang vous 
notes pas Chrétien? W PEE 


L A 0 . 


lu: 7 oF "ER Chrétien comme I'ecoit Ieſus, 
0 dont on a change la doctrine ctleſte en 
6. Noctrine infernale. & il "Feſt comenté 
fare juſte, on en a fait un infende, quĩ 
couroit les champs dans une petite: pro- 
vince Juive, en comparant les ceux au 
12 175 de montarde. ie 


LK 8 


* Nn vous de Paul meartrier 
tenne, perſccuteur des premiers Ga- 
dens depuis Galileen h-mEme & per- 
cuts ? ret rompit · il avec Gama- 


Hos (1840 

liel ſon mattre? eſt: ce, comme le diſent ! 
queltzues Juifs, parceque Gamaliel lui re. | ve 
fulz {ai fille en mariage? parce qu'il avoit ; 
les jambes torſès, la tete chauve & les 
ſourdils joints, ainſi qu'il eſt rapporte 
dans les actes de Sainte Tedle fa favori- 
te? Ait: il crit enfin les Epitres qu'on a 

miſes ſon ſous nom? Nine 
Al eſt aſſez reconnu; que Paul n'eſt point 
Vauteur de !Epitre aux Hebreux , dans 
laquelle il eſt dit: (a) . Jeſus eſt autant 
_ dlev6 au deſſus des Anges que le nom 
qu'il a regu eſt plus excellent que le leur. 
Et dans un autre endroit, (0) il eſt dit 
que Dieu 1a rendu pour, quelque temps 

-  imnf6hiqurauxiAnges. 

Et dans ſes autres Epitres , il parle 
preſque toujours de ſeſus comme d'un 
{imple homme chéri de Dien, ElevE en 


* 
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+ Tantd&t il dit que les femmes peuvent 

prier, parler, precher, prophétiſer, (c) 

pourvũ qu'elles ayant la tete couverte, 

car une femme ſans voile deshonore 

e 2b oy xd gen © 
iich gan amr Tan- 
62 Sa 3 4 is 02 35 
(b), Ehap. 2. vs. 9. | „„ | 

OE der Cem ch. . 5 
| des 
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FE + 
.. TantOt il dit que les femmes ne dot- 
vent point parler dans.I'Eglife. (d) 

Il ſe brouille avec Pierre parce que 
Pierre ne Judaiſe pas avec les étrangers, 
& qu'enſuite Pierre . judaiſe avec les 
Juifs.: (e) Mais ce mEme Paul va judai- 
ſer lui- meme pendant huit jours dans le 


temple de Jeruſalem, & y amene, des 


etrangers pour faire eroire aux Juifs qu'il 
neſt pas Chretien, Ikeſt accuſe d'avoir 
ſouille le temple , le grand-Pretre lui 
donne un ſouflet; il eſt traduit devant 
le Tribun Romain: Que fait-il pour ſe 
tirer d'affaire ? il fait deux menſonges 
impudens au Tribun & au Sanhedrin ; il 
leur dit, Je ſuis Phariſien, & fils de 
Phariſien, quand il étoit Chrétien; il 
leur dit, on me perſecute parce que je crois 
a la reſurreFion des morts. Il n'en avoit 
point été queſtion; & par ce menſonge 
trop aiſéè pourtant a reconnoitre, il pre- 
tendoit eommettre enſemble & diviſer 
les juges du Sanhedrin , dont la moitié 
croyoit la teſurrection & Vautte ne la 
eroyoit pas. „ 35 4 3 112 28 | 
Voila , je vous avoue, un ſingulier 
Apôtre; c'eſt pourtant le meme. homme 


(%) Meme Epitre ch. 


e ee 
(e) Actes des Apdtres ch. 11. 
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5 , Ca.sJ 
qui oſe dire qu'il a et ravi au troifien I 4; 
ciel, & qu'il y a entendu des paroles qu'il fl mi 
neſt pas permis de rapporter. (J) ib 
Le voyage d' Aſtolphe dans la Lune eſt I de: 
plus vraiſemblable, puiſque le chemin N en 
eſt plus court. Mais pourquoi veut - ii 
faire accroite aux imbseilles auxquels il N tes 
Seri qu'il a été ravi au troiſieme ciel? N teu 
C'eſt pour établit ſon autorité parmi eux, pre 
 Ceſt pour ſatisfaire ſon ambition d'etre I der 
chef-de parti, c'eſt pour donner du poids ſl - * 
à ees paroles inſolentes & tyranniques: 
(g) Si je viens encore une fois vers vous, -1 
je ne pardonnerai ni a ceux qui auront N pre 
peche ni a tous les autres. b 
Il eſt aife de voir dans le galimathias non 
de Paul qu'il conſerve toujours ſon pre- Meier 


mier eſprit perſceuteur; eſprit affreur 


= n'a fait que trop de profelices. Je 
fais qu'il ne commandoit qu'à des guenx; M 
mais c'eſt la paſſion des hommes de vou- tion 
loir s' lever au deſſus de ſes ſemblables, Monr 
& de vouloir les opprimer. Ceſt la pa- 
ſion des tytans. Qui Paul Juif, faiſeur 
de tentes, tu oſes eEcrire a des Corinthiens 
que tu punixas —_— n'ont pas 
peché l Neroli, Attila, le Pape Alexan- 


0 5 
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„ = 
dre VI. ont - ils jamais profere de ſi abo- 
minables paroles? Si Paul écrivit ainſi, 
il meritolt un chatiment exemplaire. 81 
des fauſſaires ont forge ces Epitres, ils 
en méritoient un plus grand. © 
Helas ] e eſt ainſt que la plupart des ſec- 
tes populaires commencent. Un impoſ- 
teur harangue la lie du peuple dans un 
grenier, & les impoſteurs qui lui ſucces - 


dent habitent bient6r des palais. 


oY O40 4TH: < 
Vous n'avez que trop raiſon ;. mais a- 
pres m'avoir dit ce que vous penſez de ce 
fanatique, moitié Juif moiti6 Chrétien, 
129 nommé Paul, que penſez · vous des an - 
re- Neiens Juif ? 5 | 


"UK VC 1 
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x; Ce que les gens ſenſes de toutes les na - 
ou- tions en penſent, & ce que les Juifs rai- 

. onnables en penſent eux-mèmes. | 

Jals „„ 4 oe | FREE 

NN FE ETA L B Dov T EB U. K. 
ens il Vous ne croyez done pas que le Dieu 
pas Ide toute la nature ait abandonnè & proſ- 


ctit le reſte des hommes pour ſe faire 
oi d'une miſtrable petite nation? Vous 
he eroyez pas qu un ſerpent ait parle à 
ne femme? que 1 ait plante un ar- 
| . * . 


* 


„ 
bre dont les fruits donnoiĩent la connoife 
| ſance du bien & du mal? que Dieu ait 

defendu à l'homme & à la femme de 
manger de ce fruit, lui qui devoit plu- 
tot leur en preſenter , pour leur faire 
connoitre- ce bien & ce mal, connoiſſan- 
ce abſolument nëceſſaire à Veſpece hu- 
maine? Vous ne croyez pas qu'il ait con- 
duit ſon; peuple cheri dans des deſerts; 
& qu'il ait Ete. oblige de leur eonſerver 
pendant quarante ans leurs vieilles ſanda- 
© & leurs vieilles robes? Vous ne cro. 
yez pas qu'il ait fait des miracles Egalcs 
par les miracles des mages de Pharaon , 
pour faire paſſer la mer à pied ſec & ſes 
enfans cheris en larrons & en Iaches, & 
pour les tirer miſerablement. de PEgyp- 
te, au lieu de leur donner cette fertile 
RET EESSSY Rn” 
Vous ne croyez pas qu il ait ordonne i 
ſon peuple de maſſacrer tout ce qu'il 
rencontreroit, afin de rendre ce peuple 
reſque toujours eſclaye des nations? 
Vous ne eroyez pas que f'aneſſe de Ba- 
laam ait parle ? Vous ne croyez pas que 
Samſon ait attaché enſemble trois cens 
renards par la queue? Vous ne croye 
pas que les habitans de Sodome ayent 
voulu violer deux Anges? Vous ne cro- 
—TA 1 157 io Feats) 
| 


nf 
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Non fans doute je ne crois-pas ces 
korreurs impertinentes, Popprobre-deVeſ- 
prit- humiin.' Je crois que les Juifs a- 
voĩent des fables, ainſi que toutes les 
autres nations, mais des fables beaucoup 
plus ſottes, plus abſurdes, parce qu'ils 
etoient les plus groſſiers des Aſiatiques, 
comme les Thebains Etoient les plus groſ- 
, Hes oo if 
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Javoue que la religion Juive'6toit ab- 
ſurde & abominable. Mais enfin ce Je- 
{us que vous ame, toit Juif, il accom- 
plit toujours la loi Juive „il en obſerva 
toutes les ceremonies + | VHUD pag ne 


j 
# 


1 n LAS | * 4 
r 


* 
„ 1 3 11 . 3 - EO Rs 
L. A A r EU NU of - 


C'eſt encore une fois une grande con! 
tadiction, qu'il: alt été Juif & que ſes 
diſeiples ne le ſoient pas. Je n'adopte 
de lui que ſa morale quand ellè ne fe con- 


* 
N 


tredit point. Je ne peux ſouffrir qu'on 
lui faſſe dire; je ne ſuis pat venu apporter 
la pais, mais" le glaive: ceg paroles ſont 
affreuſes. Un homme ſage encore un 


conp n'a pu dire que le Royaume des 


Cieux eſt ſemblable * grain de mou» 


tarde, a des noces, a de Vargent qu'on 
fait valoir par 'uſure; ces paroles ſont 
ridicules. * cette ſentence, Ai. 
me Dieu 
Eternelle de tous les hommes, Ceſt la 
mienne ;.. c'eſt ainſi que je ſuis ami de 
Jeſus ; celt ainſi que je ſuis Chrétien. 
S'il a été un adorateur de Dieu ennemi 
des mauvais prétres, perſécuté par des 
fripens, je munis à lui, je ſuis ſon frere, 
kz Dor rt + 
Il n'y à jamais eu de religion qui n'en 
ait dit autant que Jeſus, qui n'ait recom: 
mande la vertu comme: ſeſus. 
Eh bien done je ſuis de la religion de 
taus les hommes, de celle de Socrate, 
de Platon, d' Ariſtidèe, de Ciceron , de 
Caton, de Titus, de Trajan, d'Anto- 
72 „de Marc - Aurele, d. pictete, de 


3 us. 1 2 iel Or IH TH 

Jie dirai avec Epictete:; (a) C'eſt Dieu 
gui ma cr, Dieu eſt au dedans de moi, jt 
lie porte partout „ Pourquoi le fouillerai - jt 


par des penſdes obſceneg; par des. actions baſ: 


— 
Fr 
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ſes, par dinfdmes deſirt? (b) Fe reuni 
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votre prachain, c'eſt la loi 
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en moi des qualites dont chacune m'impoſe 
un devoir ; homme, citoyen du monde, enfant 
de Dieu, frere de tous les hommes; fils, 
mari, pere: $0us/ces noms. me diſent , nen 
dechonore aucun. , V 

(c) Mon de voir eſt de louer Dieu de tout, 1 
de le remercier de tout, de ne ceſſer de le ; 
bentr qu en celſant de vive,  _ 
Cent nalimes de cette eſpece valent 
bien le Sermon de la montagne, & cette 
belle maxime, Bienheureux les pauvres 
d'eſprit. Enfin j'adorerai Dieu, & non 
les fourberies des hommes. Je ſervirai 
Dieu, & non un Concile de Calcedoine 
ou un Congile in trullo. Je deteſterai 
linfime pe alen & je ſerai ſincere- 
ment attache A la vraie religion | juſqu'au 
dernier ſoupir de ma vie... 

| . 
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| 'E val mourir ; 8. Tattende the vous un 
e. ſouvenir. .tendre my & non des larmes 
1nutiles ;'Je meurs content , v puiſque je 
vous Jail ry en MN I eee 


Lz 1 


Won m' avez enſeigne a Ferre.” "Mais 
vous ſavez quel trouble m' agite. Une 
| nouvelle ſecte de la —— 5 a 
me donner des remords. 


1e. 


Des remords | il n 'appartient quiaux 
feelerats d'en eprouver. Vos mains & 
votre ame ſont pures. Je vous ai enſeig- 
ne K vertu, » & your Pavez r | 


nes 


aux 


\ * 


_ 4 193 „ 85 
51. E F 1 L 3. iy 
Oui. Mais cette nouvelle ſecte annoen - 


ce une nouvelle vertu +a 5s ne f connolr: 
ſois . e 3 


ENIe r E TE. 
E et donc cette ſecte 3 


25 i 


Elle elt eempetke de Ser g | u ven. 
dent des haillons & des philtees , & a 
e les * a Rang e 


1 rte 505 10 eee oft a apparems 
ment de la fauſſe monnoye. ee. 


LE FI Is, . 


Ils diſent qu il eſt impoſſible d'etre ns 
tueux fans s stre fait couper un peu de 
prépuce, ou ſuns s etre plon ge dans eau 
zu nom du pere par le fils; il eſt vrai 
qu'ils ne ſont pas d'accord en cela; les 
uns veulent du  prepuce, les autres n'en 
yeulent Ceux ei eroyent eau 


1 4 * 
8 — * 4 
— 1 


néceſffaire, comme Pindare ui la dit 


merveilleuſe; ceux - la sen paſſent; mais 
tous diſent qu pil leur faut donner de lar 
gent. > ES, ; THESE © 

N 5 
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EAA AI. 
EY Comment de Vargent? Sans doute on 
doit ſecourir de ſon ſuperflu les pauvres 
qui ne peuvent travailler, payer ceux 
ui peuvent gagner leur vie, & partager 
fon neceſſaire àvec ſes * amis. C'eſt no. 
tre loi, Celt notre morale. C'eſt: ce que 
Fai fait depuis qu 'Epaphrodite m'affran. 
chit, & c'eſt ce que je vous ai vu faire 
avec une fatisfaction qui mne mes {ers 
niers momens heureux. 21805 © 


LE F 


Les philoſophes dont je vous parle exi. 
gent bien autre choſe, Ils veulent qu on 
apporte à leurs pieds tout ce qu'on a juſ- 
qu'a la derniere obole. 


Errer rz. 


8 


vil el 2 ce ſont deb . & 
_ 8tes oblige. de les deffrer.au x pre: teur 
IEC cenFuniyige. *** 

ä 1 e 1 

th Obe, non; ce ne ſont point des vo 
3eurs'/, ce ſont des marchands qui vous 
donnent la meilleure denrée du monde 
pour votre e car il vous /promet- 
tent la vie cteraelle 3 & ſi en mettant vo- 


* 
* — 
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tre argent 2 leurs pieds comme ils Yors 
donnent, vous gardez ſeulement de pou 
manger, ils ont le pouvoir 228 vous 
mouxir lubitement. = 


: EelcTtErE 


Ce ſont donc des aſſaſſins, dont YN oye 
a een baer la ſagierd. 


'L's Firs” ws 


Non, vous dis-je, ce ſont des mages 5 
qui ont des ſeerets adinirables & qui 
tuent avec des paroles. Le pere, di- 
ent · ils, leur a fait cette grace par le fils. 


Un de leurs proſelites qui put horribley 
ment, mais qui e dans des 


greniers 
aVeC beaucoup de ſucces, me diſoit hier 


qu'un de leurs parens nommé Ananiah a- 
yant vendu ſa mẽtairie pour plaire au fils 
au nom du pere, porta tout I argent aux 
pieds d'un mage nommé Barjone, mais 
qu ayant gards en ſecret de quoi acheter 
lenecefſaze pour ſon petit enfant, il fut 
puni de mort ſur le champ. Sa femme 
vint enſuite, Barjone ia fit mourir 2 
me rene une ſeule reoee | 


EPICTETE. 


Mon fils, voila d' abominables gens. $i 
choſe n Vraye, ils ſereient les plus 


20 


188 


0 56 
rnflimes eriminels de la terre. On vous I me 
a conte des hiſtoires ridieules; vous Eres | pic 
un bon enfant, mais j ai peur que vous 
ne ſoyez un imbecille, „& cela me fache. 


-L'z © Fitts” 


Mais, mon pere, ſi on gagne la vie 
eternelle en donnant tout ſon bien a Si- en 
mon — vl 1] eſt car 2 on fait un 
bon ps ae 


or © we 


inn i Ex 1 1 c 7 1 1 ſo 
Mom gls, la vie Eternelle, la eommu- I foi 
nication avec VEtre Supreme n'a rien de ¶ Et 
commun, croyez-moi , avee votre Si - ¶ Jui 
mon Barjone“ Le Dieu tres-bon & tres- I de 
grand, Deus optimus, maximus, qui ani- 
ma les Catons, „les Seipions, les Cice- i | 
rons, les Paul Emile, les Camilles, le 
e des Dieux & des hommes, n pas rau 
fans doute remis ſon pouveir entre les 
mains d'un Juif. Je ſaveis que ces miſe- - 
rables Etoient-au'rang des plus ſuperſti -. 
tieux peuples de la Syrie; mais je ne ſi iſ ne 
Vois pas qu ils ofaffent porter leur demen- I hui 


ce juſqu'a ſe dire les premiers miniſtres I des 


YT de * 5 1 7 . de 
105 28 78 2551 Ja. 11 Beit 1 ROT. 7. 8. „ ner 


n mon Pere, ils fore continuell roy 


lle- 


1 „„ 
pictete ricanne). Vous ricannez, mon pe? 
re. Vous levez les Epaules. ©: 


, >, ROT 
Hclas ! un mourant n'a gueres envie 
de rire, mais tu m'y forces, mon pauvre 
enfant. As- tu vu des miracles? Bs 

„ „„ 


Non. Mais p;'ai parle à des hommes 
qui avoient parle a des femmes qui di- 
ſoĩent: que leurs commeres en avoĩent vu. 
Et puis la belle morale que la morale des 
ſuifs, qui ſont ſans prẽpuee & qu on lave 
depuis les pieds juſqu'a la tëte ! 


Et quels font done les preceptes mo- 
taux de ces gens-la ? LT 
Ceſt premierement qu'un homme riche 
ne peut etre un homme de bien, & qu'il 
ul eſt plus difficile de gagner le royaume 
des cieux, ou le jardin, qu un chameau 
de paſſer par le trou d'une aiguille; mo- 
yennant quoi tous les riches doivent don- 


* i 


ner leurs biens aux gueux qui-prechent'ce 


Y a 0 ; * 5 * | £3 x8 
royaume & ce jardin ; 


(198) ; 
"= o. Qu' il n'y. A Cheureux ue es ſots, pay 
1 pauvres d' eſprit. eu 
39. Que quiconque ne oute pas Tal. Neri 
ſembiee des gueux doit &tre deteſte com. ſtit 
| 15 un receveur des impots. leu 
40. Que ſi on ne hait pas ſon pere, a les 
mere & les freres, on n'a point de part var 
au royaume ou au jardin. 
5% Qu' il faut apporter le glai ve & non 
la pa. 
50. Que quand on fait un feſtin de no- 
ces, il faut forcer tous les paſſans à ve- 
nir aux noces, & jetter dans un cu de 
baſſe · foſſe exterieure ceux qui n'auront 
pas la robe nuptiale. 15 


EITE I E. 


Helas! mon ſot enfant, etols tout 1 
Fheare ſur le in goku de mourir de rire, & 
Je ſens à preſent que tu me feras mourit 
7 8 & de douleur. Si, les mal - 
heureux dont tu me parles ſeduiſent le 
Als d' Epictete, ils en {eduiront bien d'au- 
tres. a YE des malheurs Epouvan- 
tables ſur Derr e ſont« 
als nee . 1 


ln e augmente 5 jour eft 
jour; ; ils ont unè caiſſe commune * ils 


01990 | 
Ss, piyent quelques Grecs qui berfvarit pour 
eux. IIs ont inventé des myſteres; ils 
al. Nerigent un ſeeret inviolable; ils ont in- 
me I ſtitué des inſpires qui deeidetic de tous 
eurs interets & qui ne ſouffrent pas - 
fa les gens de la ſecte plaident Janes” 
art N vant les Magiſtrats. 


Fer en ta EK 


Inperium in inperio. Mon fils „ cout 5 
eſt OY. 5 
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AD EES 
«ll DE 2 MOTHE LE VATER. 
wit NI les ones etoient e 


bles, ils auroient une religion ca- 
bie de faire du bien, & incapable de 
_ du mal. 5 

e. Quelle eſt la reli igion dange arenſsF 
n eſk-ce pas Evidemment celle qui F etabüi⸗ 
ſant des dogmes incomprehenſibles donne 
ideefſairement aux hommes Venvie d'ex- 
pliquer-ces dogmes chacun i ſa mantere, | 
reite _neceſſairement les 1 les 
1 ines, les guerres wie??: 


richie par Vimbecillice des peuples , et 


30. N'eft-ce pas celle qui ſe diſant in · dy 
dependante des Souverains & des Magi. v. 
ſtrats, eſt neceſſairement aux priſes avec 
les Magiſtrats & les Souverains? _ 
40. N 'eſt-ce pas celle qui ſe choiſiſſant 
un Chef hors. de I'Etat , eſt neceſfaire- 
ment dans une guerre publique ou ſecret- 
te avec I Etat? _ 2. 
. 59, Neeſt-ce pas celle qui ayant fait 
ouler le ſang humain pendant pluſieurs 
lecles, peut Je faire couler encore? 
50. Neeſt-ce pas celle qui ayant ẽtè en- 


nèteſſairement portée a conſerver ſes ri. 
cheſſes, par la force ſi elle peut, & par 
la fraude ſi la f6rce lui manque? I 
70. Quelle eſt la religion qui peut faire I dan 
du bien fans pouvoir faire du mal? n'eſt: ¶ com 
ce pas Fadoration de I'Etre Supreme fans ¶ lui, 
ancun dogme mbtaghyhque 7 celle qui ſe·¶ ſtiti 
roit à la portée de tous les hommes, cel- 2 p. 
le qui degagee de toute ſuperſtition, . 
loignee de toute impoſture, ſe contente- ¶ gris 
rot de rendre à Dieu des actions de gra · I que 
ces ſolemnelles ſans pretendre entrer dans I la p 
les jecrets ,, oe, -- 
30, Ne ſeroit - ee pas celle qui diroit, ¶ pou. 
ſoyons juſtes; ſans dire, hajſſons, pour · I de I 
ſuivons d' honnètes gens qui ne croyent ti le 
Pas. que Dieu eſt du pain , que Dieu cd 1. 


tc 2010 8 
« da win, que Diduia deux natures & deux 
. volontées, que Dieu eſt trois; que ſes 
emyſteres ſont ſept, que ſes ordres ſont 
ür, qu'il eſt ns: dSuncfemmes: que cette 

femme eſt |putelle:; qu'il a été pendu, 
„qu il deteſte le genre main au point de 
t. britter, a jamais toutes les generations, ex. 
eepte les moines & ceux qui. eee uy 
it moiries ? y 25 1 1 BAY 6396 
90. Ne fefoitacs; pds celle qui noi 
Dieu etant juſte; i rucompen ſera Phomm# 
4e bien & il punira df mac hant; qui sen 
tiendroir à cette croyance raiſonnable & 
utile, & dung Préckeroit n que la 
morale? and 2 

100. Wa ond ie malheur e 
dans un Etat une religion qui a toujours 
combattu contre P Etat en s' incorporant i 
lui, qui eſt, fondee ſur un amas de ſuper- 
ſtitions aceumult de ſieele en ſiecle, qui 
a pour ſoldats des fanatiques diſtingues 
en pluſieurs régimens, noirs „ blaues, 
gris ou minimes, dent fois mieux payés 
que les ſoldats qui verſent leur ſang pour 
Ja patrie; quand une religion a ſouvent 
Ninſulté le trone au nom de Dieu, à dé- 
it, pouillé les citoyetis de leurs biens au nom 
ur · ¶ de Dieu, a intimidè les ſages; & perver- 
ent ti les-foibles, que faut - il faire? en 


etl 110, Ne faut- il „ en uſer, aves 


du Tome 1 he 


* 
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elle comme un médecin babile. nit rung 
maladie chronique 2: — ne pretend pas la I 4. 
guerir d'abord, il riſ uerdit de jetter ſon O 
malade dans une criſe mortelle. Il atta. 
ue le mal par dégrés,; il diminue les 
Hmpromes Le malade ne recouvre 
une fants/ parfaite, mais il vit dans ut 
Etat - tolerable a aide d'un regime ſage, 
C'eſt ainſi que ja maladie de la ſuperſtition 
eſt traitẽe aujourd huĩ en Angleterre & 
dans tout le Nord par de tres - grand 
Princes, par leurs miniſtres & Per les pre 
miers de la nation. 
120. II ſeroit i ee quiaiſs Jabs 
ir toutes les taxes honteuſes qu'on'-paye 
à 'Eveque de Nome ſous differens noms, 
. qu ne ſont en effet mg ſimonie dè- 
. __ guiſcee.: 3 RES Wa Per 
gent + os „ er une 
——— affermir Vautc- i 
TItE du * 225 
Rien ne ſeroit plus avantageuX 1 & plus 
facile que de diminuer le nombre inutik 
& dangereux des couvens & dUapplique 
à la . mpeg des ſervices le revenu c 
Toiſweik. 
Les eonfreres, les 5 /Ponitens Mancs ol 
naoirs, les fauſſes reliques qui ſont innom. 
brables, peuvent étre proſerites avec | 
| . temps fans le moindre * N 


oo 


05263 3 
A meſure 5 une nation devient plus 
Eclairee, on ui Ste les alimens de ſon 


ET . 


o 


1 
Une e qui i pfis les armes au- 

trefoig pour les relic ugs & Se- Pangrace , 
rira demain de 85 bs et de fon calte., 

On gouverne les 6 og par Vopinion 
tegnante, & Popinjon change. quand Þ 
mare, s*6tend,.. tad Co Yu 

Plus la Nee ſe perfectionne, . moins 
on a befoin de pratiques religieuſes. 

Plus les ſuperſtitions ſont m6priſces 4 
plus la veritable religion $EtabJit 5 
W les ente Pg FP 4 

oins on re pecte des 101. 05 Us 
5 * Plua Dieu eſt alan. 
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ANGMEsL1E8, Curt SEiripigny & 
But en Champagne ; natif du Village de Mii 


Zarin (a) dependant du Duche de ce nom , ttoit 


Quoiqu'devs 4 la N 
moins, fait ſes Etudes, & 
Pretriſe ſans vocation. |... | 


* * 


- 


ney i: 


i 
n avoit nean. 
Eto par venu d 1s 


Lorsqu'il etoit au Seminaire, on i] vecut ave 


beaucoup de rigularitt, il Sattacha du Syſtin 


de Descartes. 


trreprebenſible dans. ſes mœurs, il faiſoit ſo 
vent Faum6ne, & il etoit tres-ſobre tant ſur |: 
boire & le manger que fur les femmes. 
Meſfeurs Voiry & Lavaux; Vun Cure de Vi 
& Pautre de Bouzicourt (b3.toient ſes confre- 


* 


res, & les ſeuls qu il frequentoit. 
Rigide partiſan de 


quef dig trop loin be. ze: qu"il-avoit 


ayſ/ans, il ne vou 


ib) Bontricourt. 
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(a Dans autres manuſcrits on trouve Mazarii. 


juſtice, il pouſſoit quel. 
| 16 Poufoit 4 En 
voici une preuve; le Sigur de "Thotlilly, Sei 
He de /on Alert” ayant maltraite quelque 

ut plus le recommander au 
Prone. M. de Mailly Archevique de Rheins 
devant qui la conteſtation fut portee, I' con. 
damna; mais le Dimanche qui ſuivit cette con. 


damnation, ce Cure, montant en chaire, ſe plat. 


Felon, 189 4 
„„ 


gnit en ces termes de la Sentence du Prelat: 
,, Voici le ſort ordinaire des pauvres Curés 


„ de campagne, les Arche vèques qui ſont 


„ de grands Seigneurs, les | mepriſent & ne 
„les .Ecoutent pas; ils n'ont des oreilles que 

„ pour la N obleſſe: recommandons done le 
„ Seigneur de ce lieu, & prions Dieu pour 
„ Antoine de Thoüilly, demandons a Dieu 


„ ſa converſion & qu'il lui faſſe la grace de 


„ hne point maltraiter le pauvre, & 
„ point depouiller Porphelin. * . 
On dit que Mr. de Thoiwtilly preſent d cette 
mortifiante recommandation, fit de nouvelles 
plaintes au meme A celui - ci ayant 
fait venir le Sr, Meflier d Donchery , Py mal= 
traita- de Pane x. 8 
I wy a gueres eu depuis d'autres evenemens 
dans ſa vie, dignes d'etre rapportes il n poſ- 
ſeds d'autres benefices la Cure d'Etrepigny. 
Dans un voyage qu'il ſit d Paris, vers le tems 
que parut la premiere fois le traité de M. Ab- 
be Houtteville. ſur la Religion, le Pere Baſſier, 
ami du Cure, lui propoſa de lire cet ouvrape , 
afin qu'il lui en dit ſon ſentiment 5 le Sr, Mes- 
lier yy conſentit, d condition quiils le liroient en- 
ſemb'e. Quelques jours apres tant à diner chez 
ce Feſuite en la compagnie d'un jeune homme de 


de ne 


ces Eſprits « forts, qui le ſont encore plus par 


vanite que par principes, la converſation roula 
ſur le traite en queſtion: ce jeune homme da- 
handonnant d des pointes malignes, le Sr. Mes- 
lier repliqua d'un grand ſang-froid , qu'il ne fal. 
loit pas avoir beaucoup m_—_ pour ſe railler de 

5 2 3 : 


nn Rezi „ | 
la Religion; mais 44th en Falldit beaucoup plus 


Por la ſoutenir & la de 


Ses principaus. livres étoient la Bible, les 
Memaires/ de r un Montagne & 
elques Peres: eſt dang la lecture de la Bible 
25 des. Peres qu'il pu a ſes ſentimens. Il en fit 
trois copies de ſa main, dont une fut porte d 
M. Chauvelin Garde des Sceaux de France; 
je manuſorit original a te adreſe d M. Le 
Roux Procurtur & Avwvocat au Parlement, dt 
Sur le 7 er ſo um Papier qui ſert d envelop- 
„ il eſt cerit: ] ai vu & reconnu les abus, 
es erreurs, les vanites, les folies & les m6- 
chancetes des hommes, je les ai hais & dæteſ. 
tes; je nai ofe le dire pendant ma vie, je le 
dirai au moins en mourant & apres ma mort; 
c'eſt aſin qu on le ſaebe que j; ai ecrit le pre- 
ſent Memoire, afin qu'il puiſſe ſervir de té- 
ra gnage de la verite a tous ceux qui le 
On a auſſi, trouvs chez ce Cure un imprint 
des traites ſur Vexiſtence de Dieu & ſur ſes 
aàttributs 155 M. de Fenelon, & les ReEflexions 
du Pere Tournemine Jefuite ſur FAtheiſme, 
& en marge il q @ ſes notes & ſes Reponſ/es fi 
 gnees de ſa main. ; „ 
I avoit ccrit deux lettres aux Cures de ſon 
voi ſinage pour leur faire part de fes ſentimens; 
elles ſont trop longues pour les rapporter dans cet 
abrege: il leur declare qu'il a e au greſfe 
de Sainte Meneboult, Fuſtice de Ja Paroiſſe, une 
Cie de ſon Ecrit , mais qu'il craint qu on ne le 


ſupprime , ſuivant le mauvais uſage ttabli d'en. 
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pieher tes Pride ne ue rn & ne 
conndi /jent la Verite. + vg 

On dit que le Be ue; Grand-Vicaire 4 
BM Rhcims ys 'e ſt, empart IT troifieme Copie 
Ce Cure mourut en mille ſept cens — trois, 5 
e de cinquamte cing* ant: on a cru fue degotl- 
g de la vie, il etoit expres refuſe les alrmens 
; WH nicefſaires , parcequ il ne doulut rien Prendre, 
; mi me un verre d' eau. 
; Par ſon teſtament il a dound d ſos Paroifſiens 
rout ce qu'il Pb 8 mais ce quit avoĩt toit 
bar conſiderable. Il a N * on Ve enterrat. dane 
„en jardin. | OLE 


| £ 62a" 1 
, * 
: : N . 
2 1 7 of 
"373 « PR 
2; * ” - # 1 


1 et. 1 3 — 


Ats AU LECTEUR. = 


OE. ouvrage eſt ſt. de tous ceum de blade. ce - 
lui qui eſt le plus utile & ie plus e 
It —_ les prejuges de Þ Education, 2 3 
nous faiſant re er le men ſonge & le 5 
nous privent des Jumieres de la faiſon. Il ya 
ew avant lui 2  Auteurs auſſi relbectables Par 
leurs Ecrits que par leur probits , qui ont entre- 
pris, mais en tremblant , d"eclairer les mortels: 
ils ont 7 — quelques nuages , mais ils ne nous 
ont pas donné un Ciel entierement ferein; tels 
ent Montagne, Spinoſa & Bayle, gui ont et, 
hour 0k 40e ler re whe fo de ce nouu veau | 


Cet + Alla ſir ſtre Perſinagge nous laifſe ales brings 
— Tapes * Nous a Precipitts 


(*; 
dans >ſclavage.. Ce, weſt point un Moyſe am- 
bitleux, un Jeſus rempli de ſes viſions &, de ſes 
reveries, un Mahomet ſenſuel; non, Ceft le Jeul 
& veritable Adam, 7 na dlautre guide qui 
la raiſon; c'eſt enfin l homme que Diogene a f 
longtems cherche & qu il u 8 trouver. 

Ne ſoyez par, mon cber Lecteur, du nombre 
fe ces inſenſes qui avant de lire ſes ouvrages 
crient, ab! le déteſtable, ab! Fexecrable! Re. 
montez, Sil eſt poſſible, d l'etat d'ipnorance des 
deux enfant que Plammeticus Rot d'Egypte qui 
vi voit 640 ang avant Feſus- Chriſt , avoit fait 
abandonner dans les forets & que deux chevres 
allaiterent (a). Sortez tout 00 de ces forets, 
ignorant les bommes & leurs impoſtures, cher. 
chez d decouvrir ce que Vous Cres : pour y par- 
 wenir, liſez tes maximes des Egyptiens, la loi de 
' Moyſe, celle de Jéſus, celle de Mahomet : oc- 
cupez-vous des pen/ees de notre Curt Anti Chriſ: 
ticole , . comparez · les enſemble, & decidez - vou. 
'alors ſans prefuges , avec derintereſſement, & en 
un mot comme nappartenant qu*d vous - memes; 
ous deviendrez, je ſuis fur, le plus 2016 projili 
te du nouveau Miſhonnaire. Puiſſiez - Tous I. 
couter avec. attention! Ceſt la ſeule raiſon qui 


1 


pour parle dans fes Eority, 
FER OST PSS ICTY 2 19 3h e «in 


da) Bayle, dans fon Dic jonnaire, dit que ce Prin- 
ce pour decouvrir quel etoit. Ie plus ancien Peuple 
du monde, fit clever deux enfans de telle ſorte 
_quiils wentendirent parler perſonne: & parcequ ' 
age de deux ans vIs prononcerent le mot Ecchus, 
mus fignifioit le pain dans la langue de Pbrygie, 
I fallut que les Egyptiens ceſſaſſent de Sattribuer 
ig premiere antiguite, & la ctdſſeut aux Phrygiens, 
RE "+ £3 - | | 
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AVANT-PROPOS. 


F ES: chers amis, comme Jaurois 
beaucoup riſque pendant ma vie 
de dire mon ſentiment ſur les gouverne- 
mens, la Religion & les mœurs des hom» 
mes, je vous laiſſe ſans crainte apres ma 
mort un preſervatif contre leurs erreurs 
Ceſt le preſent le plus cher que vous 
puiſſiez exiger de ma tendreſſe. Hoc ſen- 
tite-in vobis: ſentez-en tout le prix, 
Voict ingeniiment ce qui m'a inſpirs 
cet - ouvrage. Sentant toute la douceur 
de la paix, de Vequite , de la yerite, 
ſources de tous les veritables biens, je 
concus une horreur indicible de la divi- 
ſion, du menſonge , de Tinjuſtice, de la 
tyrannie, fleaux de la liberté qui eſt Vat= 


tribut eſſentiel de Thomme, 
Des ma plus tendre jeuneſſe je decou- 
vris la cauſe de tous ces maux. Quoique . 
mon état m' ait Eloigne du monde, je puis 
cepehdant dire avec Salomon. Eccléſ. 3. 
16. que „ j'ai vu avec horreur ]'impiete - 
„ régner ſur toute la terre, TVinjuſtice 


„ aſſiſe a ſon cots, & ceux qui Etojent 


„ prepoſes pour rendre les hommes juſ- 
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„ tes, marcher eux-memes dans la voye 
„ de Tinquite; j ai vu les docteurs & 
„ les ſages du ſiecle encenſer eux-mëmes 
„„ Terreur & la ſuperſtition. 
II ne ſuffit pas toujours de connottre 
les erreurs pour les abandonner. La Re. 
ligion, par exemple, a les ſiennes; elle: 
ſont du nombre de c qu'on ne quit- 
te pas aiſement,, puisqu'on ne le pour: 
roit faire ſans hazarder la perte 95 ſes 
biens, & meme de ſa vie, linteret étant 
unique mobile de homme terreſtre. 
La Religion du Monarque eſt toujours 
la plus ſcrupuleuſement ſuivie „ parce 
qu'elle eſt plus propre à feconder Vambi- 
tion. Comme les charges & les dignites 
dans tous les Etats font Vouvrage de la 
ſuperſtition , il n'eſt pas Etonnant que 
les perſonnes qui les occupent ne s' atta- 
chent point a diſſiper les erreurs qui ſer- 
vent de fondement à leur elevation. De 
plus, la perfidie & la méfiance ſont les 
appuis du menſonge. Les miniſtres de la 
verite ne peuvent allumer ſon- flambeau 
fans $'expoſer à la trahiſon de leurs amis, 
de leite ireres we. 
Ni'attendez pas, mes freres, que pro- 
ſcrivant toutes les religions, j excepte la 
Religion Chretienne. Celle-la comme les 


autres na puils Ton origine que dans 16 


morale. | ne = on 
Desahuſez · vous done, & mepriſez les 


Lautorité des Rois ſeroit bien pres de 
fa chiite ſi elle n' toit Etayee de la ſuper- 
ſtition. Le nom & Tautorite de Dieu 
la Ndont ils ſe ſervent fi injuſtement, les 
es tient paiſibles poſſeſſeurs d'une puiſſance 
les Fuſurpge, - Ce n'eſt qu's l ombre de la piẽ- 


% 
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ts quiils en impoſent. Voilà comment 
au lieu de procurer partout la paix, la 
verite & la juſtice , ils Ecabliflent au con- 


traire I iniqui te. 
Que je vous plains, mes freres, dan: 


votre aveuglement ! Ouvrez enfin les 
yeux, la lumiere ſe préſente, profitez- 
en: voyez comment victimes de T'autori - 
te qu'on a uſupee ſur vous, vous Etes 
adorateurs de ce qui ne merite que vo- 
tre mépris. Il me ſouvient a ce ſujet du 
fouhait d'un homme qui ſans étude avoit 
beaucoup de bon ſens: le voict: Fe ſou- 
haiterois , dit-il, que tous les Tyrans fuſ- 
ſent pendus & etrangles avec des boyaux des 
3 Ce ſouhait eſt preſque ſemblable 
ce que pratiqua Erganes, Roi d'Ethyo- 
pie. (Voyez Dictionnaire hiſtorique.) Le 
Roi de Babylone fit la meme choſe aux 
Pretres de Baal, - © e 
Peut on en effet uſer de trop de eruau- 
te en vers des perſonnes qui abuſent ain! 
de la bonne foi des nations? Ne punt 
rToIt-on pas ſeyerement un Charlatan qui 
mettant à profit la credulite du peuple 
lui vendroit du poiſon pour de bons re- 
medes? FVV 
Vous connoifſez, mes freres, mon 
deéſintéreſſement; je ne ſacrifie point 


ma croyance à un vil intérèt. Si j 
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t Nembraſſs une profeſſion- fi roam 
a I oppoſce-a- mes ſentimens, ce n'eſt point 
par cupidite ; j'ai obel à mes parens. 

Je vous aurois plutôt éclairés, ſi pa- 
vois pll le faire impunèment. Vous 
ttes temoins de ce que j avance. Je 
mai point ayili mon miniſtere en exi - 
on] des retributions * y ſont Atta» 

E8S. 

Tatteſte le Ciel, que Jai aulſi fouve- 
rainement” mepriſc: ceux qui ſe. rioient 
de la fimplicite des peuples aveuglés, 
„Leſquels fourniſſoient pieuſement des ſom · 
mes eonſiderables pour acheter des prie · 
res. Combien n'eſt pas horrible cette 
e monopole 1 Je ne blame pas le _mepris 
- que ceux qui s engraiſſent de vos ſueurs 
e de vos peines, témoignent pour leurs 
I nyſteres & leurs ſuperſtitions: mais je 

deteſte leur inſatiable cupidite. & Pin- 

* digne, Plaiſir que leurs pareils prennent 
{1 WW 2 fe raille de Vignorance de ceux qu ils 
i. ont ſoin d entretenir dans cet Etat .d'a» 
I e e F 
HL contentent . - rire de leur 

e Ks 5 aiſance; mais qu ils ne multiplient 
pas du moins les erreurs en abuſant de 

Ji fiele le pietè de ceux qui par leur ſim- 
nt . 0 leur procurent une vie ſi commo- 
ade. Vous me. render + fans doute, mes 


(are) RE 
freres, la juſtice qui m'eſt dues Ta fen. 
fibilits-que j'ai tenioignee pour vos pei 
nes me garantit du moindre de vos foup- 
gons. Combien de fois ne me fuis - je 
point acquite_ gratuitement des fonctions 
de mon miniſtere? Cembien de fois auſſt 


ma tendreſſe na- t- elle pas Ete affſigèe de 


ne pouvoir vous ſecourir auſſi ſouvent & 
auſſi abondamment que je l'aurois ſonhai- 
té? Ne vous ai-je pas toujours *prouve 
que je prenois plus de plaiſir à donner 
qu'a recevoir? Pai evite avec ſoit de 
vous Exhorter à la bigoterie; & je ne 
vous at parle qu'auſſi rarement qui? ma 
Ete poſſible de nos malheureux dogmes, 
II falloit bien que je m'acquitaffe;” com- 
me Cure, de mon miniftere, Mais auſſ 
combien nai - je pas ſouffert en mormè- 
me lorſque fat ets force de vous Precher 
ces pieux menſonges que je deteſtois- dan: 
le ceur? Quel me pris n'avois-je pas pour 
mon miniſtere, & particulièrement pour 
cette fuperſtitieuſe meſſe, & ces ridicu- 
les adminiſtrations de ſacremens; fyrtout 
forſquAl falloi les Fairs avee cette ſolem- 
nite qui attiroit votre picts & toute vo. 
tre bonne foi? Que de remots ne mi 
point excité votre crédulitè & Mille fois 
far le point d'eclater publiquemeènt, 5 al- 


tois deffilter vos yeux, mais nhe erain- 


* 
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te ſupérieure à mes forees me conte - 


noit ſqudain, & m'a force au ſilence juſ- 
e nate ann 23 
je me mets donc à prefent au deſſus de 
toutes craintes, à couvert des entrepri- 
ſes de mes adverſaires & de la vile cupi- 
dits de vos predicateurs ſuperſtitieux. Je 
vous expoſe hardiment la lumiere de la 
raiſon & de la véritt pour écarter, s il 
eſt poſſible, les epaiſſes tenebres où vous 
a plonge votre foibleſſe & votre aveugle 
Qu'on N deute gin de blaſphẽ - 
mateur , & qu'on faſſe de mon corps tout 
ce qu an voudra; que toutes ces invecti- 
ves que ja n' entendrai pat, affſigent le 
chimerique honneur de mes parens, peu 
m'importe + vous Stes mes brebis, rien 


ne meſt plus cher que votre tranquilite 
& votre bonheur. Puifliez;- vous etre 


ſenſibles à ma tendreſſe & pratiquer par 
teconnoiſſance les avis désintereſſes que 
je vous donne! — — 

Je ſuis aſſure que & man ouvrage paſ- 
ſoit dans le public, il auroit autant d ap- 
probateurs que de cenſeurs; les gens de 
probitE & d' eſprit Yapplaudiroient, Le 
Magiſtrat lui-m&me engage par ſon mi- 
niſtere A le foudroyer; en -deviendroi 
nterteurement le plus zele apologiſte. 


tient dans l' erreur. 


* 
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vagit done de tenir ma parole & de vout 
ouver' Evidememment qu'on vous entre. 
Je vais'vous donner 
des raiſons ſi intelligibles que, pour peu 
que vous faſſiez uſage de votre. bon ſens, 
vous conviendrez axement--qu'on' vous en 
impoſe ſur Particle de la Religion, & que 
tout ce qu'on vous oblige de eroire par 
foi divine, eſt . es a Tu une foi 


humaine, | LINE 
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de etre veritablement fondee ſur Vautort- 


ts de Dieu & entiérement exemte de 
toutes les erreurs & 1mpoſtures qui ſe 


trouvent dans les autres, c'eſt a ceux qui 


retendent Etablir la verite de leur ſecte 
| faire voir qu'elle eſt d'inſtitution divi- 
ne, par des preuves & des tEmoignages 
clairs & convaincans; faute de quoi il 
faudra tenir pour certain qu'elle n'eſt que 
d'invention humaine, pleine d' erreurs & 
de tromperies; car il n'eſt pas croyable 
qu'un Dieu tout - puiſſant, infiniment 
bon, auroit voulu donner des loix & des 
ordonnances aux hommes, & qu'il n'au- 
roit pas voulu qu'elles portaſſent des mar- 
ques plus ſires & plus autentiques de ve- 
rite, que celles des impoſteurs qui ſont 
en ſi grand nombre. Or il n'y a aucun 
de nos Chriſticoles, de quelque fecte qu'il 
ſoit, qui puiſſe faire voir par des preuves 
caires, que ſa Religion ſoit veritable- 
ment d'inſtitution divine; & pour preu- 
ve de cela c'eſt que depuis tant de ſic- 
ces qu'ils ſont en conteſtation ſur ce 
ſujet les uns contre les autres, meme juſ- 
qu'a ſe perſecuter a feu & a ſang pour le 
maintien de leurs opinions, il n'y a eu 


cependant encore aucun parti d' entre 
eux, qui ait pu convainere & perſuader 
Tome II. „ | 


1 5 ( | 
les autres par de tels temoignages de ye. 
rite ; ce qui ne ſeroit certainement point, 
s'il y avoit de part ou-d'autre des raiſon; 
ou 45 preuves claires & ſires d' une in. 
ſtitution divine; car comme perſonne 
d' aueune ſecte de Religion, Eclairee & 
de bonne foi, ne pretend tenir & favo- 
riſer l'erreur & le menſonge, & qu'au 
contraire chacun de ſon cdte: pretend ſou 
tenir la verite , le veritable moyen de 
bannir toutes erreurs, & de rèunir tou 
les hommes en paix dans les mEmes ſen. 
timens & dans une meme forme de Re. 
-ligion, ſeroit de produire ces preuves & 
_. ces témoignages convaincans de la veri. 
té, & de faire voir par la que telle Re. 
-ligion eſt veritablement.d'inſtitution di. 
vine, & non pas aucune des autres. Alon 
chacun ſe rendroit a cette vérité, & per- 
ſonne n' oſeroit entreprendre de combat. 
tre ces témoignages, ni ſoutenir le part 
de Verreur & de Fimpoſture, qu'il ne fit 
en meme tems confondu par des preuves 
cContraires: mais comme ces preuves ne {: 
trouvent dans aucune Religion, cela don. 
ne lieu aux impoſteurs d' inventer & de 
ſoutenir hardiment toutes ſortes de men: 
ſonges. 7 ys Of Sd 9 Nil | | 
Voici encore d autres preuves qui ne 


* 
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feront pad moins <lairement voir a fu 
ſete des Religions humaines, & lartout 
daneben b bene „ Eo: 


pr eepploup ab i apply wh 
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7 Oute Religion qui pole our foude- | 
ment de ſes myſteres, 4 qui prend 
ur ow. 0 de ſa doctrine &:de ſa mora- 
hes prineipe derreurs, & qui eſt mo- 
me ond alt funeſte de Soubles & de 
diviſions ẽternelles parmi les hommes p 
ne peut Etre une veritable Religion, ni 
2 d'inſtitution divine. Or les Reli- 
humaines, & principalement la Ca - 
olique 1 pour fondement de fa dog- 
ths & de ſa-morale un principe d er- 
retirs.7 Done i Je ne vois pas qu'on 
pulſe nier la Ae bee ref propoſition de cet 
argument; elle eſt trop claire & trop 6. 
vidente pour — 's en douter. je paſ- 
ſe A la preuue de la ſeconde propoſition, 
i eftrque la Religion Chretienne pren 
pour regle de ſa doctrine & de ſa morale 
de qu us apprilent foĩ; d eſt-à- dire, une 
creance aveugle, mais cependant ferme 
& alſurèe, de quelques Loix; ou de . 5 
2 


7 ac 

» 2. - 4 — 
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ques r6vations divines\ & de quelqu 
Divinite.”. II faut neceſſairement- qu'elle 


le ſuppoſe ainſi; car c'eſt cette creance 


de quelque Divinitè & de quelques revye. 
lations divines qui donne tout le credit 
& toute. Vautorite qu'elle a dans le mon. 
de, ſans quoi on ne feroit aucun Etat de 
ce qu'elle preſeriroit. Ceſt pourquoi il 
n'y a point de Religion qui ne recom- 
mande ' expreſſement a ſes ſectateurs (*) 
d'etre fermes dans leur foi. De-la vient 
que tous les Chriſticoles tiennent pour 
maximes , que la foi eft le commence 


ment & le fondement du ſalut, & qu'el- 


* 


le eſt la raeine de toute juſtice & de tou- 
te ſanctification, comme il eſt marque 
dans le Concile de Trente Sęſſ. 6. chap, 8, 
Or il eſt Evident qu'une creance aveu- 


-gle de tout ce qui ſe propoſe ſous le nom 
& Vautorits de Dieu, eſt un principe 


d' erreurs & de menſonges. Pour preuve 
c'eſt que l'on voit qu il n'y a aucun im. 
poſteur en matiere de Religion qui ne 


-prEtende ſe couvrir du nom de 1'autoritt 


de Dieu, & ne ſe diſe partieuliérement 
inſpire & envoye de Dieu. Non ſeule- 


ment cette foi & cette ereance aveuglc 
qu' ils poſent pour fondement de leur Doc: 
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ttine, N d'erreurs, mais elle 
eſt auſſi une ſource funeſte de troubles & 
de diviſions parmi les hommes, pour le 
maintien de leurs Religions. II n'y a 
point de méchancetés qu'ils nexercent 
es uns contre les autres, ſous ce ſpe- 
cieux pre texte. 2 93930 ISE 21 
Or al n'eſt pas croyable qu'un Dieu 
tout-puiſſant., infiniment bon & ſage, 
voulũt ſe ſervir d'un tel moyen ni d'une; 
voie ſi trompeuſe pour faire como tre 
ſes volontes aux hommes; car ce ſeroit 
manifeſtement vouloir les induire en er- 
reur & leur tendre des pie ges, pour leur 
faire embraſſer le parti du meiiſonge. II 
neſt pareillement pas croyable qu un Dieu 
ui aimeroit union & la paix, de bien 
& le ſalut des hommes; efit; jarhais Eta»: 
bli pour fondement de ſa Religion, une 
fource ſt fatale de troubles & de diviſions 
eternelles parmi les hommes. Donc des 
Religions pareilles ne peuvent; etre veri- 
tables, ni avoir été inſtituses de Dieu. 
Mais je vois bien £ e nos Chrifticoles: 
ne manqueront 5 recourir à leurs 
pretendus motifs de credibilité t qub' ils 
diront que quoiquè leur for & leur crea! 
ce ſoit aveugle en un ſens; elle ne laiſſe 


pas néanmoins ; d'&tre appuyce par de ſi 


verit 4 f Rea . iſeulemen 

que ce ferdit 1 t une 
imp radence ; „mais ute demerirs & une 
Lok folie dene pas vouloir s'y rendre. 
fe reduiſent ordinaireinent: tous ces prè · 
tendus moötifs à trois ;ou:qgudatre chefs. 
e premier ils le tiennent de la pré: 
tendue faintets de leur gion, qui 
condamne lle vie & qui r ande la 
pratique de la vertu. . — Cline, eſt ſi 
pure, ſi ſimple, à ce qui diſent, qu il 
eſt viſible 1. elle ne peut vgnir que de la 
purets & de la: faintets! [Fun Dieu Infini- 

ment bon & ige. ole 3000197) 1; 
Le ſecond motif de scbedibilite, in e 
h tirent de tai ainrets de 
la vie de ceux qui lontiembrafſce avec 
amour |,  &:defendue: juſqu a duffrir la 
mort & les plus cruels tourmens, plutot 
que de Labandonner: n tant: pas 'croya- 
ble, que de ſi grands perſonna es ſe 
ſoient-laifſes trompet dans deut creance, 
u ils ayent genonce: à tous Jes; avantages 
LE la vie ;-& ſe ſoient expoſes a de ſi 
eruelles.:perſteations poùr ine Waintenit 


_ gue des erreurs & des im 

P II tirent 1 eredi 
bilite des oracle & des propheries qu 
ont te depuis: fi n ſrendues en 
lenr faveur, & qu s Pretendent accom» 
\ es dans fagon 4 wen poincidoner. 
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Enfin leur -quatrieme motif de eredi- 
bilite , qui eſt comme le principal de 
tous, fe tire de la grandeur & de la mul- 
titude des miracles faits en tout tems & 
en tous lieux en faveur de leur Religion. 
Mais ill eſt facile de refuter tous ces 
vains craiſonnemens, & de faire connoi- 
tre Ja fauſſete de tous ces temoignages. 
Car 10. les argumens que nos Chriſticoles 
tirent de leurs prẽtendus motifs de credi- 
bilite, peuvent alement ſervir à éta - 
bür & confirmer le menſonge comme la 
verité; car l'on voit effectivement qu i 
ya point de Religion, fi fauſſe qu'elle 
e' etre , qui ne pretende Sappuyer 

ſur — ſemblables motiſs de credibilite; il 
my en a rs qui ne pretende avoir une 
doctrine ſaine & véritable, & au moins 
en ſa maniere qui ne condamne tous les 
vices & ne recommande la pratique de 
toutes les vertus. Il n'y en a point qui 
wait eu de doctes & zelés deéfenſeurs, qui 
ont ſouffert de rudes perſecutions pour le 
maintien & la defente de leur Refigions ; 
& enfin il n'y en a 3 qui ne pretende 
avoir des: prodig es des miracles qui ont 


et faits en — abeur. © in 

Les Mahometans, les . les Pa- 
ne en alleguent en faveur de leurs Re- 
igions, auſſi les Chrétiens. Si 


2 C224) 
nos Chriſticoles font état de leurs mira- 
cles & de leurs prophéties, il ne s'en 
trouve pas moins dans les Religions Pa- 
yennes que dans la leur. Ainſi l'avan- 
tage que Ton pourroit tirer de tous ces 
pretendus motifs de credibilite, ſe trou- 
ve a-peu-pres également dans toutes ſor- 
tes nn... 
Cela Etant, comme toutes les hiſtoires 
& la pratique de toutes les Religions le 
demontrent, il s'enſuit 6videmment que 
tous ces pretendus motifs de credibilits 
dont nos Chriſticoles veulent tant. ſe pre- 
valoir, ſe trouvent également dans tou- 
tes les Religions, & par conſ6quent ne 
peuvent ſervir de preuves & de témoi- 
gnages aſſures de la verite de leur Reli- 


gion, non plus que de la verite d'aucu · 


ne; la conſequence eſt claire. 
20. Pour donner une idée du rapport 
des miracles du Paganiſme avec ceur 
du Chriſtianiſme, ne pourroit- on pas di- 
re, par exemple, qu'il y auroit plus de 
raiſon de croire Philoſtrate, en ce qu'll 
recite dans le ge. livre de la vie d' Apollo- 
nius, que de eroire tous les Evangehites 
enſemble, dans ce qu' ils diſent des mira- 
dles de J. C. parce que l'on ſgait au 
moins que Philoſtrate toit un homme 
d'eſprit, eloquent & diſert, qu'il etoit 
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Secrttaire de Imperatrice Julie, femmes 
de I'Empereur Severe, & que g a ẽte à. 
la ſollicitation de cette Imperatrice, qu il 
Ecrivit la vie & les actions merveilleuſes 
d'Apollonius? marque certaine que cet 
Apollonius s' toit rendu fameux par de 
grandes & extraordinaires actions, puis 
qu'une Imperatrice Etoit ſi curieuſe da- 
voir ſa vie par écrit; ce que l'on ne 
peut nullement dire de J. C. ni de ceux 
qui ont écrit ſa vie; car ils n'Etotent que 
des ignorans; gens de la lie du peuple, 
de pauvres mercenaires, des pecheurs qui 
n'ayoient pas ſeulement Veſprit de raeon- 
ter de ſuite & par ordre les faits dont ils 
parlent, & qui ſe contrediſent meme: 


très· ſouvent & très-· groſſierement. 


A T6gard' de celui dont ils décrivent 
la vie & les actions, sil avoit veritable. 
ment fait les miracles qu ils lui attri- 
buent, il ſe ſeroit infailliblement rendu 

très· recommandable par ſes belles actions; 
chacun l'auroit admirè, & on lui auroit 
crige des ſtataes, comme on a fait en fa · 
veur des Dieux: mais au lieu de cela on 
la regardè eomme un homme de nèant, 
un famitimues; & r. 1 G Hen ae tass 
Joſeph l'Hiſtorien, après avoir parle 
des plus grands miracles'rapportes en fa- 
veur de ſa * de ſa Religion, 
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en diminue auſſi - itòt la erdance, & la 
rend ſuſpecte, en difant qu il laiſſe à 
chacun ſa liberté dem oroire ce qu'il 
voudra 3 manque bien eertaine qu'il n'y 
| ajoutoit ö beaucoup de foi. OOeſt auſſi 
ce qui donne lieu aux: plus judicieux, 

e regarder les: hiſtoĩres qui parlent de 
ces ſortes de choſs comme des narrations 
fabuleuſes. Voyez Montagne & Vauteur: 
de VApologie des grands hommes. On 
peut auſſi voir In relation des Miſſionnai- 
res de IIſle de Santorini: il ya trois cha- 
pitres:de-ſuite fiir cette belle matiere. 
Tout ce que l'on peut dire à ce ſujet 
nous fait clairement voir que les pre · 
tendus miracles ſe peuvent également 
imaginer en faveur du vice & du men- 
ſonge commꝭ en faveur de la juſtice & 
E 
Je le ꝓrouve par e timoignage i de ce 
que: nos Chriſticaſea i memes appellent la 
Earole de Dieu „ e parllete moig Hage de 
celui qubils adorent ; car leurs livres qu'il 
diſent; contenir lac arole de Dieu, & le 
Chriſt lui- meme qu ils adorent comme un 
5 . nous: marquent expreſ- 
ſeément, qu'il y a non- feulement de faux 
Prophẽtes, C eſ -A: dire des Impoſteurs, 
que ſe diſent envoyes: de Dieu & qui par- 
lent en ſun nom, mais nous marquent 
os 3 


1 © nw” quilts» 
feront de-i{i: grands i de i prodigieug;. 
miracles, que peu sen faudra que les Juſ- 
ten nen ſoient ſeduits. Foy: Matb. 24. 5. 
II. 27. i: nilleurs. | 105 ines 175103 
Deyplus ces prétendus fe iſeurs de mira 
cles veulent qu on y ajoute foi, & non 
a ceux que font les àutres d'un parti con · 
ttaire au leur, ſe detruiſant les les uns les 
f autres. {4 Ds ESL FED 
A | Un jour un de ces e Proph8- 
tes nommé S6decias, ſe voyant contre - 
dt par un autte appellé Michse, celui- 
„la Hansi ſouflet celui- ci, & lui dit 
bplaiſamment, - e ys voie Teſs, 
„ prit de Dieu act · il paſſi de moj pour 
5 aller à tai? e. entene; aſe, vr. 
40. VI. ane 3 55 il 
Mais — ces 6 "niiraclos 
28 des temo nages de verite., 
14 - clajr- qu ils naont pas été 
7 n ſgavoir ro. ſi ceux 
de Lon dit étre les premiers Auteurs de 
e es narrations de font veritablement ; 20. 
nils étoient gens de probits., dignes de 
. I foi, ſages & Sclairéẽs, & ils n stoĩent 
x point pre venus en faveur de ceux dont 
„ Us. Perks: pray mg Sls 
r Who, ien n ox” 


at my U. Patol Paral. 18. 23. Gar a FL ſen 21 ; 7 * ih 
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ont bien examine toutes les eirconſtances 
des faits qu ils rapportent; 8'ils les ont 
bien connues; & Sils les rapportent bien 
fidellement; 40. fin les livres ou les hif- 
toires anciennes qui rapportent tous ces 
grands miracles; n ont pas Ste falſifiẽs & 
corrompus, dans la ſaite du tems, com- 
me quantite 'TVautres Pont: EtE;. HS Eo ; 
ue l'on conſulte Tacite & quantité 
d'autres celebres Hiſtoriens, au ſujet de 
Moyſe & der ſa nation, on verra qui'ils 
ſont regardès comme une troupe de vo- 
leurs & de bandits.” i La Magie & I Af. 
trologie ẽtoiĩent pour lors les: ſeules ſcien - 
ces à la mode; & comme Moſe ẽtoit, 
dit on, inſtruit dans 4a ſageſſe des Egyp+ 
tiens, il ne lui fut pas difficile dlinſpirer 
de la vencration & de l'attachement pour 
ſa perſonne aux enfam de qacob, ruſti 


| eee iorans; & de leur faite embraf- 


er dans la miſere aù ils etoĩent, la diſci. 
pline q̃u' it vdulut leur donner: Voila 
qui eſt bien different de ce que les Juifs 
. Chriſticotes/nous en veulent faire 
aceroire. Par quelie regle certaine con 
nottra- t· on qu' if faut ajouter foi à ceux- 
erer gu aux autres Hm'y: en a cer- 
tainement aucune raiſon vraifemblable. 
II y a auſſi peu de certitude, & meme 
ee vraiſemblance ſur les miracles du Nou- 
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veau Teſtament que ſur ceux de PAnm 


o n 


cien, pour pouvoir remplir les conditions 


precedentes.. E 1 06 1 x 9235 
Ill ne ſerviroit de rien de dire que les 


hiſtoires qui rapportent les faits contenus 


dans les Evangiles ont été regardees com- 


me ſaintes & ſacrèes, qu'elles ont tou- 
jours été fidellement conſerv&es ſans au- 


cune altèration des verites qu'elles ren- 
ferment, puisque c'eſt peut-etre par la- 
meme qu'elles doivent etre- plus ſuſpec- 

tes, & d' autant plus corrompues par 
ceux qui pretendent en tirer avantage 
ou qui craignent qu'elles ne leur ſoient 
pas aſſez favorables; l'ordinaire des au- 


teurs qui tranſcrivent ces ſortes d hiſtoi - 


res étant d'y ajouter, d'y changer ou d'en 
retrancher tout ce que bon leur ſemble 
pour ſervir à leur deſſe˙in. 
Ceſt ce que nos Chriſticoles memes 
ne ſcauroient nier puisque ſans parler de 
pluſieurs autres graves perſonnages qui 


ont reconnu les additions, les retranche- 


mens & les falſifications qui ont te, fai- 
tes en differens' temps à ce qu' ils appel- 
lent leur Ecriture Sainte, leur St. Jer9- 
me, fameux Docteur parmi eux, dit for- 
mellement en pluſieurs endroits de ſes 
prologues, qu'elles ont été corrompues 
& fallifices, Etant deja de ſon temps en- 


(2390) 

tte les mains de toutes fortes de perſon. 
nes, qui y ajoutgient & en retranchoient 
tout ce que bon leur ſemblait; enſorte 
fre y avoit, dit-il, autant cheremplal 
—— ui 5 avoit de différentes 
: _ Wn; 45 prolog ues à Paulin, fa wt 
| Gon ſur — fon Epitre' a Galcate, 4a 

preface ſur: Job, celle ſur les Evangiles 
au Pape Damaſe, celle fur les Pieaumes © a 

| Pan: a Euſtachinm, &. 
Touchant les Livres de P Ancien Teſta 
ment en particulier, Esdras Prétre de la 
Loi temoigne lui- meme avoir corrige & 
remis dans leur entier les pretendus Li. 
2 ſaeres: de ſa Eoi, qui avolent/ete en 
ie perdus & en partie corrompus. l 
es diftribua en XXII. Livres felon le nom. 
* des Lettres Hebratques; & compoſi 
pluſieurs autres livres dont Ja doctrine ne 
devoit fe: communiquer qu aux ſeuls ſa- 
Fer. 8i ces Livres ont ere partie per- 
us, partie corrompus, comme le te- 
moigne Eadras & le Docteur St. Jerome, 
en tant d'endroits, il n'y a done aucune 
-certitude fur ce qu' ils oontiennent; & 
quant à ce qu Esdras dit les avoir corri- 
ges & remis en leur entier par Pinſpira- 
tion wa er wor rar In Ii gens een. 


* * 
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titude de cela, & ilin'y a point Jimpoſ- | 


teur qui-n'en/puiſſe dire autant. | 
Tous les Livres de la Loiide Moyſe & 


des Prophetes: qu'on put trouver 5 
al 


britles: du temps i.d'Antiochus; ' 


mud regardé par les Juifs comme un Li- 


vre ſaint & facre, & qui contient toutes 


les Loix divines, avec les ſentences & 


dits notables des Rabins, leur expoficion 
tant ſur les Loix divines qu humaines, & 
une quantite: prodigieuſe d autres ſeerets 
& myſteres de la langue Hebraique, eſt 


regards par les Chretiens comme un Li- 
vre farci de reveries, de fables, d'impol- 


tures &:d'impietss, En Tannse 1559. 


ils firent briiler a Rome, par le comman- 
dement des Inquiſiteurs de la foi, douze 
cens de ces Talmuds trouvès dans uneBi- 

e de la Ville de Cremone. | 


Les Phariſiens qui faiſoient parmi ws 


Juifs une fameuſe See ; ne recevoient 


que les: einq Livres de Moyley & rejet- 
toient tous | les  Proph&tes. Parmi les 
Chretiens, Marcion & ſes ſectateurs re- 


Jettoient les Livres de Moyſe & les Pro- 
phetes, & introduiſoĩent d autres Eeritu- 


res à la mode. Carpocrate- & ſes ſecta- 
teurs en faiſoient de mème, & rejettoient 


tout Ancien Teſtament, > & maintenoient 
EZ; 


- ( 232 ) 85 
que Jèſus · Chriſt ' n toit qu'un homme 
comme les autres. Les Marcionites & 
ies Souverains réprouvoient auſſi tout 
Ancien Teſtament comme mauvais, & 
. rejettoient- auſſi la 3 grande partie des 
* Evangiles & les Epitres de St. 
Faul. C . 
Les Ebionites n'admetto:ent que le ſeu] 
Evangile de St. Matthieu, rejettant les 
trois autres, & les Epitres de St. Paul. 
Les Marcionites publioient un Evangile 
ſous le nom de St. Matthias, pour con- 
-fitmer leur Doctrine. Les Apoſtoliques 
introduiſoient d'autres Ecritures , pour 
maintenir leurs erreurs, & pour cet effet 
ſe ſervoient de certains actes, qu' ils at- 
-tribuoient à St. Andre & a St. Thomas. 
Les Manicheens, Chron. pag. 287. 

Ecrivirent un Evangile a leur mode, & 
rejettoiĩent les Ecrits des Prophetes & des 
 Apdtres. Les Etzſaites debitoient un 
Certain Livre, qu'ils difoient Etre venu 
du Ciel; ils trongonnoient les autres E 
eritures à leur fantaiſie. Origene meme 


avec tout ſon grand eſprit, ne laiſſoit 
. que de corrompre les Ecritures, & 
forgeoit a tous coups des allegories hors 
de propos, & ſe detournoit par ce mo- 
yen du ſens des Prophetes & des Apd- 
tres; & meme avoit corrompu quelques. 

5 | uns 


n 
uns des principaux points de la Doctri- 
ne. Ses Livres ſont maintenant matiles 
& falſiſies, ce ne ſont plus que pieces 
couſues & ramaſſees par d autres qui ſont 
venus depuis, auſſi y rencontre-t-on des 
erreurs & des fautes manifeſte. 

Les Allogiens attribuoient a 'Phereti- 
ue Cerinthus FEvingite & I Apocalyp» 
t de St. Jean, c'eſt pourquoi ils les re- 
jettoient. Les heretiques de nos der- 
niers ſiecles rejettent comme Apocryphes 
pluſieurs Livres que les Catholiques Ro- 


mains regardent comme ſaints & facres, 


tels que les Livres de Tobie, de Ju- 
dich, d' Eſther, de Baruc, le Cantique 
des trois enfans dans la fournaiſe, Vhiſ- 
tore de Suzanne, & celle de l'Idole de 
Bel, la Sapience de Salomon, IEeeléſiaſ- 
tique, le premier & le ſecond Livre des 
Machabées; auxquels Livres incertains 
& donteux on pourroiĩt encore en ajou- 

ter pluſieurs que Pon attribuoit aux au- 
tres Apdtres , comme ſont, par exem- 
ple, les actes de Saint Thomas, ſes cir- 
cuits, ſon Evangile & ſon Apecalypſe; 
[Evangile de Saint Barthelemy, celui de 
Saint Mathias, celui de Saint Jacques, 
celui de Saint Pierre, & celui des Apd- 
tres; comme auſſi les geſtes de Saint Pier. 
re, fon; Livre de la Predieation & celui 
"Tome II. Mo | 


1 
de ſon Apocalypſe; celui du Jugement; 
celui de Enfance du Sauveur, & plu- 
ſieurs autres de ſemblable farine, qui ſont 
tous rejettès comme Apacryphes par les 
Catholiques Romains, meme par le Pape 
Gelaſe & par les 88. PP. de la Commu - 
Ce qui confirme d autant plus qu'il ny 
a aucun fondement de certitude touchant 
Tautorité que Von pretend donner à ces 
Livres; ceſt que ceux qui en maintien- 
nent la divinite ſont obligés d' avouer 
qu'ils n auroient aucune certitude pour 
les fixer, ſi leur foi, diſent . ils, ne les 

en aſſuroit & ne les obligeoit abſolument 
de le croire ainſi. Or, comme. la foi 
neſt qu'un principe d'erreur & d'impoſ- 
ture, comment la foi, c' eſt- a- dire, une 
creance aveugle, peut- elle rendre certains 
les Livres qui ſont eux-memes le fonde- 
ment de cette crèance aveugle? Quelle 
pitie & quelle demen cee! 
Mais voyons ſi ces Livres portent en 
eux· mẽmes quelque caractere particulier 
de veritsy/ comme, par exemple, d'cru- 
dition, de ſageſſe, & de ſainteté, on 
de quelques autres perfections qui ne puil- 
ſent convenir-qu'a un Dieu, & ſi les mi- 
raeles qui y ſont cités s' accordent avec 


te que l'on devroit penſer de la gran: 


6235 . 
deur x. * la bonte, de la juſtice & de 12 


ſageſſe infinie dun Dieu tout. uiſſant. 


Premièrement, on verra qu'il n'y a au · 
cune Erudition, aucune penſce E 


ni aucune produktion qu ui paſſe, les forces 


ordinaires de I eſprit ,humain, . Au con- 
traire, on ny verra d'un.. cate que des 
narrations fabuleuſes, comme ſont. celles 


de la formation de la ſemme tiree d'une 


cote de l' homme, du prétendu Paradis 
Terreſtre, d'un ſerpent qui parloit , qui 


raiſonnoit, & Jui etoit meme plus ruſs 


que homme zune aneſſe qui parloit & 
qui. reprenoit ſon - maitre de ce qu'il la 
maltraitoit mali a propos; d' un Deluge 

univerſel, & d'une; Arche od des Ani- 
maux ide toute-eſpege;Etoient, renfermes; 
de la confuſion: des langues & de la divi- 
ſion des nations 5 fans, parler de quantitẽ 
autres vains réeits particuliers ſur des 
ſujets has & frivoles; & que des Auteurs 
graves mepriſeroient de rapporter. Tou-: 


tes ces narrations n ont pas moins Fair de 


fables que celles que l on a inventees ſur 


induſtrie de Promèthèe, ſur la boëte de 


pandoce, ou ſur la- guerre des Gaus con- 


tre les Dieux , & autres ſemhlables que 
les Poëtes ont inventees nh nner les 


hommes de leur tem dps. 
Dun * K vera dun 


N 


mélange de quantite de loix & d' ordon- 
vances ou de pratiques ſuperſtitieuſe; 
- touchant les Sacrifices, les purifications 
de Fancienne' Loi, le vain diſcernement 
des animaux, dont elle ſuppoſe les uns 
purs & les autres impurs. Ces Loix ne 
ont pas plus reſpectables que celles des 


— 


nations les plus idolatres. 
On n'y verra encore que de ſimples 


hiſtoĩres, vraies ou fauſſes, de pluſieurs 
Rois, de pluſieurs Princes ou particulier: 
qui auront bien ou mal vecu, ou qui au- 
ront fait quelques belles ou mauvaiſes ac. 
tions, parmi d'autres actions baſſes & 
frivoles qui y ſont rapportees auſſi. 

| ge or tout cela, il eſt _ qu'il 
ne falloit pas avoir un grand'genie, ni 
avoir des Wechetiane divines. 1 Ce nel 
pas faire honneur a un Die. 
Enfin on ne voit dans ces Livres que 
Jes diſcours, la conduite & les actions de 
ces renommes Prophètes, qui ſe diſoient 
etre tout particulièrement inſpires de 
Dieu. On verra leur maniere d'agir & de 
parler, leurs ſonges, leurs illuſions, leurs 
rèveries; & il ſera facile de juger qu' il 
reſſembloient beaucoup plus a des viſion: 
naires & à des fanatiques qu'a des perſon- 
nes ſages & Eclairees,' 


y cependant dans quelques. uns de 
BF | 


ene 
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ces livres pluſicncs. bons enſeignemens „ 
& de belles maximes de morale, comme 
dans les Proverbes attrjbues 3 Salomon; $ 
dans le Livre de la Sageſſe de: U Eccles. 


ſaſtique ; mais ce meme Sa alomon , le 


plus age de leurs Ecrivains,, eſt auſſi le 

plus incrédule. II doute meme, de li m- 

mortalits de ame, & il conelut ſes. oye, 

vrages par dire qu'il n En rien de bon. 

que de jouir en paix de ſo 

viyre avec ce que l'on aim. 
Dailleurs combien les Auteurs qu' on 


nomme profanes, : Xenophon, , e : 


Cicexon I Empereur Antonin, 1 
reur Julien, Virgile &c. ſont. ils 


OR ces Livres, qu'on nous. dit e 


es de Dieu! Je; crois pouyoir. dire que 
EST i. n' Kiepe, pa, exemple , que 
15 fables pe, elles Fg 
ment ken plus ingenieuſes & plus 


A es araboles;, . aui ſont 
oreces dang; les Evangiles., 7... _ 

5 ce 1 57 fait encore voir. que ces 
fortes.de Livres ne peuvent yenir, Faueu⸗ 
ne inſpiration divine, c'eft qufoutre la 

le & ja grafſiereté du ſtyle, & le 
faut &'ordre 45 narration. de firs 
13 * 4 ont mae hon cireon- 
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a labeur, & de 


Ives , que ne. le ſong, N 8 ces 


( 538 3 
| accordent; 7 ils ſe cottrediſent” ef 'plu: 


fieurs choſes; ils n'avoient pas meme 'af. 
ſez de lumieres ni de tatens naturels pour” 


bien Tedig Tune hifſtoire. - 
1 a ab exemples des otra. 
dictions qui ſe trouvent entr'eux, I. E. 
vangeliſte Matthieu fait deſcendre Jet ſus⸗ 
Chriſt du Roi David par ſon fils ms 
mon, juſqu a Joſeph ,' pere au moins 
tatif de J. Ch., Lac ſe fait deſc Hate 
du meme David par ſan ' fils Nathan, - 
qu' a Joſeph. 
Matchieu. dit, = parlant de Na qu 
te bruit stant rẽpandu dans 
EY: etöit ne un nouveau Roi « Wt 1 
que des Mages staut ven 5 Cher. 
cher r Padorer, Te: Ra: de'crai- 
gnant que'ce. pretend R 5 11800 h tis 
fir rar” quelque jour R conrotme f. 
Egorget Totls” les e 
' hes. depul us dx ans, tous Gen. 
virons de Bethleem, du on ful avoit dit 
que ce nenn, Rot deve it! „& ue 
foleph”& la mere de "Th wane 0 
N en 5 gf uti Ange, de ce mau. 
vais d etifuir mt inch ent 
en Eg 5 90 ils A t Juſqu à 14 
mort . 2 qui i@ilyz que. Plufleurs 
 ann&es; n 1 
Au contraire En 4 marque” que Tote 
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& la mere de Jeſus demeurerent paiſi- 
blement durant ſix ſemaines dans Ten- 


droit ou leur enfant Jeſus. fut ne, qu'il 


fut eirconcis ſuivant la Loi des 1 bes 5 
oy jours après fa naiſſance,' & que lors 
que le tems preſcrit par cette Loi pour 
Fg purification de fa mere fut arrive , 
dle & Joſeph” Yon-nitti le porterent à 
eruſalem pour te préſenter 4 Dieu dans 


ſon temple, & Pour offrir en meme 


teins un ſacrifice, ce qui étoit ordonns 
bt Loi de Dieu; apres quot ils s'en 
ourferent en- Galilee dans leur Ville 


r. e od leur 8 Crois- 


fot tous les jours en grace & en ſa⸗- 
1 3 que ſon pere & fa x mere al- 
cient tous les aus 4 Jeruſalem," aux Jours 


8 de leur fete de Plques. Si 


de Luc ne fait aucune mention de 

4 dice en Egypte, ni de 1a cruauts 

ri Heròôde veg Nes enfant, de a Provin- 

cr de Bethleem, 

pegard en, ctuaute gane, 
oa Jes Hi oniens de ce tems. 12 AE 

ara oct Fe $ que Jofsph Hi, 

torlen gut éerit Ia pie dle cer. erode, 

[ | SET n en font 01 


ion; WE 5 5 que le vo. 


yas Mages c duſts T une toi. 
Wa Were: Es P ie SY & ceti 


— — — . — 


fuit Eg 88 
te fuite en Egyp un men. 
70857 abſurde. Car il n belt pas up mer: 
que Joſephe, qui a blame les vices de ce 
01,'efit paſſe ſons. ſilence une Mien f 
noĩre & i deteſtable, f oe que dn 
te dit_efit Ete vrai 5 
Sur la durée du N "de, ls 5175 "publi 
que de 3 C., ſuixant c cef quę c ent. les 
trois premiers Evangéliſtes, il: ne pou- 
voit y avoir cu. e x 31 troy 
mois. 15 us ſon, baprem e juſhu'a ff 
en ſu; — qu'il avoir; trente. ans on 
qu'il 155 baptiſe par Jean, | 
uc, & qu'il ait te n 
5 Car here Cp ge 15 2 req 


ques, gap. te. AP fon, 11 1 AT a 


LV 


N 915 4 1 it 1710 


rakes PE: . fn e 5 
5 OW „ ſe doit Ze een 


u meme apngè hapt 
pulſqye Oo Es ad ns "aus 
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eune autre annẽe ſuivante, & qu il pa- 
roit meme, par la narration qu' ils font 
de ſes actions, qu il les a toutes faites 
immediatement après ſonn baptème, cen- 
ſecutivement les unes après les autres, & 
en fort peu de tems, pendant lequel on 

ne vois qu un ſeul inter valle de 09 hy, 
avant; Ja; transfigurationss; pendant leſ· 
quels i jours on neſꝙoit pas qu ilpait fai 


aueun ig. vo Hen 2 Sp D eus 


On vais pat Ja:quiih wauroitivecaas 
res ſan, bapteme q wenviron trois: moisþ 
eigen ſi Eon vient liter ſix ſemaines 
de 40 jours, & 40 nuiiatqqu il paſſa dans 
le deſert; imme diatement après ſon bap tẽ⸗ 
ne l. g enſuivra que Jaitemg dries; vie 
pablique o depuis ſes premieres .predicas 
tions juſqnæ& ſa mort, Waura dure: qu en- 
viron fi ſemaines 3 & eſuivant ce que 
Jean dip, al auroiĩt au moins dure trois 
ans & trois mois, parcer qu'il parait 05 
!Evangile de cet Apôtre, qu il auroit 


pendant le cours! de fl vie Anise 

trois ou quatre leis 2 Jeraſaletmikla fore 
de Paques ,1qui: narrivolibquune fais han. 
Or sil; eſt vrai qu ib y ait éte trois ou 
quatre, fbis- depuis ſombapteẽme comme: 
Jean ſe temoigne, ih eſt faus qu ili ait 
Wea: 48 toit iwer r 


& ib ar eee Wrteiße Ini 
qui 0 


_ nya qu/une:contraricte'iapparente 
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Autre eontradiction au ſujet. dela pre- 
miereochoſe que Jeſus- Chriſt fit inevnti- 
nent après : ſon baptème; cards? trois 


premiere Evangeliſtes . diſentqun fut 


auſſto tot tranſ "oy Par l'Eſprit dans un 


rl 
[7 — 
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pu 


premiere fois 
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mliérement à Jeſus, avęc unbautre Miel 


1 
deſert, où il jena quarante jours òæ: qua⸗ 
rante nuits; & ou il fut pluſieurs fois 
tents par le Diable: & ſutyant ce que: dit 
Jean, il parts deux jours/apres: ſon bag 
teme pour aller en Galilde ; qu il fit ſon 
premier miracle „en y changeant ea En 
vin aux flöces de Cana, où- il ſe ttauva, 
trois jours après ſon arrive en Galilee; 
à plus de trente lieues de endroit o 
ik Etoeit!“? 209) 9759 25: up. > 


A Tegard du lieu de ſagpremiere ren 


tfaite apres ſa ſortie du diſert, Matthieu 
dit ch. 44 we Ig. qu cen int eh Gali; 
lee; & que laiſſant la Vile de Nazareth 
vint demeurer à Capharnhum Ville: ma- 
ntime. Et Luc. h. 440081116; $55! 
dit qu pvinto d' abordo la oNazareth :-6 
qu enſuiteM vinr 4'Capharhaum.' +: 1/ 
"Tis ſe contrediſent ſur le tems & laina 
mere dent les Apôtres qe mirent à ſa ful 
te; car" les trois premiers diſent que s- 
ſus paſſant ſur le bord de flamer de Gali 
ee, il vir Simon & 17 a 5. & 
7 2 peu plus loin il vit qatques & gean 
in frere avec leur per Z6bed6el} Akan 
24 contraire dit, que ge fut André,, fro; 
re de Simo Pierre; qui ſe: ſoĩgnit pats 


pe 25 Jean - Baptiſte ayant yt: ! ſſer 
evant- eur, lorſqu'tls erotentiayee: ſeur 


( 244) : 
Mattre ſur les bords du Jourdain. 
Au ſujet de la Cène, les trois pre. 
niters Evangetiſtes: marquent que Jeſus- 
©briſt: fit I inſtitution du Sacrement de 
ſon corps & de ſon ſang, ſous les eſpe- 
ces & apparences du pain & du vin, com 
me parlent nos Chriſti 


pieds à ſes Apötres, qu il leur comman- 
da expreſſẽment de ſe faire les uns aux 
autres la meme choſe, & rapporte un 
long diſcours _ leur fit dans ce meme 
tems. Mais les. autres Evangeliſtes ne 
parlent aucunement de ce lavement de 
gas ni d'un long diſcours qu il leur 
ur lors. Au contraire ils temoignent 
eutincoprinen après cette Cene, il s'en 
la avec ſes Apòtres, ſur la montagne 
des Oliviers, oùᷣ il abandonna ſon ame à 
la triſteſſe; & gu enfin il tomba en ago- 
* pendant ſes rai dormirent 
eu plus I iii 2H I r 

fi 1 8 mf ente tent eux-mEmes. ſor le 
jour qu'ils difent qu'il fit cette Cẽne; car 
chm eote ils marquent q ui la ficle ſoir 
dei veille de Paques, Selk ＋ dire le. ſoir 
dul premier jour des Arymes. ou de uſa: 
ze des pains fans levain . (comme. il eſt 


* oy * : 1 


Jeanine fait aucune mention de ce — 5 
térieux Sacrement. Jean dit, ch. 13. vs. 
5. qu'apres cette Cene Teſus lava les 


n 
marque. dans: Exode 12. 18. Ldvit. 25. 
5. dans les Nomb. 28. 16. & dun autre 
cots ils diſent qu'il fut crucifie le lende - 
main du jour qu'il fit cette Cène, vers 
Pheure de midi, après que les Juifs lui 
eurent fait ſon procès pendant toute la 
nuit & le matin. Or ſuivant leur dire, 
le lendemain qu'il fit cette Cene, nau - 
roit pas du etre la veille dePaques. Donc, 
il eſt mort la veille de Paques vers le 
midi, ce:n'etoit point le ſoir de la veille 
de cette fete, qu il fit cette Cène. Done 
il a erreur manifeſte. e O's 
ſis ſe contrediſent auſſi fur ce qu'ils 
rapportent des femmes qui avoient Taivi 
Jeſus depuis la Galilee; car les trois pre- 
miers Evangéliſtes diſent que ces femmes 
& tous ceux de ſa connoiſſance, entre 
leſquelles Etoient Marie Madeleine, & 
Marie mere de jacques & de Joſes & la 
mere des enfans de Zebedee, regardojent 
de loin ee qui ſe -paſſoit;, lorſqu'il toit 
pendu & attache à la Croix. Jean dit au 


„ I. 7 9 RAS | 


„ 1 


ee r err WW IH eee ou FY 


contraire 19. 25. que la mere de Jeſus & 
la ſœur de ſa mere, & Marie Madelei- 
ne, Etoient- debout auprès de la Croix, 
avec Jean ſon. Apôtre. La contrariets 
eſt manifeſte; car ſi ces femmes & ce 
Diſciple ẽtoient pres de lui, elles n ẽtoĩent 
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done _— e eee: ; conime diſent les 


digg 


* le ente sene for les precendues 
itions qu ' ils rapportent que:-.Jeſus- 
ind gt fir après ſa ee . — 
tion , car Matthieu ch. 28. vs. 16. ne 

I& que de deux apparitions; Pune, 
forſqai . Sapparut:a Marie Madeleine, 80 
à une kutreè femme nommèe auſſi Marie, 
& lorſqu il s apparut a ſes onze diſciples , 


quiis'Etoient rendus en Galilèe ſur la mon- 


tagne qu il leur avoit marquèe pour, le 
voir. Marc parle. de trois. apparitions, 
la premiere Jorſqu/il apparut & Marie Ma- 
deleihe g A ſeconde lor ſquil: a apparut a ſes. 
deux Difviples:iqui alloient à Emmaũs, & 
- 1 wil: apparut à ſes onze 
re ui dl ür reproche de leur 
5 ad. c ne parle que des deux 
premieres apparitions comme Matthieu, 
can! 1 liſte parle de quatre appa⸗· 
ritions & ajoute aux trois de Marc, 
celle qu il fit.aifept-ou huit de:ſes Diſ- 
ciples;; Na phehoient d fare la Mer de Ty- 
büriade! 11 
ze 1& contebdifenc 's encore PER Je licu 
de ces icons; car Matthieu dit que 
ee fut en Galilee ſur une montagne; 
Mare dit que ce fut lorſqu ils Etoient 4 
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table, Lue dit qu'il les. mena hors de Je- 
ruſalem, & qu'il les mena juſques en B&+ 
thanie, où il les quitta en $'elevant au 
Ciel: & Jean dit que ce fut dans la ville 
de Jeruſalem, dans une maiſon dont ils 
avoient fermé les portes; & une autre 
ſois ſur la Mer de Tyberiade. e 

Voilaà bien de la contraricte dans le re- - 
eit de ces. pretendues: apparitions. Ils ſe 
contrediſent au ſujet de ſa prétendue As. 
ſcenſion au Ciel; car Luc & Marc diſent 
poſitivement qu'il monta au Ciel en pr 
ſence de ſes onze Apdtres; mais ni Mat : 
thieu ni Jean ne font aucune mention de 
cette prẽtendue Aſcenſion. Bien plus; 
Matthieu témoigne aſſez clairement, 
qu'il n'eſt point monte: au Ciel, puiſqu' il 
dit ——— que Jeſus» Chriſt aſſura 
ſes Apotres qu'il ſeroit & qu'il demeure - 
toĩt toujours avec eux juſqu'a la fin des 
ſiecles: „ — done, leur dit - K dans 
cette prẽtendue apparition, enſeignez 
” ona Ly Nations, & ſoyez 9 
je ſerai toujours avec vous juſqu'à la 
Au d fecle s. om bits 152 


Lue ſe contredit lui - meme ſur ce ſujet: 


ear dans ſon Evangile ch. 24. vs. 50. il 
dit que ce fut en Bethanie qu il monta 
au Ciel en préſence de ſes Apôtres; & 
dans ſes Actes des Apdtres,. ſuppoſe qu il 


* 


1 
en ſoit Auteur, il dit qus ce fut ſar 1; 
montagne des Oliviers. II ſe contredit 


encore lui - meme dans une autre circon- 
ſtance de cette Aſcenſion; car il marque 


dans ſon Evangile que ce fut le jour me. 
me de fa réſurrection, ou la 1 nuit 
ſuivante , qu'il monta au Ciel; & dans 
ſes Actes des Apötres, il dit que ce fut 
40. jours après ſa reſurrection. Ce qui 
ne s accorde certainement | | 
Si tous les Apdtres avoient véritable. 
mentivu'leur'Mattre monter glorieuſe- 
ment au Ciel, comment Matthieu & Jean 
qui ꝰauroĩent vu comme les aùtres, au- 
roient · ils paſſe ſous ſilence un fi glo- 
rieux myſtere, & ſi avantageux à leur 
Maitre, vu qu'ils rapportent quantité 
d'autres circonſtances de ſa vie & de ſes 
actions, qui ſont beaucoup moins conſi- 
derables que celle - ci? Comment Mat- 
thieu ne fait- il pas mention expreſſe de 
cette Aſcenſion, & n'explique - t il pas 
clairement de quelle maniere il demeure- 
roit toujours avec eux, quoiqu' il les quit - 
tat viſiblement pour monter au Ciel? I 
Teſt pas facile de comprendre par quel 

ſecret il pouvoit demeurer àvec ceux 
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ewikadinoitioenn ot ro oft grep; - 
- Fe: paſſe ſous filence quantite d'autre 


contradictions ; o que je viens de 1 
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1 fuffit pour faire voir que ces Livres ne 
t viennent d' aucune inſpiration divine, ni 
meme d'aucune ſageſſe humaine, & par 
: conſequent qu ils ne meritent pas qu'on y 
ajoute-autune fol 
˖ Mais par quel privilege ces quatre E- 
vangiles & quelques autres ſemblables 
t Livres paſſent- ils pour Saints & Di- 
i vins, plutòt que pluſieurs autres qui ne 
portent pas moins le titre d' Evangile, 
& ont autrefois été comme les premiers 
- Wl publics ſous le nom de quelques autres 
n Apdtres? Si Pon dit que les Evangiles 
- Wl tefut6s ſont ſuppoſes & fauſſement attri- - 
„ bues aux Apôötres, on en peut dire au- 
tant des premiers ;- fi Pon ſuppoſe les uns 
falſifies & corrompus, on en peut ſup- 
poſer autant pour les autres. Ainſi il ny 
a point de preuve aſſurèe pour diſcerner 
les uns d'avec les autres; en depirt de 'E- 
gliſe qui veut en decider, elle n'eſt pas 
Ras le 
Pour ce qui eſt des pretendus miracles 
rapportes dans le Vieux Teſtament, ils 
n'auroient' Etc faits que pour marquer de 
la part de Dieu une in juſte & odieuſe' 
acception de peuples & de perſonnes, & 
pour accabler de maux, de propos deli-' 
es bere, les uns, & pour favoriſer tout par- 
re I ticulierement les autres. La vocation & 
fit Tome II. R e 
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le choix que Dieu fit des Patriarches A. 
braham, Iſaac: & Jacob, pour, de leur 
poſterits ſe faire un peuple qu'il ſancti. 
fleroit & béniroit par de us tous les Als 
tres peuples de : la Terre, en eſt une 

TT... ᷣ . ͤ ͤ 

Mais, dira - t- on, Dieu eſt le maitre 
abſolu de ſes graces & de ſes bienfaits, 
il peut les accorder à qui bon lui ſem- 
ble, ſans qu'on ait droit de sen plaindre 
ni Taccuſer d' injuſtice. Cette raiſon eſt 
vaine; car Dieu, Tauteur de la nature, 
le pere de tous les hommes, doit egale- 
ment les aimer tous, comme ſes propres 
ouvrages; & par conſequent, il doit E6ga- 
lement etre leur protecteur, & leur bien: 
faiteur; car celui qui donne l'etre, doit 
donner les ſuites & les conſequences. ne. 
ceſſaires pour le bien · tre, ſi ce n' eſt 
que nos Chriſticoles veuillent dire que 
leur Dieu youdrait faire expres des créa- 
tures pour les rendre miſèrables, ce qu'il 
ſeroit certainement indigne de penſer Fun 
Etre-infinitnent bon 
De plus, ſi tous les pretendus miracles, 
tant du Vieux que du Nouveau Teſta- 
ment, - Etoient veritables, on pourroit 


dire que Dieu auroit eu plus de ſoin de 


pourvoir au moindre bien des hommes 
qua leur plus grand & principal bien; 


1 


. 


wo auroit; voulu plus ſ&verement punir 
lans de certaines perſonnes; des NE 
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moyen tous les hommes? cela neſt pas 


croyable. Quoi ! il auroit voulu, par 
une grace ſpeciale de ſa providence, em- 
pesécher que le Roi de Geraris Payen ne 
tombät dans une faute Jegere avec une 
femme <ctrangere, faute cependant qui 
n' auroit eu aucune mauvaiſe ſuite; & il 
n'auroit pas voulu empècher qu' Adam & 
Eve ne Foffefſaſſent, & ne tombaſſent 
dans le peché de deſobeiſfance', peche 
qui, ſelon nos Chriſticoles, devoit etre 
fatal, & cauſer la perte de tout le genre 
humain ? Cela n'eſt pas croyable. 
- Venons aux pretendus miracles du Nou- 
veau Teſtament. Ils conſiſtent, comme 
on le pretend, en ce que Jeſus- Chriſt 
& ſes Apdtres gueriſſojent divinement 
toutes ſortes de maladies & d'infirmites, 
en ce qu'ils rendoient , quand ils vou- 
loient, la vue aux aveugles, Pouſe aux 
ſourds, la parole aux muets, qu' ils fai- 
ſoient marcher droit les boiteux , qu'ils 
guerifſoient les paralytiques, qu'ils chaſ- 
ſoient les demons des corps des poſſédés, 
& qu'ils reſſuſcitoĩent les morts. 
On voit pluſieurs de ces miracles dans 
les Evangiles, mais on en voit beaucoup 
plus dans les Livres que nos Chriſticoles 
ont faits des vies admirables de leurs 
Saints; car on y lit, preſque partout, 


U 
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que ces - pretendus: bienheureux ::gueriſe 
ſoient les maladies & les infirmites; chaſ - 
ſoient les Demons preſquꝭ en toute ren- 
contre, & ce au ſeul nom de Jeſus, ou 
par le ſeul ſigne de la Croix: qu'ils com- 
mandoient, pour ainſi dire; aux Flé- 
mens: que Dieu les favoriſoit ſi fort, 
qu'il leur conſervoit meme apres leur 
mort ſon divin pouvoir, & que ce di- 


vin pouvoir ſe; ſeroit communique juſ- 


qu'au moindre de leurs habillemens, & 
meme-juſqu'a l'ombre de leurs corps & 
juſqu' aux inſtrumens honteux de leur 
mort. Il eſt dit que la chauſſette de Saint 
Honorè reſſuſcita un mort au ſix de Jan- 
vier; que les batons: de Saint Pierre, 

de Saint Jacques & de Saint Bernard ope- 
roient des miracles. On dit de'mEme de 
la corde de Saint Frangois, dy. baton de 
Saint Jean de Dieu & de la ceinture de 
Sainte Melanie. Il eſt dit de Saint Gra- 
eilien qu'il fut divinement in Fruit de ce 
qu'il: devoit croire & enſeigner, & qu'il 


fit, par le mérite de ſon oraiſon, recu- 
ler une montagne, qui hempeéchoit de 


batir une Egliſe. Que du ſépulcre de 


Saint | Andre 9231 couloit ſans a ceſſe unge 


liqueur , qui gusriſſoit toutes ſortes de 
maladies. Que fame de St. Benoit fut 


vue monter au Ciel, revetue. d'un pre- 
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eieux manteau, & environnée de lam- 

es ardentes. St. Dominique diſoit que 

jeu ne Pavoit jamais éconduit de cho- 
ſes qu'il lui et demandées. Que St. 
Frangois gommandoit aux hirondelles, 
aux cygnes & autres oiſeaux , qu' ils lui 
obẽiſſolent; & que ſduvent les poiſſons, 
les lapins & les lievres venoient ſe met- 
tre entre ſes mains & dans ſon giron. 
Que St. Paul & St. Pantaleon ayant eu 
la tete tranchée, il en ſortit du lait au 
lieu de ſang. | | 
re de Luxembourg? dans les deux pre- 
mieres annces d après ſa mort, 1388. & 
1389. fit 2400 miracles, entre leſquels 


il y eut 42 morts reſſuſcités, non com- 
pris plus de trois mille autres miracles 


qu'il a faits depuis, ſans ceux qu'il fait 
encore tous les jours. Que les einquan- 
te Philoſophes que Sainte Catherine con- 
vertit, ayant tous ets jettés dans un 


grand feu, leurs corps furent après trou- 


ves entiers; & pas un ſeul de leurs che- 
veux brule ;oque le corps de Ste. Cathe- 
Tine fut enlevé par les Anges apres fa 
mort, & enterréè par eax ſur le mont Si- 
nal. Que de jour de la Canoniſation de 
St. Antoine de Padoue toutes les cloches 
de la Ville de Lisbonne ſonnerent d'elles- 
memes ſans que Von-ſgilt d'oft cela ve- 


* 


ue le bienheureux Pier - 


“ © 
noĩti; que ce Saint tant un jour ſur le 
bord de cla mer, & àyant appells les poiſ- 
ſons pour les precher, ils vinrent devant 
lui en foule, & mertant la téte hors de 
eau ils Tecoutoient attentivement. On 
nel finiroit point sil falloit rapporter tou- 
tes ces bali vernes: il n'y a ſujet ſi vain & 
ſi frivole, & meme ſi ridicule, où les 
Auteurs de ces vies de Saints, ne pren- 
nent plaiſir d' entaſſer miracles ſur mira- 
cles, tant ils ſont habiles à forger de 
beaux menſonges. Voyez auſſi le ſenti- 
ment de Naudè ſur cette matiere dans ſon 
Apologie des grands - hommes, Tom. 2. 
Ce n'eſt pas ſans raiſon en effet que 
Fon regarde ces choſes comme de vains 
menſonges; car il eſt facile de voir que 
tous ces pretendus miracles n'ont été in- 
yent6s qu'a limitation des fables des Po- 
tes Payens; c eſt ce qui paroſt aſſez viſi - 
blement par la conformité qu'il y a des 
+3 CAS EDS s 


uns aux autres. en ee 
Si nos Chriſticoles diſent que Dieu 
donnoit veritablement pouvoir a ſes Saints 
de faire tous les miracles rapportès dans 
leurs vies, de meme auſſi les Payens di- 
ſent que les filles d' Anius Grand- Prètre 
Apollon avoient veritablement' regu du 
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Dieu Bacchus la fa 


= >. 
veur & le pouvoir de 
changer tout ce qu'elles. voudroient en 
bled, en vin, en huile Ke. 
Que Jupiter donna aux Nymphes qui 
eurent ſoin de ſon: education une corne 
de la cheyre qui Vavoit allaité dans ſon 
enfance, avec cette propriete qu'elle leur 
fourniſſoit abondamment tout ce qui leur 
venoit A ſouhait. 5 201 F n 1%, | 
Si nos Chriſticoles diſent que leurs 


Saints avoient le pouvoir de reſſuſciter 


les morts, & qu' ils avoient des révéla- 


tions divines, les Payens avoient dit a- 


vant eux, qu Athalide fils de Mercure 


avoit obtenu de ſon pere le don de. pou: 
voir vivre, mourir & reſſuſeiter quand i 


voudroit, & qu'il avoit auſſi la connoiſ- 
ſance de tout ce qui ſe faiſoit au monde, 
& en autre vie; & qu' Eſeulape, fils 


d' Apollon, avoit reſſuſcité des morts, & 


entr autres qu'il reſſuſcita Hypolite fils 


de Theſce ala priere de Diane, & qu Her- 


cule reſſuſcita auſſi Alceſte femme d' Ad- 
mete Roi de Theſſalie pour la rendre 3 
ſon mari. N e OS 

Si nos Chriſticoles diſent que leur Chriſt 
eſt ns miraculeuſement d'une Vierge, 


ſans connoiſſance d'homme, les Payens 
avoient dé ja dit avant eux que Remus & 


| _ tw) 
d Romulus fondateurs de Rome, Etolent 
miraculeuſement nes d'une Vierge Veſta» 
le nommee:-[lia, ou Silvia, ou Rea Sil. 
via; ils avoient deja dit que Mars, Ar. 
ge, Vulcain & d'autres, avolent te en- 
gendrés de la ee, Joon. , ſans con- 
noiſſance d' homme, & avoient deja dit 
auſſi que Minerve Deeſle des Sciences a- 
voit été een ker dans le cer veau de 
Jupiter, & = elle en ſortit toute 'armee, 
par la force d'un coup de nee 11 ce 
Dieu ſe frappa la tere. . ; 
Si ͤ nos Chriſticoles diſent que Neun 
Saints faiſoient ſortir des fontaines d' eau 
des rochers, les Payens diſent de meme 
que Minerve fit jaillir une fontaine d' hui. 
le, en recompenſe d'un J a a 0 'on lui 
avoit. \dedie. © N 
Si nos Chriſticoles ſe vantent d avoir 
regu miraculeuſement des images du Ciel, 
comme par exemple celle de Notre Da- 
me de Lorette & de Lieſſe, & pluſieurs 
autres preſens du Ciel, comme la prẽten- 
due Sainte Ampoule de Rheims, comme 
la Chaſuble blanche que St Ildefonſe re- 
gut de la Vierge Marie, & autres cho- 
ſes ſemblales; les Payens ſe vantoĩent A. 
vant eux d'avoir regu un bouclier ſacre, 
pour marque de la conſervation de leur 
ville de Rome; & les Troyens ſe van · 
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„ Traye fut par Jupit 


{( 258 ) 
iolent avant eux! avoir: u miracu- 
leuſement du Ciel leur Pall „ ou 
leur: Simulacre de Pallas, qui vint, di- 
ſoient- ils, prendre fa: place dans le Tem- 
ple qu'on avoit edifié a Thonneur de cet. 
"Es * Daeeſſe. _ ou 34} 64(4 + $64: - $3 

Si nos Chriſticoles diſent que leur Je. 
| ſus-Chriſt: fut vd par ſes Apòttes monter 
glorieuſement au Ciel; & que pluſieurs 
ames de leurs Ptetendus Saints furent 
vues transferees glorieuſement aw Ciel 
par les Anges; les Fayens Romains a- 
voĩent de ja dit avantoꝰeux que: Romulus 
leur fondateur fut vu: tout glorieux apres 
ſa mort; que Ganimede fils de Tros Roi 
ter tranſport au 
Ciel, pour lui ſervir dEChanſon; que la 
chevelure de Berenice ayant été conſa- 
erte au Temple de Venus, fut apres 
tranſportèe au Cieb: ils diſent la meme 
choſe de Caſſiopee & d Andromede, & 
meme e: lane de Sine 

Si nos Chriſticales:Aiſent que p. aſteun 
ene de leurs Saints unt Ec6 miraciileuſe- 
ment pre ſer ves de corruption après leur 
mort, & qułils oi Etẽ Tetrouve par des 
-revelations/ diwines, après | avoir! Etc 
forr long-cemps/pexdus: fans ravoir ou ils 
pouvoient etre; des Pdyens en diſent de 
meme du 3 * * preten- 
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dent avoir. er trouve par baweftitemenf 


Si nos Chriſticoles diſent que les ſept eb 
res- dormans dormirent miraculeuſement 
pendant 177 ans, qu'ils furent enfermes 
dans une caverne; les Payens diſent qu E- 
piménides le Philoſophe dormit pendant 
57 ans dans une caverne ou. 11 #'Etoit-en- 
dormi. 

Si nos Chriſticoles difeut que plu⸗ 
ſieurs de leurs Saints patlotens- encore 


miraculeuſement apres avoir eu la tete 


ou la langue coupées; les Payens diſent 
que la tete de Gabienus chanta un long 
poëme, Ay avoir EtE . de 708 
corps. DN : | 

Si nos Chriſticoles ſe glorißent de ce 
que leurs Temples & Egliſes ſont ornses 
pluſieurs tableaux & riches; pre ſens, qui 
montrent les gueriſons enircienſes qui 
ont été faites par Pinterceſſion''de leurs 
Saints; on voit auſſi, ou du moins on 
voyoit autrefois j dans Je Tem le 4'Eſcu- 


lape, en Epidaure, quantité de tableau | 


des cures . guerifons miraruleuſes qu'il 


avoit faltes.” © 


Si nos Chriſticoles difent ROM. e 
de leurs Saints ont été miraculcuſement 
cotiſerves: dans les flammes ardentes, fans - 


"F® recevoir and doimage dans leurs 


= 15 | 4 4 
eorps 3 ni-datis- Bow habits 5: les Payens 


diſoient que les Religieuſes du Temple 


de Diane marehoi-nit;, ſur les charbons ar- 
dens, pieds nuds, ſans ſe bruler & ſans ſe 
bleſſer les pieds, & que les Prétres de la 
Dceſſe Feronie & de Hyrpicus, mar- 
ehoient de mème ſur des charbons ardens, 
dans les feux de joye que Yon faiſoic a 
Thonneur d' Apollon. 
Si ö les Anges bäatirent une ate 4 
| Saint. Clément au fond de la mer, la 
petite maiſen de Baucis & de Philemon 
fut miraculeuſement changee en un ſu- 
7 55 Tante en T6complends: de leur 
Piet 51 * 
Si pluſiens de leurs Saints 5 comme 
Saint jacques, Saint Maurice &c. ont 
Pluſieurs | ois peru dans leurs armées, 
montès & qquipés à 'avantage, combat - 
tre en 1 Caſtor & Pollux ont 
-paru pluſieurs fois en bataille combattre 
Pour: les Romains, contre leurs ennemis. 
Si un bslier ſe trouva miraculeuſement 
pour: etre offert en ſaerifice à la place 
ja Iſaac, lorſque ſon Pere Abraham le vou- 
Joit facrifier ; la Déeſſe Veſta envoy! 
auſſi une geniſſe pour lui etre ſacrifice 1 
:la place de Metella fille de Metellus: la 
-Deeſle- Dianezenvoya de meme. une biche 
l place d phi enie, an elle eto 


«7 26t ) 


ſur le bücher, pour lui 74 © wndio195; . 
par ce moyen Iphiggnic fut delivree.  - 

Si Saint Joſeph fuit en Egypte, ſur a. 
vertiſſemen de Ange; Simonides le Poë- 
te Evita — dangers mortels, ſur 
un averti ement inen qui lui en 
for te 

Si Moyſe fit ſortir une burden Ten 
vive d'un rocher en le frapant de ſon 
baton ; le Cheval Pegaſe en fit autant; en 
frapant de ſon pied un rocher, , il en for- 
tit une fontaine. 

Si Saint Vincent. Ferrier reſſuſcita un 
mort hache en pieces, & dont le corps 
etoit dé ja moitié cuit & moitie roti, Pe- 
lops fils de Tantale Roi de Phrygie ayant 
ets mis en pieces par ſon pere, pour le 
faire manger aux Dieux, ils en ramaſſe- 
rent tous les membres, les reunirent & 
bi rendirent la vie, - - 22k £24 1319.58 

Si pluſieurs Crueifix & autres images 
ont miraguleuſement parle & rendu des 
reponſes, les Payens diſent que leurs Ora- 
cles ont divinement parlè, & rendu des 
reponſes à ceux qui les conſultoient, 
& que la tete d'Orphée & celle de Po- 
lierates ren doient des ee lem 
mort EM 

Si-Dieu fit eomnottre par une voix d . 
Ciel que Jeſus- Cnriſt etoit- fon fils com- 


me le eitent les Evangeliſtes; Vulcain 
fit voir par fapparition d'une flamme mi -· 
raculeuſe que Cœculus EroltiyEritablement 
81 Dieu a miraculeuſement nourri quel. 
questuns de ſes: Saints; les Foëtes Payen: 
diſent que Triptoleme fut miraculeuſe- 
ment noarri} d'un lait divin par )Ceres , 
qui lui donna auſſi un char attelè de deux 
agons, & que Phènee fils de Mars 6 
tand ſorti du ventre de-ſa-mere dè ja mor- 
te, fut neanmoins miraculeuſement nour- 


ne oo ont on 
ec Si pluſieurs Saints ont miraculeuſement 
adouciꝰ la cruauté & la férocité des betes 
les plus eruehles; il eſt dit qu Orphèe at- 
trot lùi par la douceur de ſon chant 
&ilharmonie de ſes inſtrumens, les lions, 
Les ours; & les tigres, & adouciſſoit la fe- 
rocite de leur nature, ; qu'il attiroit 4 
hats les; rochers, les arbres, & mème les 
rivieres arretoient leurs eours pour I'en- 
tenenahant e:: 
-Enfin pour abreger „ Car on en pour - 
roĩt rappurter bien d autres, ſi nos Chriſ. 
ticoles diſent que les murailles de la vil, 
le de: Jericho tomberent par let ſon. des 
trompettes ; les Payens diſent que les mu- 
railles de la ville de Thebes firentbaties 
par le ſomodes inſtrumens de muſiqus 


auroit 
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ꝙ Amphion, les pierres', diſent les Pos- 
tes, 5 Etant agencees belles memes, par 
la douceur de ſon harmonie; ce qui ſe- 
roit encore bien plus miraculeux & plus 
admirable, que de voir tomber des mus 
r tn 792 2 HT 
-. Voula : certainement une grande con- 
formite: de miracles de part &. d autre. 
Comme ce ſeroĩt une grande ſottiſe da-. 
jouter foi aces pretendus miracles du Pa- 
ganiſme, ce n' en eſt pas moins une d'en 
outer à ceux du Chriſtianiſme, -puiſ- 
qu ils ne viennent tous que d'un meme 
principe d erreur. C toit pour cela auſ- 
ſi que les Manichéens & les Ariens, qui 
etoxenti vers le commehcement du Chriſ- 
tianiſme; ſe moquoient de ces prétendus 
miracles, faits par Finvotation des Saints, 
& blamoient ceux; qui les: invoquoient 
apres leur mort, ò qui honoroĩent leur 
Mine v1 i 2117907 Sb: neee t 
Revenons à preſent àl la prineipale fin 
que Dieu ſe ſeroit propoſte en . envoyant 
fon fils au monde, qui ſe ſerbit fait hom- 
me; S auroit éte, comme il eſt dit, d'0- 
ter les pechés du teile & de detruire 
entierement les euvres du pretendu Dé- 
mon & c. C'eſt ce que nos Chriſticoles 
ſoutiennent, comme auſſi que Jeſus-Chriſt 
215 bien voulu mourir par l'amour 


| (26) - 
cFeux, ſuivant Vintention de Dieu ſon 
Pere, ce qui eſt clairement:marque dans 
tous les prètendus ſaints Livres. 
Qui un Dieu tout - puiſſant & qui au- 
roit voulu ſe faire homme mortel pour 
amour deux, & répandre juſqu'a la 
dernierè goutte de ſon ſang pour les ſau- 
ver tous, auroit voulu borner ſa puiſſan- 
ce à guerir ſeulement quelques maladies 
& quelques infirmites du corps, © dang 
quelques infirmes qu'on lui auroit preſen- 
res, & il n'auroit pas voulu employer ſa 
bonte divine à guèrir toutes les infirmi- 
tes. de nos ames, c'eſt - a - dire, à guerir 
tous les hommes de leurs vices & de leurs 


dereglemens, qui ſont pires que les ma · 


ladies du corps? Cela neſt pas croyable, 
Quoi! un Dieu {i bon auroit voulu mi- 
raculeuſement preſerver des corps morts 
de pourriture & de corruption, & il n'au- 
roit pas voulu de meme preſerver de la 
contagion & de la corruption du vice & 
du peché, les ames d'une infinite de per- 
ſonnes qu'il ſeroit venu racheter au prix 
de ſon ſang, & qu'il devoit ſanctifier par 
ſa grace? Quelle pitoyable contradiction 
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Ile. Preuve de la fauſſet? de la Religion, 
tire des preteniiues Viſions & Reve- 
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Enons aux pretendues Viſions & 


Y Revelations Divines, ſur lefque'= 


les nos Chriſticoles fondent & 'Etabliſſent 
la verite & la certitude de leur Religion. 

Pour en donner une juſte idée, je ne 
eroĩs pas qu'on puiſſe mieux faire que de 
dire en général, qu elles ſont telles que 
ſi quelqu un oſoit maintenant fe vanter 
den avoir de ſemblables & qu'il voulũt 


ven prevaloir, on le regarderoit infailli- 


blement comme un fol, un fanatique. 
Voici quelles furent ces pretendues vi- 


ſions & revelations divine. 
Dieu, diſent les pretendus 
vres; stant pour la premiere fois appa- 
ru à Abraham, lui dit: „ Sortez de vo- 
„ tre pays (il etoit alors en Chaldee) , 
„ quittez la maiſon de votre pere, & 
„ allez- vous - en au pays que je volis 


,, montrerai. Cet Abraham 5 étant al- 


e, Dieu, dit Phiſtoire, Gen. 12. J. Saß. 


parut une ſeconde fois à lui, & lui dit: 
8 8 


Tome IL 


* 


ſaints T2 


—- je 3 tout ce pays. ci oh vous & 
„ tes, à votre poſterite.” En reconnoiſ. 
ſance de; cette. gracieuſe promeſſe Abra. 
ham lui dreſſa un Autel. 

Aprés la mort deIſaac, ſon fils Jacob 
allant un jour en Meſoporamje. pour 
chercher une femme qui Aut ie füt convena. 
ble, ayant marché tout le jour, ſe ſen- 
tant fatigue du chemin, il voulut N 5 
poſer ſur, le ſoir; couche par terre, ſa 
tete appuyee fur, ques pierres pour 
y repofer, il o endormit, & nt ſon 
ſommeil bl vit en ſonge une echelle 875 
Tee de la terre à Fextremite du Ciel, 
il lui ſemboit voir les Anges monter ; 
deſcendre | par cette, Echelle, & qu'il vo- 

voit Dieu Mere appuyer us le plus 
haut bout „ lui di nt "A Je. ſuis le Ser 

An „ Guts le Dieu dA | 

1 ſaac votre pere; je vous donhemi | 
foes >! FOUR & à votre. poſlerité tout Je pays 
„ Od vous. dormez.z <lle. ſera auſſi nom- 

„ bfeuſe que la pouſſiere de la terre z ef 
10 „ le S etendra epuis Orient Juſqu4 
. JOccident, & de uis le Midi juſgu au 

„ Septentrion; je ſerai votre protedteir 
5 Wg lig du Vous ircz; je vous ramenc: 
2 3 ſaul de. ceite terre, & je 

„ ne Pals aban erat | point, que je 


„n' age gccompl deut ce que Jes vous 4 
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1 12 isl Jaebb s etänt Evallls dans 


1 fut falſi de crainte, & dit: 
elt vraiment ir; & je 
aon Pien, Ah ue ce lieu. ci 

: at ee etrihle : puiſh ue g "Weſt rg 

ie a Wi de Dieu & la p 


oh 


oe pleite; Hh quelle il Tepandit de 
tile en in * de ce qu venoit de 
In arriver ,” 2 fit eh meme tems vau'a 
Dieu que 8 Sil Leveéfbit fin & fa fil lui 
offrir6 t Ia dixme de tout ce l auroit. 


110. encore Autre 1 ton. Gar- 


1 les tronpeadz de "fort beau - pere La- 
qui lui avoir promis que tote les 
—.— de diverſes couleurs = les bres 
bis produiroichr, ſefoient ſa apenſe , 
il ſongea une nuit qu il-voyetr f s miles 
ſüüter Tut Kelketteles, & Helles lai pr pro- 
duiſotent” toutes des a gneaiix de diverſes 
8 Danis Hor 9 "FO Dieu Twi 
apparut & jar "dit": det & 
„ Voyez' Comme les 168 the tent fur 
5 les femelles comme is Totit- de di- 
3 verſes codleuts; car Fai vu I rompe- 
Wale & Fimjuſtice que vous fait Laban 


„votre nen, levers vous done 


Ar 1196 eneh > 1 


y Tom. 31. N. BY TOMD LP $0.5. 


Ciel iapmis étant ſevd, il Fn 985 


„ maintenan 


t, ſortez 


\ 


. 
„ 

les Provinces du Royaume, venoient à 
dire que Dieu leur ſeroit . dans 
leur pays, qu'il leur auroit 


& à tous leurs deſcendans toutes les 
belles Terres, Seigneuries, & Provinces 
de ce Royaume, qui ſont depuis les fleu - 


ves du Rhin & du Rh6ne juſqu'à la Mer 


Ocèane; qu'il- feroit une eternelle allian- 


ce avec eux, qu'il multiplieroit leur ra- 


ce, qu'il rendroit leur poſterite auſſi nom- 
breuſe que les étoiles du Ciel & que les 


grains de ſable de la mer &c.; qui ne ri - 


roit de telles ſotiſes, & qui ne regarde- 
roit ces Etrangers comme des fous? Il n'y 
a certainement perſonne qui ne les re- 

ardat comme tels. & qui ne ſe moquit 
| toutes ces belles viſions & revela- 
tions divines. e 
Or il n'y a aueune raiſon de juger ni 
de penſer autrement de tout ce qu on fait 


dire a ces grands pretendus Saints Patriar- 


ches Abraham, Iſaac & Jacob, ſur les pre- 
tendues revelations divines qu' ils diſoĩent 
avoir eue... F 5 


A Tegard de Vinſtitution des ſacrifices 


ſanglans, les Livres facres l'attribuent 
manifeſtement à Dieu. Comme il ſeroit 


trop ennuyant de faire les details dẽ gol. 
tans de ces ſortes de ſacrifices,” je ren- 


5 


leur aurcit dir de venir 
en France, & qu'il leur donneroit à eux 


. ((270)) 
7 le. Lecteur à J. Exade ch. 25. 15 27. 
4 IT, 212088. 3: 29. 22 thid. US," 24 "Us: 
11 5, 6. 7. 8. . 10. 111 p 


is les. hommes n Etoient- 3 pas bien 


ſous & bien aveuglés de graire faire hon- 
neur à Dieu, de dechirer , tuer & br 


ler ſes Eee creatures, fqus pre texte de 


lui en faire des ſacrifices 2 Et maintenant 
encore comment eſt · ce que nos Chriſtico- 
les ſont ſi extravagans que de croire faire 
un plaiſir extrème à leur Dieu le Pere de 
lui offrir eternellement en: ſucriſi es: ſon 
Divin Fils en mémoire de ce qu'il aurait 
eté honteuſement & miſerablement pendu 
à une crolx od il ſeroit expiré ? Certaine - 
ment cela ne peut venir que d un. ir 
tre edge deſprit. 

A Tegard du detail: des ferifices: dani. 


| 33 Il ne conſiſte qu'en des vdtemens 


de couleurs „en ſang e freſſures, foyes, 


bee; rognons, ongles, peaux, fiente, 


ume, gateaux, certaines meſures d hui: 


Ie 9 9 0 tout. offert., & infectè 
9e ceremonies, ſales & auſſi picoyables que 


des 1 de magie les Bu entern . 


| 2b no 41 114-99 Þ3: 

2. vil,y le plus horrible, 0 eſt gue 
h 1 55 Ie cet Fxcſtablecpanple Juif ordon- 
- noit auſſi ques, ACP es hommes. 

Les: barbasesg btels gals: dhient) qui a- 


2 2 


| voient-redige! cette vel ale eck | 
ngient Leit ch.. que Von! kit mo- 
vir ſans miſericorde tout homme qui a- 
voit :Et6 vous au Dieu des Jaifs, qu' ils 
nommoient. Adonaf, & c'eſt felon ce pre- 
cepte- execrable que Jephte immolà fa fil- 
le, que Saül voulut immoler fon®fils. 

Mais voici encore ue preuve de la 
fanſſets de ces revelations ;* dont” nous 
avons parle. Ceſt le defaut d'aecompliſ- 
ſement des grandes & magnifiques 728 
meſſes qui les aceompagnoiene; car! eſt 
conſtant que ces promeſſes nont jamais 
£te accomplies. | 
La preuve de cla conſiſte en trois 
Aer principales: 10. A rendre leur 
poſterite plus N que tous les au- 
— peuples de la terre &c. 20. A ren. 
dre le peuple qui viendroit de leur race, 
le plds heureux, le plus faint & le plus 
triomphant de rous les peuples de la terre 
&e;':39. Et auſſi à rendre ſon alliance = 
ternelle, &. qu' ils poſſederojent à jamais 
le pays qu'il leur donneroit. Or il eſt 
conſtant que ces Pepeller, n ont Fa 

an. acoomplies. 
Premierement. II. eſt berch n ue 5 
peuple--Juif, ou le peuple tIfratt, 


eſt le feul qu'on puiſſe Ar Senne 
— be * Abraham; Teac 


S 4 


| . 
& Jacob, & le ſeul dans lequel ces pro. 
meſſes aurotent dQ s accomplir, ma ja- 
mais EtE ſi nombreux pour qu'il puiſſe 6 
tre comparable en nombre aux autres pen- 
_ ples de la terre, beauooup moins par con- 
ſequent aux grains de ſable &c.; car Von 
volt que dans le tems meme qu'il a été 
le plus nombreux & le plus floriſſant, il 
n'a jamais occupe que les petites Provin- 
ces ſteriles de la Paleſtine & des envi - 
rons, qui ne ſont prefque rien en compa- 
raiſon de la vaſte Etendue d'une multitu- 
de de Royaumes floriſſans qui ſont de 
tous cdtes ſur la terre. 
Secondement. Elles n'ont jamais été 
accomplies touchant les grandes benedic- 
tions dont ils auroient dit etre favoriſes; 
car quoiqu' ils ayent remporte quelques 
petites victoires ſur. de pauvres peuples 
qu' ils ont pillés, cela n'a pas empeche 
qu' ils n ayent &te le plus ſouvent vaincus 
& reduits en ſervitude; leur Royaume a 
Eté detruit auſſi bien que leur natzon par 
Farmee des Romains : & maintenant enco- 


re nous voyons que le reſte de cette mal - 


heureuſe nation Teſt regardè que comme 
le peuple le plus vil & le plus mepriſable 
de toute la terre, n'avant en aucun en- 
droit ni domination ni ſupèriorite. 
Troiſiemement. Enfin ces promeſles 


( 273) 


wont point été non plus 'accomplies 1 


regard de cette alliance Eternelle que Dieu 
auroit dQ faire avec eux 3 puiſque l'on 
ne voit maintenant & que Von n'a meme 
jamais vu aucune marque de cette allian« 


ce; & qu'au contraire ils ſont, depuis 


plufieurs ſiecles, exclus de la poſſeſſion 
du petit pays qu ils pretendent leur avoir 
été promis de la part de Dieu pour en 


jouir a tout jamais. Ainſi toutes ces pre. 


tendues promeſſes n'ayant point eu leur 
effet, c'eſt une marque afſuree de leur 
fauſſete. Ce qui prouve manifeſtement 
encore que ces pretendus ſaints &- ſacres 
Livres qui les contiennent, n'ont pas été 
faits par inſpiration de Dieu. Done c'eſt 


en vain que nos Chriſticoles pretendent 


sen ſervir comme d'un temoignage infail- 


lible pour prouver la verite de leur Re- 


ligion, 


C4 
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LN -rang des motifs de erädibilité & 
des prkuves certaines de d verité de leur 
Religion, les Prophéties, qui ſont, pre- 


tendent · ils, des temoignages aſſurés de 


la vérité des revelations o inſpirations 
de Dieu, n'y ayant que Dieu ſeul 
puiſſe n choſes by 
tures ſi longtems-avant. qwelles ſoient ar- 
rivées, comme ſont celles qui ont ets 
predires par les Prophetes. 

Voyons done ce que c'eſt que ces pre 
tendus Prophètes, &. 41 Yon en doit . 
re tant d' tat que nos Chriſticoles le pre- 
tzndent. e 
Ces hommes n' Etoiĩent que des viſion- 
naires & des fanatiques, qui agiſſoient 
& parloient ſuivant les impulſions ou les 
tranſports de leurs paſſions dominantes, 
& qui s imaginaient cependant que C'E- 


22 


ö Os. -Chriſticoles: wn: vi Fr au 


toit par Weſprit de Dien qu ils agifſozens 
& qu' ils parloĩent; ou bien cet dea 
impoſteurꝭ qui contrefaiſoiant les Prophe- 


tes, & qui, pour tromper plus-faeilet 


ment les ignorans & les imples, ſe vans 
toĩent d'agir & de parler 
Dieu. b The 5-508 bÞ enam 
je voudrois bien ſgavoir comment ſe- 
roit regu un Ezechiel qui dit g. 3. & 4. 
que Dieu lui a fait manger à ſonꝰ died 


ner un livre de parchemin, lui a Srdon ?- 


ne de ſe faire lier eomme un fou, lui a 


preſcrit de ſe coucher 390 jours ſur le c 


ts droit & 40 ſur le gauche; lui a com- 
mande. de manger de la merde ſur ſon 
pain, & enſuite par accommodement de 


la fiente de bœuf? je demande comment 


un pareil extravagant ſergit regu chez les 
plus imbècilles memes de tous nos Rro- 
ringias t mon ning got ah obi 
Quelle plus grande preuve 

la fauſfets de ces prẽtendues predictions, 
que les reproches violens que ces Praphes 
tes ſe faiſoient les uns aux autres, de ce 
qu'ils parloient fauſſement au nom de 


1 memes quals ſe fai ſoient, 5 
1 


ſoient- ils; de la part de Dieu. Voy ez 
Ezech, 13. 3. Sophon. 3. 4. & Ferem. 2.8. 
- Its diſent tous, gardezꝝ - vous des faux 


Proph#tes, comme les vendeurs de Mi:ri= 


par Veſprit.de 


encore..de 


t 


ſent la felicite & la grandeur 


; gardez-vous der Pillules con- 


c TIC +7 
1 aux font parler Dieu d' une 
maniere dont un erocheteur n oſeroit par- 
ler. Dieu dit au 23e. chap. d Ezechiel, 
que la jeune Oolla n'aime que ceux qui 
ont membre d'ane & ſperme de cheval. 
Comment ces fourbes inſenſès auroient- 
ils connu l'avenir? Nulle prediction en 
faveur de leur nation Juive n'a été ac» 
/ ²˙ A ph tmet ew, 
Le nombre des Propheties __ fra 
3 


Eruſa. 
lem, eſt preſque innombrable; auſſi dira- 
t · on, il eſt tres-naturel qu'un peuple vain- 
eu & captif ſe conſole dans ſes maux 
reels par des eſperances imaginaires, com- 
me il ne s eſt pas paſſe une 'annee depuis 
la deſtitution du Roi Jacques, que les 
Irlandois de ſon parti n'ayent forge plu- 
fieurs propheties en ſa faveur. 
M.,is fi ces promeſſes faites aux Juifs ſe 
fuſſent effectivement trouvees veritables, 
il y auroit dé ja longtems que la Nation 
Juive auroit EtE & ſeroit encore le peu- 
ple le plus nombreux, le plus puiſſant, 
le plus heureux & le plus triomphant. 
B | JJ OO PTE gs BAT; > 4 FE 
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DEUXIEME' SECTION. | 
N be one, name. | Fog 


8 * 
TL * maintenant examiner les Ry 
tendues 1 contenues dans tes 
Evangiles. i 945 
Fremisrement. Un. Ange vetant ap- 
paru en ſonge 2 un nomms Joſeph, pere 
au moins putatif de Jeſus fil ya Marie, 


lui dit: „ Joſeph: fils de David, ne crai- 


„ gnez point de prendre chez vous Ma- 
„ Tie votre ẽpouſe; car ce qui eſt dans 
» elle eſt Pguvrage du Saint: Eſprit. () 
„Elle vous enfantera un hon que vous 
„ appellerez Jeſus, parce que ce ſera lui 


7 * — ſon peuple de ſes p6ches, 


Ange dit auſſi hula: : % Ne 


„ craignez point, parce que yo avez 
„ trouve grace devant Dieu. vous 


„ declare. que vous conceyrez dans vo- 


„tre ſein, & que vous — 4 un 


FE „ fils que vous nommerez Jeéſus. Il ſe- 


„ ra "ng ſera opens fils du Tres 


1 5 1 


15 ders dit Maas $3 y 3 1 sse 
de ſemblables cocuages . K let . 9 
ne let pauures * Fe. EJ. P. * 


- 


FT. 
4 L l 

. $ 1 EF * > £ 4% 1 3 „ EIS. J 

8 tow #4 Gs — 8 n — 


„ 
E232 
neur Dieu ] lui.donnera 
2 Throne de David ſon Pere; il regne- 


> @ ald dans la maiſon Ae Tabsb & 
„ ſon. regne n'aura, point de fin. Matth, 
. 20; & Luce N nee SQ > 
ei us commenga a precher & à dire, 
"Paites purittence car le Royaume 
— 4 17. 920 e — 
„ mettez pas en peine, & ne dites pas; 
adde mangerotne- nous 2 d que boirons- 
„ Abus ou dergusi ſerons - ou VeErus? 
„ e votre are deleſte Tai que toutes 
oss choſbs w uαο Dt necefflires.: Cher- 
be done prentierement MoRoyanme 
Dieu & ſa: juſtice & toutes ces 
"hoſts vous feront:. donnäes par ſur⸗ 
Werotr. Matt G. 30. 31 $80” © - 
Or maintenant ique toui Boniine qui 
WA pas s perdꝭ tt: ſens commun; examine 
d peu, ſi de Jeſus a ere jamais Roi, ſi 
| fesdifeiperoriceu route, choſes en abon: 
dknee- 58 1 2 5 9596 18 8 
ce Tefus et ſouvent: qu Ab delivre. 
fu le mone dE ipéché. Waalit' il une 
B dd dae Kauſſe ? & notre fiecle n'en 
= pes une preuve parlate?? 
| 85 eſt dit que ce Jeſus eſt venu ſauver 
yorrpeaple:- G 16«fauver? 
Caſt Ia plus on Fine Partie qur donne 12 
denon ute choſe Une d6uzaine 


| 02759 | 
du deux, par exemple; @Eſpagnols, ou 
de Frangois, ne ſont pas le peuple Fran- 
gois ou le peuple Hpa nel; {i une ar- 
mée de cent vingt mil  hommes Etoit 
faite priſonniere de guerre par une peg 
forte armée 1 & ſi le chef 


cette armee rachetoit feuleftent — | 


hommes, comme dix à douze ſoldats oi 
officiers en payant leur rangon, on ne di- 


roit pas pour cela qu it aur bit dehvré ou 


rachets ſon armée. elke done qu un 
Dieu qui vient ſe fair eryeifier & mou 


ur ſauver tout: le _ de, & qui 
Jai "tant; de nations I's 
pitis & quelle horreur !?!! 
Jeſus. Chriſt dit il g 4 1 aaa: 
der & qu'on recevra, 18 heres & 
qu on rrouvera. Il ure que teut ce 


qu'on demandera à Dieu en Tort nom, 


on Pobtiendra, & que fi'l'an'avoit ſens 


lement la groſſeur d'un grain de moütar- 


de de foi Fon feroſt pat une ſeulb paro- 
le tranſporter des 
a un autre. Si cette promeſſe -eflt tete 
veritable, rien ne parôftroit imp6flible 
« nos Chriſticoles qui, ont la foi f leur 


Chriſt. Cependant tout le contraite ar · 
rive. AE 8 uh bil A 


81 e elt fait de ſertiBlables ilk 


meſſes 2 ſes n Chriſt en A 


tashes d'un endroit 


1 

4 
i; 
þ 
1 
ü 
| 
1 


| „„ 9 
fait aux ſiens fans aucun ſucces; que ne 
diroit-on pas? on erieroit, ha! le fourbe! 
ha l Pimpoſteur ! ha! les fous de croire un 
tel impoſteur! Les voila ces Chriſticoles 
eux- memes dans le cas; il y a longtemps 
qu' ils y ſont ſans revenir de leur aveugle- 
ment. Au contraire ils ſont. ſi- ingénieur 
à ſe. tromper, qu ils pretendent que ces 
romeſſes ont eu leur accompliſſement ds 
le commencement; du Chriſtianiſme ; é 
tant pour lors, diſent-ils, neceſſaire qu'il 
y. eat. des miracles, afin de convaincre 
1 incredules de la verite de la Religion; 
mais que cette Religion étant ſuffiſam- 
ment Etablie, les miracles n ont plus etc 
neceſſaires: oùᷣ eſt done la certitude de 
cette propoſition?g§z 


D ailleurs celui qui a fait ces promeſſe: 
ne les a pas reſtraintes ſeulement pour un 
certain temps ni pour certains lieux, ni 


pour certaines perſonnes en particulier; 


„44 


une montagne, ôte-toĩ de 1a, & te jet- 
: : f JE OY ; EA | t 


E 


os 


en ſon chu, als 


5 ), 
te datt * mer, ghar 0 etie, hs 
A *eommatidera. 


A | 
ment dire qu'il a fonde. & établi une ſo- 
elkte de Tet Atte y 1 105 ne tomberoient 
; point dans le vice, mM dans Ferreur, 3 ces 
paroles ſont” abſShite 

Wy 4 dihs le Chriſtianiſme aucune ſecte,; 


(En 


roye., tout ce 
Ne ſofit- 
s des wee © qui font tout-A-fait 


g ene 1 N de temps, de 


J. erfotines? > 

Wi dit que ches les ſectes Kerreüfs 

d' im 2 ſtures rendront honteuſement 
Tals fi Je eſus- Chriſt entend ſeule- 


nt favffes , puiſquil 


1 fociere & Egliſe, qui ne ſoit pleine 
15 96 & de "vices, principalement la 
e ou es de TEgliſe Romaine 
oiqu elle ſe dife la plus pure & la plus 
0 de SR, II. V a Tong-tetnps quel. 
le eſt. tor mbCe 547 Terreut; 5 elle y e 
3 pGur 1 x dire, elle y. a eté en- 
Fee & form & imaincendiit Elle eft 
eie dals 95 Effet ui ſont” contre 
pintèention, 2 fen ens & la doctrine 
de fon onde r, Puifqqu'elle 4 contre ſori 
deſſein, 1 les loix des Juifs qu'il ap- 
Pons qu'il Etoit venu lui: 7 
iſoit > Pour. e accomplir & non bout 
les Ac 110 & qu elle Eft. nes En les 
erreurb & idols 
Tome II. 


2 4 Paganifine ;"Corhs = 


. = 
me il ſe voit pat le culte idolatrique 
qu'elle rend a ſon Dieu de pate, a ſe par 

Sens „à leurs images & a leurs reliques, dre 
*. Je Trai bien que nos Chriſticoles regar. | Jer 
dent comme une grollierete d' eſprit, de Chi 

-vouloir prendre au pied de la lettre les M © 

promeſſes & propheties comme elles ſont 

exprimẽes; ils abandonnent le ſens litte- 
ral & naturel des paroles, pour leur don- 
ner un ſens qu' ils appellent myſtique & 
ſpirituel, & qu'ils nomment allégorique 
& tropologique; diſant, par exemple, 


le choiſi. 


rasl de Dieu, le vas BY le choiſi. 
Oui: e faite à ce peu 


ce corporelle d'un ſeul peuple _ caprif, 
mais la délivrance ſpirituelle de tous les 


— 


qui ſe devoit faire par leur divin Sau- 


dre, non la  Jeriifalem' tekteſtre, mais ſa 
Jeruſalem | spirituelles, Jui eſt lie 
Chretienne. es e HH ee 


Mais il eſt elle de voir due ces ſens 


ſpriccls "aging, n'etant qu'un fens 
tranger, imag] un ſubtérfuge des 
interprètes, ne peat nüllemient TJervie 
A: fake voir N ite ni ha Fanſfets d'u- 


ne propoſition fit d'une proméſſe quel- 
conque, II eſt ridicule de- 1 ainſi 


des ſens allegoriques , puiſque ce weſt 
que par rapport all ſens natufel & vé- 


ritable' que Ion peut 5 juger de la verité 


dude la fauſſeté. Une propoſition, par 
exemple, une promeſſe trouve 
veritable dans le ſens propre & naturel 


des termes dans be le ef tongue, 


ne deviendra pas faufſe en elle f meme; 


ſous pretexte qu'on voudroit Tui donner 
un ſens Stranger que elle H'aurbit pas: 
de mème que Enes ui e tidütegt ma- 

nifeſtement fauſſes da s Fear" ſehy Tropre 
& naturel, . ne deviendront 5 VErita- 


4 


bles en elbe ſous ptetexte qu on. 
voudroit leur donner un E 
qu'elles n*aurvient pass. 

On peut dire que les propheries de 


Ancien Teſtament ajcutees Nou- 


veau 9 hana bien abl irdes * 
2 


par * ville n 92 ee | 
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bien ueriles. Par en a Ahxah 

125 deux femmes 5h , ne Abe boy 
it 


toit que: ſervante figuroit la Synagogue, 
& Na ul K E. Aae IE. 


gliſe Chretienne. Et ſous. 0 = 


— 


505 que cet Abraham. gyoit 
| 1 1 qui tat $6] E la ſer ae 
0 ux T eAtamen fake 
En, de. Ton ,epoute., fn 2 0 
: e ul de ri it ve i li 
| caſe doctrine? = | 
N'eſt- i pas encore... plaiſant Au- n 
mofceaü de drap 0 4 eXbol e par 
putain ,, Pay; ervir ſignal 4 "Wes 115 
pions, dans ancien Te ament , | ſoit la 
Fence 0 hg. 1 Lee Chr "rEpandu 
nouv g 
i ſujvant cette maniere, dinterprete: 
prac tout! ce dni seit dit, 
ratigus 90 cette ancienne Loi 
des FAR +90; voul al Interpreter de ms- 
| ie al 80 nenten us Jes diſcours tou 
7 les, 5 ons WE 1 45 
fameux Dor Huch hote de Bartrdeen 
y trouverolt e autaut dnl 
1 & de fig figu res. 43 60224 HIST 31 
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( 285 ) elt 
5 ent que toute la ele Chretiens, ? 
75 bft ite. C'eſt | pourquoi al n eſt pref - 
C rien dans cette  ANCIENNE, Loi., . que, ., 
if Dons Chriftigales ne tachent d'ex- 
pliquer m myſtiq UCmenrt... 1 . 
Li "prop hdtie lat plus faule & 1³ plus 1 
richcule qu'on ait #4 faite Ef 77 
de- Jéſus, dans Lic, eb. 22, Neſt pré- 
dit qi. aura des ſig gnes dans: le ſos... 
lit, der, danis; h lune, * que le fils ge 
Thoms viendra' .dan % une ue juger 
les hommes; & il 15 cela b our la 
eheratiot! - rbſente.. Cela eſt oy arri- 
ves le fils en Thomme elt by -venu "dans 
une PTY. a 
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[7A Religion chretienne, . I | 

& Romaine, enſeigne, r | 
OE he | WS gi, qu'il n'y a n ſeul „ ö 
ew en meme tems qu A trois 5 
perſonnes ines! ebe Leſs ME i 8 
veritablement Dieu. Ce qui eſt man 11 
fe tement abſurde; car s il y en a trois # 
qul foient * Dieu, ce ſont 

3 


> 4 : rr . * : : , ö 2 


veritablement trois Dieux. Il eſt faux. de 

dire qu'il n'y alt qu'un ſeul Dieu; ou s'il 
7 Nr TSS n $2.4 þ b- 3 N 

eſt vrai de . dire, il eſt faux de dire qu'il 


y en ait veritablement trois qui ſont Dieu, 
puiſqu un & trois ne ſe peut veritable- 
ment dire d'une ſeule & meme choſe. 


Il eſt auſſi dit que la premiere de ces 


pretendues gerſonnes diviges, qu'on ap- 
pelle le Pere, a engendré la feconde per- 
ſonne qu'on appelle le Fils, & que, ces 
deux premieres perſonnes enſemble ont 
produit la trqiſieme que Ton appelle le 
Saint -Eſprit, & néanmoins que ces. trois 
pretendues divines perſonnes ne depen- 
dent point Pune de Tautre, & ne ſont 


pas meme plus anciennes I'nne que Tau- 


tre. Cela eſt encore manifeſtement ab- 
ſon &tre d'une autre, fans quelque de- 
pendance de cette autre, & qu'il faut 
néceſſairement qu une | choſe ſoit , pour 
qu'elle puifſe donner Fétre à une autre. 


jurde, paſhan choſe ne peut, recevoir | 
#: 


Si donc la ſeconde & la troiſieme perſon- 


nes divines ont rect leur etre de la pre- 
miere, il faut nsceſfairement qu'elles de- 
pendent dans leur étre, de cette pre- 
miere perſonne, qui leur adroit donné 
Vetre, ou qui les auroit 'engendrees; & 
il faut neceſſairement auf que cette 
premibre; eee ee ee 


— „ 


tre aux 


deux autres, ait été avant, puiſque 

ce qui n'eſt point, ne peut donnner fe- 

tre à rien. Dailleurs il repugne & il 

eſt abſurde de dire, qu'une_ choſe qui 

auroit Ete engendree ou produite nau-.. 

roit point eu de commencement, , Or ſe- 

lon nos Chriſticoles , la ſeconde & la 

troiſleme perſonne ont été engendrees | 

ou produites; donc elles ont eu un com- 

mencement; & ſi elles ont eu un com- 

mencement, & que la premiere perſonne 

n'en ait point eu, comme n' ayant point 

ete engendree, ni produite d' aucune au- 

tre, il s' enſuit de néceſſitè que Pune aĩt 

été avant l'autre. %%% 
Nos Chriſticoles qui ſentent ces abſur · 

dites, & qui ne peuvent s'en parer par 

aucune bonne raiſon, n' ont point dau- 

tre reſſource que de dire qu'il faut pieu- 

ſement fermer les yeux de la raiſon hu- 

maine, & humblement adorer de ſi hauts 

myſteres ſans vouloir les comprendre. 

Mais comme ce qu'ils appellent foi eſt 

ci · devant ſolidement refute , lorſqu'ils 

nous diſent qu'il faut ſe ſoumettre, c'eſt - 

comme s'ils diſoient qu'il faut aveu gls & 

ment croire' c qu pn ne croit pass. 
Nos Deichrifticoles condamnent ou. 

vertement Faveuglement des anciens Pa-. 

yens qui adorolent * Heu,, Hs -- 
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e leurs ndifſances , 


fe raillent de Ja ee leurs Neth 
” | es, de leurs mariages & 


* : 1 ? 5 4 58: V 12 *. 
ds la generation, de leurs enfans; & ils 


ne prennent pas garde qu ils diſent des 
ehoſes beaucoup plus ridicules & plus 


4 . 


þ 
. 


Si les Fayens ont erſi qu il A. avoit des 


Deeſſes aufſi - bien que des Dieux, que 
ces Dieux & ces D&cſſes ſe marioient, 
& qu ils engendroient des enfans; ils ne 


penſoient en cela rien que, de naturel: 


car ils ne $'imaginoient. pas encore que 


les Dieux fuſſent ſans corps ni ſentimens; 
ils croyolent qu' ils en avoient auſſi · bien 


que les hommes. Pourquoi n'y en au- 


Toit - il point eu de mile & de femelle? 
On ne voit point qu'il y ait plus de rai- 


ſon de nier ou de reconnoſtre plutor l'un 


que l'autre; & en ſuppoſant des Dieux 


& des Deeſſes , pourquoi n engendre. 
froient: ils pas en Ta maniere ordinaire? II 


n'y auroit certainement rien de ridicule 


ni Cabſurde dans cette doGtrine, vil Grit 
vrai que leurs Dięux exiſtaſſent. 
Mais dans la doctrine de nos Chriſtico- 


les, N choſe de bien plus ri- 
& de plus abſurde ; car outre ce 
$3. diſent d'un Dieu qui en fait, trois, 


dicule 


'de trois qui n'en font qu'un, ils di- 


1 
* £2 
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ni. corps, ni forme, ni fi ure; que la: 
premiere perſonne, de ce Dieu triple & 
unique, qu' ils appellent le Pere, a en 
gendre, toute ſeule une ſeconde perſanne 
uils appellent le Fils, & qui eſt tout 
f:rablable. a ſon, Pere, .Etant;;comme: lug: | 
fans corps, ſans forme & ſans figure. Sto 
cela eſt, qu'ell-ee qui fait que la premier 
re s appelle, le Perè plutòt que la mere? » 
& què la ſeconde ſe nomme plutòt le fils 
que la fille ? car, fi la premiere eſt verita- 
blement plutöt pere que mere, Gi; lacy 
ſeconde ;eſt plutòt fils que fille, il: faut c 


o 


neceſſairement qu'il y ait: quelque cheſe 
dans l'une & dans autre de ces deux pen: 
ſonnes, qui. faſſe que Pun ſait pere plu 
tot que mere, & autre plutot fils qua: 
fille. Or qui pourroit faire cela, ſi ce 
n'eſt qu ils ſeroĩent tous deux males & 
non femelles? Mais comment ſeront- el- 
les plutot males que femelles:, puiſqu'el-. 
leg n'ont, ni corps, ni forme, ni figu1. 

re? Cela.n'eſt. pas-imaginable & ſe den 


* 


truit de ſoi- meme N importes, ils di- 

ſent toujours que ces deux perſonnes ſans-, 
corps, forme ni figure, &: par, canſe- 

quent ſans difference de. ſexe, ſont. nean 
moins pere & fils, & qu'ils, ont produit 
par leur mutuel amour une troiſieme per- 
ſonne qu ils appellent le St. Eſprit 3 la- . 


ya 7 
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uel abominable galimatias 
Puiſque nos Chriſticoles bornent la 
puiſſance de Dieu le Pere a n'engendrer 
qu'un fils, pourquoi ne veulent - ils pas 
que cette ſeconde perſonne, auſſi · bien 


que la troiſieme, ayent comme la pre- 


miere la puiſſance d'engendrer un fils qui 
ſoit ſemblable a elle? Si cette 
d' engendrer un fils eſt une perfection dans 
la * perſonne, c eſt donc une 
perfection & une puiſſance qui n'eſt 
point dans la ſeconde ni dans la troiſieme 
perſonne. Ainſi ces deux perſonnes man- 
quant d'une perfection & d'une puiſſance 

ui ſe trouvent dans la premiere, elles ne 
eroient certainement pas Egales entr'cl- 
les: ſi au contraire ils diſent que cette 
puifſance d' engendrer un fils n'eſt pas une 
perfection, ils ne devroient donc pas l'at- 
tribuer à la premiere perſonne non plus 

qu'aux deux autres, parce qu'il ne faut 


attribuer que des perfections à un Etre 


qui ſeroit ſouverainement parfait. 
Dailleurs ils r'oferotent dire que la 
puiſſance d' engendrer une divine perſon- 
ne, ne ſoit pas une perfection; & s'ils 
difent que cette premiere perſonne auroit 


bien pu engendrer pluſieurs. fils & plu- 


quelle perſonne n'a non plus que les deux 
autres ni corps, ni forme, ni figure. 


uiſſance 


Ta 
ſieurs filles, mais qu'elle n'auroit voula: 
engendrer que ce ſeul Fils, & que les: 
deux autres perſonnes pareillement n'en 
auroient point voulu engendrer d'autres, 
on pourroit 10. leur demander, d'où ils 
ſgavent que cela eſt ainſi; car on ne voit 
point dans leurs pretendues Ecritures 
Saintes, qu aucune de ces divines per- 
ſonnes ſe ſoit poſitivement declaree la- 
deſſus. Comment done nos Chriſticoles | 
peuvent-ils ſgayoir ce qui en eſt? Ils n'en 
parlent done que ſutyant” leurs idées & 
leurs 1maginations ereuſes. 
29, On pourroit dire que ſi ces preten» 
dues divines perſonnes avoient la puiſſan- 


ce, Fengendrer pluſieurs enfans & qu'el- = 
les n'en vouluſſent cependant rien faire, -I 


il s' enſuivroit que cette divine puiſſance 
demeureroiĩt en elles ſans effet. Elle ſe- 
roit tout - a · fait ſans effet dans la troiſie - 
me perſonne, qui n'en engendreroit & 
n' en produiroit aucune; elle ſeroit preſ- 
que fans effet dans les deux autres, puiſ- 
qu'elles voudroĩent la borner a fi peu. Ain- 
ſi cette puiſſance qu'elles auroient d'en- 
Abe, & de produire quantite d' enfans, 
emeureroit en elles comme oiſive & inu- 
tile, ce qu'il ne ſeroit nullement conver: 
nable de dire de divines perſonne. 
Nos Chriſticoles blament & condatne | 


} 


8 6 
nent ſes Payem nde ce u ids dattrübudieft 
las divinité a des hömmnes mortels, & 
des ce qwils les adefefent⸗ comme des 
Dien apres leur mort; ils ont raiſon 
en cela mais ces Padyens ne falfbſent 
e que font encbre maintenant nos 
Chriſticoles, qui ateribuent la divinité A 
leur Chriſt, Sy via qu'fls' devroient ' u 
mömes ſe condumner auſſi; pufſqir ils 
ſont dans 1a) meme erreurf que + Pa- 
| yens ; & qulils adorent un homme a” 
Etoit mortel :; & i bien mortel, qu'il 
mourut honteuſement fur unł croix; 
Il ne ſerviroit de rie hos"! Chrifti> 


coles de dire qui} y autor: "ure" grande 5 


difference entre leur Jeſus · Chriſt & on + 
Dieux des Payens ſous - prétexte 

leur Chriſt ſeroit, comme ils Viele, 
vrai! Dien & vrai homme tout enfemz 
ble, attendud que la Divinite Je ſeroit 
veritablement incarneei en lui; au mo- 
yen de quoi la natute divine ſe trou- | 
vant njointe & une fn ypoſtatiquement, 4 


comme ils diſent; . nature 3 2 
ces den aturey- aurotent' fait 1 


maine, 
dans Jeſus- Chriſt un vrai Dieu & un 
vrai fiommeaꝗ Cen qui nes étoit jamais ID 
faicꝭ; a cetqu'ils ipretendeat , dans les 
Dieux des Payens. 

Mais eib facile de Haite' voir la foi- 


193). 
Heſſe de ette re ponſe; z 7£ar * 
Wauroit:-il as Ste auſſi : facile aux Pa- 
ns gu aux Chrétiens ide ire que a 
Ty vince ſe ſeroit jncarnee:dans'les:hom- 
mes, qu ils adoroĩent comme Diewr?/D'un 
autre 16, i, la Pivinitè avait voulu s in- 
carner & s unir ihypoſtatiquement à la 
nature humaine dans jeur Jeſus- Chrift, 
que gavent - ils ſi ceite nieme Pivinit 
nauroit pas hien voulu auſſi s ĩnoarner & 
5unir hypoſtatiquement a la nature hu - 
maine dans ces gtands hommes, & dans 
ces admirgbles femmes , qui par leur ver- 
fy „ par geurs belles, qualites, ou: par leurs 
elles actions, ont excellè fur de com- 
mun des hommes, & ſe font fait ainſi 
Worer | comme Dieux & ,D6efles? Tt ſi 
nos Chriſticoles ne - yeulent pas | 
ela | Divinice ſe ſoit jamais mcarnce 
. perſonnages, pourquoi 
Walen ils nous perſuader quelle 6 
incarnse dans leur Jeſus ? Où en 
la preuye ? Leut foi & leur crdan- 
&., qui Ktgient dans les Payens/ com- 
me dans eux. Ce qui fait vair quis 
ſong dgalement dans Fütreur les uns Gm 
31210 ; Tn G 1179 NS — 2 
als ge qu il y zen hike pid 
I dang. le one Ton que 2 
e, ct que les ä * 
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nairement attribuè la divinité qu'à de 
grands hommes, auteurs des Arts & des la ( 
Sciences, & qui avolent excelle dans des ven 
vertus utiles à leur patrie; mais nos Dei- "Hou 
chriſticoles a qui attribuent-ils la divini- 
té ?: A un homme de neant, vil & me. , 
Priſable, qui navoit ni talent, ni ſcien Il au'. 
ce, ni adreſſę, ine de pauvres parens, & 
qui depuis qu'il a voulu paroitre dans le tior 
monde & faire parler de lui, n'a paſſe Ro- 
que pour un infonſs & pour un ſeduc- N 
teur; qui a été mepriſe, moque, perſé- 1 
cut, fouettè, & enfin qui a été pendu ; 
comme la plupatt de ceux qui ont voulu - 2 
v 


jouer le meme'role , quand ils ont été 
ſans courage & ſans habilete. 
De fon tems, il y eut encore pluſieurs I 5 
autres ſemblables Impoſteurs qui ſe di- 1 
ſoient etre le vrai Meſſie promis par la 
Loi, entr' autres un certain Juda Gali - 5 
leen, un Theodore, un Barcon & au- 
tres; quĩ ſous un vain pretexte abuſoient b 
les peuples & tàachoient de les faire ſou- MW ® f 
lever pour les attirer à eux, mais qui ſont 
J 2 10 2 499 7059 
A Paſſons à fes diſcours & à quelques- i 0 
unes de. ſes actions qui ſont des plus re- 3 0 
marquables & des plus ſingulieres dans d 
leuts eſpeces. „ Faites péhitence, di- iſ © f 
„ ſoit - il aux peuples, car le Royaume 


1 


Land _ 
_ dul Ciel eſt proche; croyez cette bon- 
„ ne nouvelle: & il allot courir toute 
la Galilee ,, prechant ainſi la pretendue 
venue prochaine du Royaume du Ciel. 
Comme perſonne n'a encore vu aucune 
apparence de la venue de ce Royaume, 
c'eſt une preuve parlante.: n n tai 
Ju: imaginaire. 
„Mais voyons dans ſes autres beben 
tions * & a deſcription de cv 
BY Jaume... e 
| bci comme il perlolt aux pebples: 
ip: Le Royaume des Cieux eſt ſemblable 
„ A un homme qui a ſeme du bon grain 
„ dans ſon champ, mais pendant que ler 
BY hommes dormoient, ſon ennemi eſt 
„ venu qui a ſeme la zizanie parmi le 
„ bon grain. II eſt ſemblable à un thre- 
„ ſor caché f dans un champ, : un homme 
„ ayant trouve le thréſor, le cache de 
„ nouveau, & il a eu tant de joĩe de Ta- 
1 5 trouve qu'il a vendù toat, fon 
5 „& il a achetè e champ. Il eſt 
5 ſembiable à un marchand qui cherche 
„de belles perles, & qui en ayant trou- 
* „ vs one de * nd prix, va vendre tout 
„ ce qu'il a, achettel cette perle. pit 
„ eſt ſemblable à un flet qui a été jets! 
» „ dans la mer, & qui renferme toutes 
„ ſortes * eee h plein, les 
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* Font retiré, & ant mis les 
* bons poiſſons enſemble duns des ail. 

5, feaux, & jette dehors les mauvais. I 
5 9 85 femblable A un grain de moutarde 

„ qutun homme a ſemé dans ſon champ: 
* Rn" n'y a Point de grain 1 Petit que 
4, Celui'la, neunmoins quand il eſt cru, 
” il eſt plus grand que tous les légumes 

„ We“ We voila - til Pas des di Cours 
Kixher>d'un Dieu? 

On fera encore le meme jug er ent de 
ijai, ſi l'on etamine de pres Jes actions. 
Car 10. curir toute une Province, pré- 
chant la venue prochaine d'un prétendu 
Kozaume; 20. avoir Eté tranſporté par 
ie Diable fur une haute montagne, d od 
# aoroit cru voir tous les Royaumes du 
motde;; cela ne peut convenir qu + 
viſtonfiairs ;: car il eſt certain- qu'il ny 
Porn de montagne ſur la terre d' Pon 
: voir feuſement un Reyaume en- 

tier, ſi ee n'eſt le petit Royal ne d' Vve- 
tot, qui eſt en France. Ce ne fut donc 
que par — il vit töut ces, 
umes, & ut tranſports ſur 
certe — Tul ben que ſur le pi- 
hacle' du Temple. 36. Lorſqu' il guerit fonc 
le ſdurd & le muet, dont il eſt patle dans ques 
- Saine Mare, il eſt IT un en par- N 
tleulier, lt mit iger 489 les I vey: 


oreil- 7 


oreilles, & qu ayant crache, il lui ti. 


ra la langue 35 puis jettant les yeux au 


Ciel, il pouſſa un grand ſoupir, & lui 


dit, eppbeta. Enfin qu'on liſe tout ce 
qu'on fapporte de lui, & qu'on juge s il 
y a rien au monde de ſi ridiculeeGe. 
Ayant mis ſous les jeux une partie 
des pauvretes attributes à Dieu par les 


Chriſticoles, continuons a dire quelques 


mots de leurs myſteres. Ils adorent un 
Dieu en trois perſonnes, ou trois per- 
ſonne en un ſeul Dieu, & ils attribuent 
la puiſſance de faire des Dieux de pa- 
te & de farine, & meme d'en faire tant 
qu'ils veulent. Car ſuivant leurs prin- 
cipes, ils n' ont qu'a dire ſeulement qua- 
tre paroles ſur telle quantite de verres 
de vin, ou de ces petites images de pi- 
te, ils en feront autant de Dieux, y en 
ellt - il des millions. Quelle folie! Avec 
toute la -pretendue puiſſanc de leur 
Chriſt, ils ne ſgauroient faire la moindre 
mouche, & ils croyent pouvoir faire des 


Dieux à milliers. Il faut etre frappe d'un 


etrange aveuglement pour ſoutenir des 
choſes ſi pitoyables, & cela ſur un i vain 


fondement que celui des paroles E6quivo- - 


ques d'un fanatiſue. 


Tome II. 


Ne voyent- ils pas ces Docteurs a. 
veuglés que c'eſt ouvrir une porte ſpa- 
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- deuſe he toutes: forte: &1dolAric 2 % que 


es ina: 


de youloir-(faire:adorerg ainſi 


ges de pite, Lens préterte que, des Pres 


tres auroĩent le powyoir de les \canſa 


trer-&jdeoles, faire i changer en Pieur 
Tous lde 9 


ils pu & ne pourroient · ils pas main · 


3 ſe vanter. disvuir un pareil ca · 
nes? 97H £ aonniznog r ii 

Ne voyent : ils pas auſſi que Jes: me: 
mes raiſons: qui. de mofitrent la vanitél des 
Dieu on des Idoles de bois; de pierre 
c. que: les Payens: adoroient, demon: 


trent pareillement la vanite des Dieux & 
_ des Idoles de pate & de farine que nos 


Deichriſtieoles adorent Far quel endroit 
ſe moquent - ils de la fauſſeté des Dieur 
des Payens? n' eſt· ce ce point parce que 
ge ne ſont que des quvrages de la main 
des ee des Images muettes & in- 
ſenſibles kt; que ſont done nos Dicux 
que nus tenons enfermés dans des bos. 
tes, de peur des ſouris? 12 
Quelles ſeront Jene llertwnihes abr 
| ces des Chriſticoles? Leur morale elle 
eſt la meme au fond que dans toutes les 
Religions ; mais des dogmes eruels en 
ſont nes & ont enſcigneE la periEcution 
& le trouble. Leurs miracles? mais quel 


peuple n'a pas les ſiens, & quels ſages 


. ol HT 
neimipriſent.'pas| ces fable, Leun pron 
pheries:? ; men at Ege d ment dh | 
faufſers ? Leurs meirs?;;ne!{ant-eles pa 
ſouvent infames? ILtabliſſement de leur, 
Religion 2 mais le fauatiſme n'a t- il as; 
commencs, Vintrigue na- t- elle pas ele : 
ve, la force n'a · t · elle pas ſoutenu viſihle 
ment cet Edifice? La Doctrine 20 mais 
weſt = elle pas le.:comble de f abſurdité 2: 
Je crois, mes: chers amis, vous avoir 
donne un preſervatif ſufflſant contre tant 
de folies. Votre raiſon fera plus encore 
que mes diſeours, & ꝓlnàadbieu que nous 
n euſſions à nous plaindre que d'etre 
trompes ! mais le ſang humain coule de- 
puis le temps de Conſtantin, pour eta. 
bliſemenr de cex_hortibles Impetus 
LEeliſe Romaine, la Greeque, la Pro- 
teſtante, tant de diſputes vaines, & tant 
d'ambitieux hypocrites, ont ravage Eu- 
rope, PAfrique & l' Aſie. Joignez, mes. 
amis, aux hommes que ces queęrelles ont 
fait égorger, ces multitudes de Moines 
& de Nonnes, devenus s ſtériles par leut 
etat. Voyez combien de eréatures ſont 
perdues , & vous verrez que la Religion 
Chrétienne a fait périr la maitie du gen: 
Je finirai par ſupplier Dieu fi. 
par cette -ſecte, de Ing rappel 
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| ler i la Religion Naturelle, dont le Chriſ- 


tianiſme eſt Fennemi déclaré ; à cette 
Religion ſimple que Dieu a miſe dans le 


ceur de tous les hommes, qui nous ap · 


prend à ne rien faire à autrui que ce 


que nous voudrions &tre- fait à nous - méè. 


mes. Alors l' Univers ſeroiĩt compoſe de 
bons citoyens, de peres juſtes, d' enfans 
ſoumis, d' amis tendres. Dieu nous a 


donn cette Religion en nous donnant la 


raiſon. Puiſſe le fananiſme ne la plus per- 


* 


deſirs que d eſpẽrance. 


vertir! Je vais mourir plus rempli de ces 


9 


ee. 


— 


Voila le precis exact du Teſtament in: folio de 
* Meslier. Qu'on juge de quel poids eſt 
le témoignage d'un. Pretre mourant qui de- 
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© mande pardon 4 Die.. 
ese. Mars 1742. 
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On a ſuivi, dant cette nouvelle Edition 
au Teſtament de Jean Meslier , la Copie 
qui eſt en depot dans la Bibliotheque'd'un des 
Principaur Monarques de T Europe. Auſſi 
peut-on aſſurer que les Chapitres y ſont beau- 
coup mieux diſtribues que dans ¶ Edition qui 

a paru il y a quelques annees , & ou dailleurs 
bn a omis ou retranchò pre ſque la moitie de 
Avant · propos. e eee 2] 
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